




ACTIVITÉ DE L'l.R. C. T. 
EN 1961--62 
Notre organisme a été hébergé temporairement 
dans des. locaux de l'ancien Ministère de la 
France d'Outre Mer, 57, Boulevard des Invalides 
en attendant d'être relogé dans un immeuble qui 
lui serait propre. Le Centre de Technologie et )à. 
bibliothèque sont demeurés, cependant, au 20 de la 
rue Monsieur. Il est permis d'espérer qu'un 
regroupement définitif de nos services intervien-
dra dans les meUleurs délais sous peine de voir 
s'accentuer les perturbations qui affectent actuel-
lement le fonctionnement des servi.ces centraux. 
Comme chaque année, le président de l'I.R.C.T. 
a représenté 1a France à 1a réunion du Comité 
Consultatif International du Coton qui s'est tenue 
à ÎOKID en 1961. La prochaine réunion est prévue 
à Wi\SlI1NGTON en 1962. 
A dater du l"" janvier, la Direction Générale 
de l'I.R.C.T. est assumée par M. Jean WERQUI:S, à 
la demande expresse de M. Jean LHUILLIER qui 
occupait cette haute fonction depuis le 16 Oftobre 
1952, M. LHUILLIER est nommé Inspecteur Général 
des Recherches. 
Depuis le mois de juillet l960, M. RAWGEARD 
puis M. J.-B. Roux, généticiens, assurent la direc-
tion du Service de l'Amélioration Cotonnière en 
Iran pour le compte de la F.A.O. 
M. GU'fKNECHT a tenniné la mission de plusieurs 
mois qu'il effectuait en Ouganda pour le compte 
de la Commission de Coopération Technique en 
Afrique au Sud du Sahara. Il a étudié les problè-
mes posés par le rendement a l'égrenage du coton· 
graine traité industriellement. 
* 
Dans le programme d'action de la Mission 
Française d'Aide Economique et Technique au 
Cambodge et en coordination avec l'action locale 
de la C.F.D.T. M. DELATTRE, entomologiste, a 
effectué une mission dans la zone cotonnière 
cambodgienne, mission qui se traduira par l'envoi 
d'un chercheur de l'I.R.C.T. à poste fixe en 1962. 
Puis répondant à l'invitation de l'Office National 
de l'Energie Atomique de S,nGON, il s'est rendu au 
Sud-Viet,Nam pour étudier la protection phyto-
sanitaire des cultures cotonnières. 
Rappelons qu'à la demande du Gouvernement 
marocain nous maintenons en détachement quatre 
chercheurs dans le périmètre des BEN1-A;urn. 
Le Gouvernement Malien a demandé à l'l.R.C.T. 
d'assurer les recherches cotonnières de l'Office du 
Niger et de gérer la Station de KOGON:t. Cela fut 
réalisé à partir du mob d'octobre 1961. Nous 
avons mis en place à SEGOU un Secteur d'Expéri-
mentation placé sous la responsabilité du Direc-
teur Regional de l'I.R.C.T. qui est chargè égale-
ment de superviser et coordonner les travaux 
réaUsés sur les Stations de M'PESOBA et KoGON1. 
Poursuivant le programme d'information et de 
pedcctionnement de nos spécialistes, et avec le 
concours d'une bourse de voyage d'études scien-
tifiques accordée par l'O.T.A.N.-0.C.D.E. sous le 
patronage du Commissariat Général du Plan 
<l'Equipement et de la Productivité, nous avons 
envoyé en 1961, M. BUFFET. généticien, effectuer 
un stage d'une année sur les stations de recher-
ches des Etats-Unis (Delta Branch Experiment 
Station, SîoNEV:tLLE, Mississipi ; Agricultural 
Experiment Station, COLLEGE SîATloN:. Texas). 
Nous remercions tous les organismes et toutes les 




De nombreuse:s personnalités françaises ou 
étrangères ont ète reçues à l'I.R.C.T. tant à Paris 
qne dans les Stations; ces contacts avec des 
spédalistes permettent d'utiles èchanges d'idees 
sur c:les problèmes communs. 
L::s contacts étroits ayec les organismes homo-
logues de la Recherche Textile en France et a 
['étranger et, .§gaiement, avec la Profession textile 
française ont eté maintenus : Insti.tut Textile de 
France, Syndicat Général ·du Jute. Institut Euro-
pèen des Fibres Industrielles, Comptoir Linier, 
les Centres de Recherches des Industries Textiles 
de ROUEN et d'En:-.Jxt, Confédération Internatio-
nale du Lin et du Chanvre, Commission de Norma-
lisation des Essais· de la Fibre de Coton, etc ... Le 
Centre de Technologi.e a continue a être consultè 
par de nombretL'C correspondants étrangers. 
L'I.R.C.T. collabore toujours au programme 
d'enseignement de l'Eco1e Superieuœ d'Appli· 
cation d'Ag-ricultuœ Tropi.cale. Le cours de plantes 
a fibres permet de faire bèneficier le.; étudiants 
des dernières mises au point dans ce domaine. 
Il est complété par la visite du Laboratoire d'Ana-
lyses Physiques des Fibres. 
A11 cours de l'année 1961 nous ayons pu accueil-
lir dans nos Services plusieurs stagiaires venus 
approfondir leurs connmssances sur la culture 
cotonnière ou la technologie des fibres. 
Kous avons participe au Congres des Fibres 
Libériennes qui s'est tenu à VmNIŒ MM. Ku.nu.-
CHER et Roux, respectiv-:;ment cytogénéticien et 
gêndicien, ont représente l'Institut à la réunion 
technique sur la Prospection et l'Introduction des 
Plantes (F.A.O. Rü\ŒJ. L'I.R.C.I. a été représenté 
à i' \ssemblée Générale de la Commission Inter-
nationale de Lutte. Biologique contre les Ennemis 
des Cultures (C.LLB. i qui s'est tenu a Trms. 
Enfin, des représentants de l'I.R.C.T. ont partidpè 
a1rn divers Comités de Coordination oui se sont 
tenus aux. différents échelons dans les 'Etats Afri-
cains et à Madagascar. Kous tenons à mentionner 
ici les bonnes relations que nous entretenons 
avec les S?rvices ou orgauismes qui assurent 
notre relai et complètent notre action dan<; les 
différents Etats. et particulièrement avec les 
Serv~ces de l'Agriculture, la Compagnie Française 
pour le Développement des Textiles (C.F.D.T.). 
la Coopérative Cotonniere d'Algérie, la Compa· 
gnie Gènérale des Oléagineu.'< Tropkaux fC.G.'O.T.i 
et tous les organismes intéressés au développe-
ment de la production te.itile. 
Comme par le passè, nous avons fourni, à titre 
gracieux ou en échange. des graines de cotonniers 
ou dt plantes à fibres à de nombreux pays étran-
gers sans préjudice des approvisionnements im-
portants et réguliers que nous livrons chaque 
année aux Centres ou Organisnies de Multip1ica-
tion dans les secteurs cotonniers d'Afrique et 
qui constituent les relais indispensables pour la 
diffusion des semences sélectionnées issues de 
nos Stations. Il entre d'ailleurs dans les attribu-
tions officielles de l'I.R.C.T. de canaliser !es intro-
ductions ou transits de graines de cotonniers et 
de plantes. textiles approvisionnant nos Stations 
ou des centres étrangers d'ex-pêrimentation. 
Nous continuons à travailler en très êtroite 
collaboration avec le Centre de Recherches des 
Industries Textiles de Roum-,i: qui possède. un 
matériel moderne de micrnfüature. Les nombreux 
essais effectués en 1961 nous ont ainsi permis 
de juger du comportement de nos nouvelles varié-
tés et de leurs possibilités d'uti.lisation. 
Le programme d'agronomie et de physiologie 
impose toujours l'analyse de nombreux êchantil-
lons de sols et de végétaux. En 1961, 600 analyses 
ont été effectuées par le Laboratoire Coopératif 
de Diagnostic Foliaire de MONTPELLIER et les sen..-i-
ces de l'O.R.S.T.O.M. et de l'I.R.S.M. 
Sous une prèsentation reuouvelèe, nous pour-
suivons régulièœment la publication tri-annuellq 
de notœ Revue ,: Coton et Fibres Tropicales ,:., 
permettant une plus large diffusion des articles 
rédigès par nos techniciens sur des sujets variés. 
Un Bulletin Analytique trimestriel groupant an-
nuellement 1 200 analyses d'ouvrages ou articles 
est envoyé gratuitement à tous nos abonnés. Les 
documents d'un intérêt plus direct pour nous sont 
traduits intégralement et diffusés sur nos 
Stations, Enfin. nous avons publié le compte 
rendu des , Journées Phvtosanitaires" où ont été 
discutés les problèmes de protection des cultures 
cotonnières. 
Compte tenu de l'évolution rapide des sciences 
biologiques, il est indispensable que nos dements 
se tiennent au courant des progrès réalisés dans 
les diverses branches intéressant nos grandes dis-
ciplines de recherches. Nous tenons à exprimer 
nos vifs remerciements à MM. les Professeurs 
AunERT, Cums. Gvrnm.Fi.T. Hm:,r. LwoLL\Y, !'vLrn:-
GENOT, RIZET, VAYSSIERE et VESSEREAU. dom les 
conseil<; nous sont toujours d'une aide µrécieuse. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE 
Section de Technologie Expérimentale d de Chimie :aut-XUAK-NHUAN, Chef du Centre 
Section des Analyses Physiques : Mlle N. RŒHRICH, Chef de Laboratoire 
assistée de :Mlles F. THIERRY, A. BEi\:TO et A. TrLLIER 
Les laboratoires centraux de Technologie ont, 
au cours de l'annee 1961. suivi leur programme 
habituel de travaux de recherches devant four 
permettre de conseiller utilement nos stations 
expérimentales d'Outre-Mer., et les organismes 
publics ou privés s'intéressant à la· production 
des textiles d'origine végétale, sous ses deux 
principaux aspects: culture à partir de variétés 
sélectionnées et défibrage au moyen de teclmiques 
éprouvées et bien appropriées aux conditions 
particulières de l'Afrique et de Madagascar et 
aussi d'autres régions (Europe, Moyen et Extrême-
Orient) où interviennent nos différents specia-
list~s. dans le cadre d'une coopération technique 
de plus en plus élargie. 
L'initiation, le perfectionnement des techniciens 
et des stagiaires dans la pratiqve des méthodes 
d'extraction et d'expertise des fibres textiles, les 
renseignements et conseils aux producteurs 
. comme aux utilisateurs de coton, de ramie, de 
fibres jutières ou sisaliê:res, constituent d'autres 
tâches que le Centre a continué à assumer durant 
1961. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUl3S EN 1961 
TRAVAUX COURANTS 
Extraction des fibres et filasses en vue de 
leur examen technologique et ~ssais de 
filature industrielJe 
Au cours de l'année 1961, la SECTION DE TECH-
NoLoGŒ ExPERUIENTALE a procéde à plusieurs 
centaines de traitements de défibrage utilisant les 
diverses techniques chimiques, biologiques ou mé-
caniques, sur des tiges, feuilles ou écorces d'ori-
gines botaniques et de provenances géogra-
phiques très diverses : tiges et écorces d'Hibiscus 
cmmabinus (dah), d'Hibiscus sabdarifj'a (roselle), 
de ramie (variétés blanches et vertes); feuilles de 
Chamerops lzumilis (doum). etc ... 
Ces traitements ont permis, d'une part de véri-
fier la valeur des procédes et matériels de prépa-
ration en cours d'etude au laboratoire ou sur les 
stations expérimentales, et, d'autre part (après 
expertise par la Section d' Analyses Physiques\ de 
mettre en évidence la qualité de certaines selec-
tions ou de certaines pratiques culturales élabo-
rées sur les lieux de production. 
Analyses technologiques 
En 1961, la SECTION D'ANALYSES PHYSIQUES a 
examiné 4 450 échantillons de fibres diverses ( ce 
qui fait une augmèntation de l'ordre de 9 g~ par 
rapport à 1960 ; de 53 % par rapport à 1959 et de 
74 °~ par rapport à 1958). 
Dans ce nombre, le coton a occupè, comme 
d'habitude, la plus grande place avec 4 289 exper-
tises : les fibres examinées provenaient de nos 
stations d'essais en Afrique (Tchad, Algérie, 
Centrafrique. Côte d'Ivoire, Cameroun, Togo, 
Mali, Congo-Brazzaville! et à Madagascar; les 
autres échantillons nous étaient envoyés par des 
organismes étrangers de recherches (Cambodge, 
Viet-Nam, Iran, Espagne. Maroc, etc.), par des · 
organismes de vulgarisation (Compagnie Françai. 
se pour le Développement des Textiles) ou de com-
mercialisation (Compagnies Cotonnières). 
Le reste des expertises a porté sur des échan-
tillons de fibres d'êcorces (Hibiscus caimabilzus 
et H. sabdariffa: ramie), de feuilles (Sisal, 
Bananier, Doum) ou bien de fruits (soie végé-
tale de Calotropis procera; kapok du Mali et du 
Togo) ; etc ... 
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D'autre part, la Section d'Analyses Physiques 
a participé. comme d'habitude, au programme 
international d'essais inter-laboratoires organisés 
par l'U.S.D.A. 
Les rapports constants qu'elle maintient avec 
le Centœ de Recherches des Industries Textilc::s 
de RorEN lui a permis d'être intéressée, dès le 
début, a l'emploi d'un nouvel appareil. ,: Air-
Flow ,, mis au point par b CRITER et qui permet 
de contrôler la maturité de la fibre de coton 
sans passer par ! 'examen au microscope, toujours 
long et fastidieux. 
.-~ ~'il·;.: ·.:1,.·"1/ ~-_ -_
~ , • • 1 ' ~ 
,.' . 
. -, -:~;I~~ _-- ---
' ~-
!f ·:~ It'" ~-' 
:~J-f 
,-. 
L'a;:::pareil "Air Plo,t ·: du C.R.I.T.E.R. en coui:-s d'utilisation 
au La'.mratoi.re dè I'lw,;iquè 
TRAVAUX DE RECHERCHES 
Le Centre de Technologie a poursuivi. en 1901. 
sa collaboration au programm.:: de production des 
fibres jutièœs en Algérie, et plus pai:ticu.lièœ-
menr au Centre de Rouissage-Telllage d'H.urtos-
N:,. 
Pour son propre compte, il a pu mener a bonne 
fin la construction, en grandeur industrielle. d\m 
prototype de machine desticyee à ses travaux de 
mise au point des différentes t.::chniques de prépa-
ration mécanique des fibœs jutiéres, de la 
ramie. du chanvœ, etc ... : su, un mème bàti 
conçu spécialement dans ce bu.t, toutes sortes 
de systèmes et de combinaisons de défibrage 
peuvent ètre montées rapidement, et étudiées à 
dë:s 'èitesses très variées, selon la nature de la 
matière à traiter, et suivant le résultat recherché. 
L'utilisation éventuelle, dans des conditions -lo-
cales bien déterminées, de fibres de sacherie au-
tres q_ue celles que l'on retire habituellemènt du 
jute et des fibres analogues, nous a amenés à étu-
dier, depuis quelques années. les techniques de 
défibrage de feuilles de palmier nain ou doum du 
1faroc. et à preconiser finalement le laminage de 
ces fouilles et la purification biochimique des filas-
ses brmes. L'interèt des procedés retenus par le 
lab•Jratoire a pu ètre mis en relief par de 
nouveaux essais de filature industrielle sur le 
matëriel jute classique. 
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La décortiqueuse I.R.C.T. 6lil (modèle "recherches" l en cours de montage 
COLLECTIONS BOTANIQ!!ES 
COLLECTIONS BOTANIQ!JES 
Le comportement d'un certain nombre de 
plantes textiles pérè:nnes ou annuelles, la plupart 
d'origine extra-européenne, est toujours suivi, 
sur nos parcelles de collection à KoGENT-sur-
MARNE, dans la banlieue parisienne. Il s'agi.t, en 
particulier, de: 
Boehmeria uivea (L.J Gaud. (èlône NB de la 
S.T.A.T.); 
Boelwieria 1ûvea (L.) Gaud. (de BUITENZORG, 
Îc\.VA'J ; 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A.: 
E. 47.13, E. 47.25, P.I. 187.202 et P.I. 205.493): 
Botlmieria nivea (L.) Gaud. (de Ia région du 
Souss, au Maroc); 
Boe!tmeria nivea subtp tenacissima Miq. (ramie 
verte); 
Boeluneria platiphylla, var, japonica; _ 
Boehmeria grandidemata ; 
U rtica dioica ; 
U rtica ureus ,· 
A.sclepias syrlaca ,· 
Asclepias rnbra; 
Asclepias comuti, etc. 
EXP~RIMENTATION AGRICOLE 
Comme les années précédentes, à côté des par-
celles de collection de plantes pérennes, le terrain 
EXPÉRIMENTATION AGRICOLE 
disuonible a été semé en Hibiscus camrnbitius 
(variétés ~: Soudan tardif,, et ,, Soudan précoce >) ), 
après un traitement du sol par un fongicide 
(formol) qui s'est avéré par la suite très utile (pas 
ou peu de fonte des semis ; à l'inverse d'un essai 
térnoint ' 
La récolte a servi aux nombreux essais de 
mise au point de techniques de défibrage jutiè-
res : décorticage, rouissage, etc .. dont il a été fait 
mention plus haut. 
Malgrè l'utilisation des m~mes variétés " Sou-
dan )), le développement de l'I-libiscus a été très 
moyen en 1961, comparé a celui de certaines 
années précédentes. 
Il en est de mème pour Ies différentes variétes 
de RAMIE, en collection. 
[I est vrai que 1961 n'a pas été une année très 
favorable à l'expérimentation agricole : mai et 
juillet ont eté plus frais que la normale; si aoùt 
et septembre ont eu un ensoleillement lêgère-
mem supérieur a la normale, juin et juillet ont 
été nettement déficitaires à ce point de vue: pra-
pratiquement inexistantes en mai et en aoùt et 
assez faibles en juin et juillet, les pluies ont ëtê, 
par contre. abondantes en septembre et octobre. 
On trouvera dans le tableau RAMIE ci-contre, 
Jes observations et rêsultats enregistrés à la fin 
de la campagne 1961; mais qui, pour des raisons 
d'ordre matèriel, n'ont pu ètre relevés que pour 
un0 seule coupe, relativement précoce d'aiIIeurs: 
celle du 20 juillet. 
Retour au menu
6 
,---- -----------[ 5 1 
1 ~ .. J 
l'itc 5 / 
Variétés de RA,\HE 
Caracteri.:;tiques moyennes 






,· 1·: 1 ;:; E. f -----, ------.-D-ia-. r-n-èt_r_e 
I ·s I Poids en g Hauteur I ù la base 
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Ecorces : Fibres ! Fibres I Fines-
1 
Têna- / 
... , i1 tiges '1 iJ ecorc~ ( 3 ·!.i tiges se en citë en / ,,5 !li encm/!) J· enmm 
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Boehmern ;iii:ea var. amer+! 
caines i5· annee apres la œ- j 
implantation) j 
coupe du 10,'7 61 
E. 47.~3 ......... ., .... · I 9! 
E 4, .,.. al 
r:L \sr202 .... · ~--· .·.· ... _._. ... , 91 
P.f. 205.493 . . . ., ...... , 9t 
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coupe du 20:7;61 ....... i 'Il 
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coupe du 2(\T6t ........ ! 91 
Boehmeria nfrea Algérie (5'1 
annee\ ! 
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l 231) 5Jl 1 
l 230 1 5il 1 
13iù / 60 
l 180 1 66.5 j 
1 740 ! 50,2 1 
i j 
1 û50 63.0 
l 470 1 36,5 
i3·1 en matières ,èches. à û ç,, d1mmidite. Les fibres ont éte extraites pa:"" dégommage chimique. suh·i de blanchiment. 
• .fl Fibres coaditionnées (con~enan.t 8.5 J~ d'lmmidite·\ ", tiges effeui11ées rrnîches tà 85 q,1 d'lmmlditèi. 
RÉUNIONS TECIINIQ![ES, MISSIONS D'ÉTUDES 
ORGANISATION DE STAGES 
Pour ses travaux de recherches. pour ses étu-
des de mise au point des méthodes et appareils 
de contràle et de preparation des fibres végétales 
et par sa collaboration conti.nue à la qualificati.on 
des produits. le Centre a maintenu un contact 
étroit, aussi bien avec tes organismes et 1abora-
toires homologues de la Recherche Technique. 
qu'avec Ia production agricole (dans les domaines 
de la sélection et vulgarisation des variétés. et 
du défibrage) et avec la prnfossion te:ztHe i: com-
mercialisation et transformationi. 
Il a participé, en particulier, a la rèunion an-
nue!le de la Commission Technique de l'Institut 
Europèen pour I'Etude dt:s Fi.bres Industrielles : 
aux réunions périodiques d'un certain nombœ de 
commissions de l'Institut Textile de France; 
au Colloque des Techniques d'Etude du Coton, 
tenu à BRE1ŒN (Allemagne Fédérale): à la cam-
pagne de récolte et de décorticage de !'Hibiscus 
cœmabbms a\'ec, pour la première fois. l'inter-
vention des dèlaniéreuses IRCT-BERTER.A.UT 
<! 58/1 "dans la règion de !1:1URCIE-0RJHUEL.\ (Espa-
gne); aux démonstrations à BrsI:iGEN (Allemagne) 
d'un nouveau prototype de défribeuse J A.EGGLE 
etc .... 
Le responsable du Centre a continué sa colla-
boration au programme d'enseignement de l'Ecole 
Supérieure d'Application d'Agriculture Tropicale 
(Cours de chimie biologi.que appliquée à l'agro-
nomie tropicale ; Conférence sur la préparation 
et fa transformation des fibres -végétales, etc. i ; 
alors que, de leur coté, nos laboratoires ont 
reçu, comme d'habitude. de nombreu.'{ visiteurs 
et stagiaires venus s'informer des nouvelles acqui-
sitions en matière de préparation et de qualifica-
tion des fibres et filasses végétales. Parmi les 
techniciens, ayant effectué un stage de durée 
relativement long en 1%1. figurent, notamment, 
ceux qui nous ont été envoyés par l'Iran. l'Algé-
rie, le Cambodge et le territoire d'Aden. 
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STATION CENTRALE DE BEBEDJIA 
Directeur régional pour la République du TCHAD : M. DAESCHNER 
Chef de Station M. DAESCHNER 
Section de Phytoteclmie : J. GounnERE 
Sectton d'Agronomie générale : M. D.-1.ESCHNER 
Section d'Entomologie : R. CoUILLoco 
M. BUFFET, généticien, est en voyage d'étude aux l.:.S.A. 
CARACTÉRISTIQUES GJ3NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Les conditions écologiques de la campagne 
1961·1962 ne furent guère favorables à. la produc-
tion cotonnière. 
Météorologie 
Le total des précipitations a éti nettement 
inférieur à la moyenne: 973,4 mm pour une 
moyenne de 1 179,8 mm, calculée sur les 21 der-
nières années (1940 à 1960). La répartition en a été 
assez défavorable. Le mois de mars n'a pas eu de 
précipitation; le mois d'avril a reçu plus du dou-
ble des précipitations qu'il reçoit en moyenne 
(100,2 mm contre 46,3 mm), les mois de mai et de 
juin ont été asez nettement déficitaires,· ce qui 
peut expliquer en partie le retard aux semis ; les 
mois de juillet et d'août ont été convenablement 
arrosés mais les mois de septembre et d'octobre 
et surtout ce dernier, ont été nettement difici-
taires. Les périodes de développement et de florai-
son du cotonnier ont été considérablement rac-
courcies par l'arrêt brutal des pluies, dès la pre-
mière décade d'octobre, ce qui, joint au retard 
pris dès le semis, est une des raisons principales 
des bas rendements obtenus. 
L'insolation moyenne des mois de juillet et 
d'août, dont l'import~nce est extrême dans le 
nombre de fleur produite, a été nettement infé-
rieure à la moyenne. 
Parasitisme 
Le parasitisme, cette année, a été beaucoup plus 
important que celui des années précédentes. 
Les chenilles de la capsule restent les parasites 
les plus dangereu.x. La pullulation maximum de 
leurs larves - 71 000 à l'hectare - a èté atteinte 
le 26 octobre ; œ qui est tôt pour la campagne et 
d'autant plus grave. 
Diparopsis est présent pendant toute la campa-
gne et. on dénombre 55 000 larves par hectare le 
26 octobre. C'est certainement la popÜlation la 
plus elevée enregistrée à BEBEDJIA. 
· Heliothis est le second ravageur après Je Dipa-
ropsis pour son importance économique. 
Earias et Platye.dra sont restés sans action 
notable sur la production. 
Retour au menu
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SECTION ·oE PHYTOTECI-INIE 
Sl3LECTIONS 
Le but poursuivi est la création de variétés 
nouvelles, supérieures à celles cultivées actuelle-
ment au triple point de vue des caractère.;; agro-
nomiques, technologiques de 1a fibre et du fil 
et des caractères de résistance atLx parasites. 
An cours de la campagne 1961-1962, la section 
a poursuivi la réalisation du programmt: suiYant: 
- Sélection classique et création de variétés nou-
velles améliorées 
- Sélection de variétés dépourvues de glandes 
à gossypol (cotonnier ,: glandless )è.l 
- Sélection sur du matériel triple hybride 
Longueur fibre 
Variétés 
- Etudes particulières : 
- Etude de la production pratique du coton-
hybride 
- Haploi.die 
- Etude de Ia polyembrionnie. 
Sélection classique 
Pour remplacer !'Allen 15 l, variété actuelle-
ment diffusée, on dispose d'une dizaine de variètés 
misf.:.s en évidence par les essais des dernières 
campagnes. Ce sont les M 6, P 14, P 118, P 56, 
N 63-L N' 5ï0, F 304, P 120, R 208 et S 392, dont les 
caractéristiques des principales figurent dans le 
tableau suivant : 
Finesse Tênadté 
[ndlce Inde:& R.E. P . .M.C. coton-graine 
UHML ML UR Micronaim Presstey S•1 F. g 
1 Production 
't~ T. 
mm mm GJ 
---- -
P 56 - T 137 28,.l 21,7 7ô 
P 120 - T 7-t 29.2 22,7 ?il 
R2.08-T25 27,9 21,9 79 
A,16 - S306 28,i) 22,4 so 
P 14 - T t2J 29,G ::!.2.1 76 
P 118 - T 6'I 28.8 22.3 77 
A 151 (témoin) 27...i 22,0 80 
Parmi cet ensemble, c~ ·sont l,~s M6, P 14 et 
P 1 l8 qui sont les plus intéressantes. Elles sont 
supérieures au témoin A. IS1 pour tous les carac-
tères, seule la longueur de fibre est équivalente 
ou peu supérieure. Toutes ces variétés ont tme 
bonne pilosité et une résistance à la bactèriose 
supérieure à celles de A 151. 
Peur un futur plus lointain, la section possède 
un ensemble tr~s large de jeunes genérations 
(F 5, F 4, F 3 et F 21 ayant des caractères très 'inté-
ressants et très souvent supérieurs à cerne des 
îigm'es ci-dessus. 









7,62 37,3 3.90 IO-t6 
7,09 36,0 5.00 11)5.l 
6.77 3il.l 4.63 116A 
~ ~-l,J.:) .\C.l 4;)1} 1 l2.3 
8.15 38,5 5.06 104.7 
7,78 37,1 5,ùO 109,8 
7,20 36,6 -U9 100,0 
La sélection s'est poursuivie normalement. Des 
éliminations sévères ont été faites dans les géné-
rations les plus avancees et chez lesquelles le 
caractère <'. glandless ;; est fixé. De cette manière. 
n'ont été conservèes que quelques lignées prove-
nant des croisements suivants: (44-10 :.< DP} 
,< CG, ms x. CG, 51-63 >". CG et 51-46 X CG. 
Les caractères des lignées retenues sont au 
moins égaux à ceux du A 15 t, seule la producti-
vité est le plus souvent inférieure à cette dernière 
variété. 
Les caractéristiques moyennes des lignées F 4 




(44-10 x DP 257) x CG 
Lignées V 815 à V 862 ........................... . 
A 151 (témoin! ........ ., ............................ .. 












___ g ___ f 
4,45 à 6,30 
5.11 
Lignées V 893 a V 913 . . . . . . . . .. .. .. . . .. . . . .. .. .. . 29,5 a 30,1 36,0 à 38,4 
37,8 
4,65 à 6,15 
4,65 :m~~ ~:~olnj ................ ., ..................... l ___ 2_9._s __ _ 
Lignées V 967 à V 969 .................... : .... ., .
1
, 29,0 à 29,6 37,S à 39,1 J 
A 15l (témoinJ . "......................... .. . . .. . . . .. 30,2 36,7 1 
---------
5,60 à 5,65 
5,[8 
(51,63 x CG) 1 
Lignées V 986 ...................................... ·1 30,3 39.5 1 
A 151 (témoin) . . . .. . . . . .. .. . . .. . .. .. . .. . .. .. . . . . .. .. . . 29,7 37,8 ] 
6,50 
5,10 
t5l46 x CG) . ,-------
Lignées V 106S à V 1080 ........................... · j 28,6 à 30,2 36,0 à 36,3 1 4,25 à 6,10 
-1,63 A 151 ( témoin'! ................................ ,. . . . . . . 29,2 36,3 1 _________________________ _;_ ______ _! 
La sélection à la bactériose est au moins égale 
à celle du témoin. 
La pilosité est bonne à l'exception des (ms X 
CG). 
Aux stades F 3 et F 2, on possède des descen-
dances de croisements divers qui semblent meil-
leurs que les précédents. Dans ces lignées, le 
caractère <, glandless " n'est pas encore complè-
tement fixé. La sélection continue. 
Enfin, des croisements soit entre lignées <, glan-
dless 1, soit entre lignées « glandless 1> et lignées 
normales de bonne valeur sont réalisés chaque 
année, Ceci est indispensable car il est logique 
que l'amélioration du matériel ,1 glandless » suive 
celle du matériel normal. 
Un point très important est la forte attracti· 
vité des cotonniers " glandless » pour certains 
parasites, principalement les altises qui causent 
d'importants dégâts aux plants dès le jeune 
âge. 
Sélection triple-hybride · 
Un programme d'obsen:ations et de sélection · 
a· été entrepris sur du matériel issu des croise-
ments interspédfiques : G arboreum X G tlmr-
bel'i X G hirsutum (ATHi et G arboreum X G 
rai111011dii X G hirsutum (ARHJ réalisés sur la 
Station de Bouaké. 
77 souches ATH et 13 souches ARH furent 
semées en pédigêes. 
A la suite des obsen:ations et des analyses 
plant par plant, 35 souches ATH et 46 souches 
AR[{ furent retenues pour la campagne suivante. 
Les observations montrent : 
1) qu'en général les capsules sont plus grosses 
que celles du A 151 
2) que la pilosité est bonne, égale ou supérieure 
à celle du A 151 
3} que la sensibilité à 1a bactériose est plus 
forte que celle du témoin A 15 l. 
4) que la productivité est bonne en géneral et 
le plus souvent supérieure à celle du A 151. 
Le~ 85 souches ATH représentent 29 lignées qui 
seront testées en essai comparatif au cours de 
la campagne 1962-1963. Les résultats de cet 
essai ainsi que ceLL'< obtenus en sélection permet-
tront de se faire une idée des possibilités offertes 
par ce matériel pour la région. 
Etudes particulières 
Etudes de la production pratique du 
coton hybride 
Comme on le sait, la culture, de coton hybride 
permettrait de profiter de la vigueur hybride des 
descendances F 1 d'un croisement. _notamment 
lorsque les deux parents appartiennent à des 
espèces différentes du genre Gossypium. (par ex. 
G. lûrsutum X G. bm·badense). 
Retour au menu
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La réalisation de cette êtude a amene à: établir 
le programme suii:ant: 
l) Sélection de lignées commerciales a stérilité 
màle importante. 
2) fü:sai de production de graines hybrides 
a) à partir de la stérilité mâle génétique. 
M à partir de lignées à stérilité mâle induite. 
3 l Essais comparatifs de descendances F 1 de 
croisement G. !lirsutum X G. barbadeuse. 
1. - Sélection de lignées commerciales à srèrilité 
mâle prononcée. 
Des croisements ont été rèalisés entre la lignée 
d'origine à stérilité mâle et les variétés commer-
ciales suivantes: W 296-A 150 K, 51-63, A 151, Reba 
TK t M 8948, BLR 14-25, P 14-T !29. Pima S 1. 
Les descendances de ces croisements êtaient 
en F 5, F 4 ou F 3 en 196l-1962. Des souches à 
stérilité mâle prononcée ont eté récoltées. 
2. - Essai de production pratique d,?, graines 
hybrides. 
Il s'agissait de se faire une idée des possibilités 
offertes par les méthodes suivantes : · 
a) hgnées à sterilité màle génétique (parent fe-
melle J semc:es côté à côtè avec la lignée nor-
male (parent mâle}. pollinisation naturelle 
b) idem, pollinisation manuelle 
c) lignée femelle normale à stérilité màle induite 
semée côte à côte avec la lignée paternelle, 
pollinisation naturelle 
di iclem, pollinisation manuelle. 
Pour diverses raisons les résultats obtenus ne 
sont qu'orieutatifs et devront ètre vérifiés par de 
noureaux essais. 
3. - Essais comparatifs de desceudmzces F 1 de 
croise/llel1t G. hlrsuuun ~< G. barbade11se. 
Dans l'essai comparatif étaient comparées diffé-
rentes variétés hirsutum et la descendance F 1 
de leur croisement avec Pima S 1 ou Z 101. 
Matériel 
Longueur Î!bre I Finesse Ténadt<:\ j 1 . 1 _ 1 1 Pl:üduction 1 / Indice Ind . R.E. P . .!\il.C. S. · 1 coton-grain,~ 
u:~lL ,>;;;; 1 \'\' 1 i::ii::· P,os;~, 1 <,; F 1 _".__. -~ - : ~~ T. 1 
p U - T 129 ......... , .. , . , ... , 2S,3 . 2l,5 75 1 4,65 1 8,26 1 37.2 1 4,70 1 10,2 1 liJO,O j 
F l (P 14 - T 129 x Pima S U , . ! 33,5 1 23.6 1 76 2,30 / 9,09 . 30.8 3.50 j I1.0 l34,l I 
M<S - s 301 ............. "i 25.<5 20,l 7') __ 4,_25_) ~·.-9;~-, .13i ..• ûl 1 43 .. ~,,lû) l-191'.40 1--10-,1;)-,i)-- I 
F 1 tM 6 - S 301 x Pima S 11 .. 32)3 1 24J 
1
, 73 l.B5 " .:. ~ 117.0 1 
FltM6-S30l,;:Zlû11 ... ,, 31.5 23,0 73 2.90 ~.~4 1~1 3,30 1~' 132·9 1 
51-63 . .. . .. . .. .. .. .. . . . . . . .. . 25,l 1 19,7 1 73 4,50 \ 1 ,o4 36,L , 3,60 S,3 1 lDO.ü 
F 1 (51-63 x Pima S l 1 .. . .. • 1 ~·~ ~,9 1 ~-; 2,JO 1 8.B4 31,3 1 3,00 9,8 __ 9_3_.9 __ I 
51-63 .............. ,. ........ 1 24.3 l [9,3 ,9 1 4,60 ·1· - 7.74 1 36,6 j 3.70 ! ~, 100,0 
P. - t 3 l •' l' l' 1 -- "-.~5 8 7' · 3 l I • 20 10 ' j 8 . 3 F I ( 51-63 x 1rna ::, ) 1 ~.'! _-,,o ; o " l • " 1. • -· 
1 
·- • D, j 
On constate: 
1) Forte supériorilé de l'hybride sur le par~nt 
G. lûrsutum 
- en production coton graine. 
- pour le seed index, 
- pour la longueur de la fibre, 
- pour la tenacité au Pressley, 
- pour la finesse de la fibre. 
2) fnf ÙiMité : • 
. - en rendement à l'égrenage. Le rendement à 
l'égrenage des hybrides F 1 est très défavo-
rable et fait diminuer fortement la 13roduction 
fibre, 
- pour le poids moyen capsulaire. 
- pour la régularité de la fibre. 
- la maturité des fibres est nettement moins 
bonne que chez le parent G. lzirsutum. 
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Haploïdie 
La recherche d'haploïde fut poursuivie au cours 
de la campagne. Des haploïdes furent trouvés 
dans les variétés suivantes : 
A 333-57 ; W ; M 26-.S 236 : 1 ; A 150 K : 1 ; N 570-
S 144: l ; P 14-T 129: 1 ; F 1 (mâle stérile Tikem 
X N 570-S 144) : 1. 
La collection d'haploïdes provenant des .campa-
gnes précédentes a été maintenue, certains plants 
ont été traités à la colchicine mais sans grand 
succès. Quelques plants sont morts. 
Po]yem brio unie 
Des graines F 1 des croisements : Pima S 1 X 
Z 101; Z 101 x Pima S 1; Z 101 X Coastland 401 
et Coastland 401 X Pima S 1 ont été semées ; les 
fleurs des plants F 1 autofécondées et les capsules 
autofécondées récoltées. 
Les graines récoltées furent mises à germer sur 
papier buvard dans le but de déceler les graines 
donnant naissance à· 2 ou plusieurs embryons. 
Z 101 X Coastland 401 : 629 graines mises à 
germer - 2 graines à 2 embryons. 
13 
Cinq jours après la germination on a pu séparer 
les detL"'( plantules issues d'une même graine. Dans 
les deu.-.. cas, une des plantules était nettement 
plus petite et plus chétive que l'autre. Les quatre 
plari1ules furent œpiquées sur sable passé à 
l'autoclave, puis au 15"'0 jour transplantées en 
terre stérilisée. 
Dans les deux cas la plantule la plus ,igoureuse 
au départ se développe rapidement, ies deux plan-
tules chétives ont végété assez longtemps avant 
de se développer normalement, l'une est morte 
brusquement au moment même où l'autre voyait 
sa croissance s'activer. Cette jeune plantule a des 
fleurs stériles et a été traitée à 1a colchicine. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTÉS 
Essais sur station 
Essai n" 1 
Cet essai mis en place suivant la méthode des 
blocs avec 10 répétitions a reçu des traitements 
insecticides. Il comparait au A 151 les variétés 
A 333·57, A 150 et une série de variétés dont la 












___ L_on_g_u_e_ur-fibre _ 
kg/ha 0 o 1 mm o l . , en g O ü F UHML ML I UR 




N 634 - S 20 ...... ( 901 85,9 4,50 38,7 ! 28,0 22.5 I 80 4,05 
N 662 - S 171 . . . . 972 92,7 ,l,30 39,7 27,0 21,5 i 80 3,80 
M 6 - S 196 . . . . . l 043 99,4 4,30 38,3 27,2 21.4 79 3.50 
M 6 · S 199 . . . . . 989 94,3 4,00 39,2 26.6 21.7 81 3,70 
N 589 - T 116 . . . . 837 79,8 4,30 38,2 28.0 23,0 82 3,90 
A 333 " 57 . . . . . . . . t 070 102,ü 4,30 38,4 28,ü 23,2 83 3.90 
A 151 .... "......... l 049 100,ü 4,~o 36,8 27,4 23.0 84 4,15 
A150 ......... , .... 
1
, 919 87,6 4,30 38,2 26,3 21,2 81 4,10 











Les différences ne sont pas statistiquement si-
gnifi.catives. 
La variété P 56 " T 137, par suite de sa supé-
tiorité (productivité, rendement à l'égrenage, lon-
gueur de la fibre et ténacité) sur A 151, sera testée 
au cours de la ·campagne prochaine. 
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Essai n" 2 
Production l Longueur fibre coton•graine Finesse Tènacitë Variétés P.M.C. RE. Indice Index 
,~-
en g ~.~ F UHML 1 ML UR Mlcronaire Pressley ;;g/ha 
mm 1 mm ilG 
-----
-;:-j N634 - S 21 ..... ' 1312 
1 
96,3 4,90 39,0 !3J6 81 4,20 7,37 
M6 - S306 ...... 1529 112.3 4.90 41).l 23,0 
1 
22,4 eo 4,10 7,75 
M 6 - S 17 .. , ..... 1332 97,3 4,92 33,!! 27,5 21,7 79 4.15 7.42 
M6 
-
S301 .,. ,,. 1424 l lüH 4.92 39,7 28,3 22.3 79 4,15 7,90 A333 - 57 ........ 1327 97.4 4 ,30 38,,t 28.0 21.6 7î 4,30 7.ù3 A 150 ............... 13,11) ! 9::!,4 -1,30 37,3 26,3 
1 
20.4 73 ·l,20 6,70 
,\.1?1 .............. 1 1362 lûO,û 4,30 37,3 28.0 22.2 79 4,00 7.16 
Mo - S t6 ... ,. ... 1237 
j 
94,5 4,96 392 26,6 20.S 78 ,UO 7.42 
N589 - S25 
.... · 1 l 168 85.8 4,80 39,9 28,0 i 21,5 77 4.30 '7 "), , ....... 
Les diffarences de production coton-graine ne sont pas statistiquement significatiYes. 
Essai n" 3 
r Production coton-graine 
1 
Variétés 
tg/ha c., î 
-
1 
109 - I51 - 121 . . . . . 1 001 
P 14 - T 123 .. . . 1 012 
P 14 - T 129 . . ,. . 8-15 
P 120 - S 109 .. .. 943 
&126 ... s 2.36 • • ~ • H 777 
F 305 - J 129 . .. .. . 987 
A.333 - 57 . .. .. • . . 945 
A 150 . . . . . . . . . . . . . . . 1011 
A 15! ... ., .. . . . .. . 967 
































Les variétés P 14-T 128 et l09-15l-121 sont encore 
en sélection et différentes lignées issues de ces 
variités seront étudiées et testées au cours de 
la campagne 1962-1963. 



























































fois au cours de la prochaine campagne par suite 
de ses qualités de productivité. de rendement à 
l'égrenage et de poids moyen capsulaire. 
Essai n" 4 
-·-- --------------------------------------------
Varietes 
N 636 - S 167 
R209 • T 27 ..... . 
N: 583 • S 7 .... .. 
N 589 - T 113 .. .. 
N 636 - S 165 .... · 
A 333 - 57 ..... ., · 1· 
A 150 ............ . 
A 151 .. , .......... . 
307 - HH - t51 .. i 
d.s. à P = 0,01 . / 






































3~:~ 1 3o.o 
39.6 
li 1~:~ 1 373 . 36,9 1 ! . ., 8 j,. 
\ 1 
_Lo_n_g_u_e_u_r_f_fü_r_e __ / 















1 21.0 1 ~31 1· 3.85 1 21,2 ., 3.45 
1 21,3 80 3.85 
1 
21.8 1 ~ll 3.55 
21,8 ., 1 3,75 
















Les différences sont statistiquement signifi-
catives. 
La variété R 209-T 27 est encore en sélection et 
. des lignées seront testées en essai comparatif en 
1962-63. 
La variété 307-HH-151, intéressante pour sa pro-
ductivité et la plupart d~ ses caractères techno-
logiques est resélectionnée sur Station et des 




Longueur fibre ! coton-graine Finesse Ténacitè Variétés P.M.C. R.E. Indice Index 
1 
1 kg,b, i en g %F UHML: ML 1 UR Micronaire ,\ Pressley 0-o T 1 
--1--1 mm 1 mm % /----
1 
i" 
i N 634 • S 14 ..... · I 1034 1 33,:3 4,w 38,9 J 27,0 
1 
21.8 81 3,65 
\ 
7,34. 
R 209 - T 23 .. . .. . 1 18~ 1 102,1 5.10 . 36,5 26,8 21,4 1 80 4,35 3,02· 1 N 570 - S 144 .... f 1 07, 92,5 -4.60 42,0 27,4 21,1 
1 
77 4,00 7,26 
P 14 - T 132 ...... , 939 80,7 4,60 37,5 · 29,0 22,6 78 4,50 8,08 
FJ05-T12' ...... I m. 74,9 5,50 38,8 26,3 
1 
21,6 82 4,25 7,38 
A 333 - 57 . . . .. . .. 1 151 98.9 4.10 38,3 27,1 21,8 81 3,93 7,03 
A 150 ......... ,. • .. 1 086 93,3 4,20 37,8 25,8 19,9 l 77 4.10 6,83 Al5l ............... 1164 100,0 4,30 36,6 27,6 21,1 76 4,10 7.16 M6 .- S 303 ...... 1 1171 100,6 4,70 39,7 27,3 22,5 82 4.05 7,88 
d.s. a P = O,D5 .• 119 
d.s. à P = 0,01 .. 156 
Les différences sont statistiquement signifi-
catives. 
La variété P L4-T 132 est mise en réserve pour 
ses bonnes qualités technologiques. 
Les variétés R 209-T 28 et N 570-S 144 seront 
testées en 1962-63. 
1 Production 
1 coton-graine 
Essai n° 6 
Cet essai groupait un assez grand nombre de 
variétés presque toutes en fin de sélection. 
Longueur fibre 
Variétés l ------ P.M.C. R.E. 
1 
! en g 0 ~ F UHML I ML I UR 
-












4,25 36,8 28,0 22,9 82 4,30 7,20 
A 333 - 5, ... , .... , 1 232 102,9 4,33 38 2 28,3 22,6 83 4.15 6,94 
A 150 ........... · 1 1190 99,4 4,50 3Ù 27.l 22,0 81 4,15 6,70 
R 20S - T 25 .. . .. . 1393 116,4 4,63 38,1 27,9 21.9 79 4,15 6,77 
P 120 - S 106 .. , . . . l 345 1 112,4 ' 5,25 35,6 3D,4 25,0 82 4.15 6,77 
P l1B - T 64 ...... 1 1314 / 109,B 5,00 37,L 28,8 22,3 77 4A5 7,78 
~/î -- s831~ : : : : : : 1 g~ .
1 
~~H 1}~ !~:~ g'.1 ?L~ ~~ i:~ i:~§ 
P 120 - T 74 ...... 1 1 258 105,1 5,00 36,0 29,2 22,7 78 4,25 7,09 
M 6 • S 193 ... , " I 1220 101,9 4,30 40,9 28,9 22,5 73 3,65 6,88 
P 56 - T 138 . . . . . 1 217 101.7 4,50 37,9 28,0 21,9 78 3.80 7,35 
P 120 - T 80 . .. . . 1 187 : 99,2 5,25 36,3 28,8 22,2 77 4,25 7.14 
M 6 - S 194 ..... -1· 1177 91U 4,13 39,4 26.4 20,8 79 3,90 6,91 
Q 25 - T 101 . . . . . . 1177 98,3 4,20 39,0 29,0 21.2 73 4.45 6,87 
N 636 - S 166 .... ·1 l !62 97,1 4,00 38,î 26,5 19,2 73 3,40 7,41 
P 120 - S 110 . . . . . . l 159 96,8 5,13 36,1 29,3 23,6 80 3,85 7,18 
B 185 - H 71 . . . . . . 1154 96,4 6,38 37,5 27,8 23,4 84 3,70 7,50 
N 634 - 279 ...... , l 113 93,D 5,00 37,3 28,7 23,3 St 4,30 7,05 
F 430 • J 238 . . . . . . 1 095 91,5 6,13 39 ,0 26,9 21,4 80 4,55 6,76 
P 120 • 103 . . . . . . . j 1 092 91,2 4,75 36,3 27.6 22,5 82 4,35 6,86 
N 583 - S 152 .... , l OB3 90,S 4,88 38,1 26,3 20,9 79 3,75 7,02 
1 
N 648 - S 286 . . . . 1073 89,6 4,75 37,9 27,ô 22,2 i:lO 4,05 6,92 
P 120 • S 102 .... , 1 056 88,2 4,88 36,9 21!,-I 22,Z 78 3,95 7,30 
-
N_' s_a_9 _._s_266_· __ 
1
J ___ 9_1_1 __ 1_6._1 ___ .i._63 ___ 3_1.s ___ 2_1._6 __ 2_2_,6 ___ s_2 ____ 4_.1_s ___ ~·1.3~1 I L  589 - S 260 . . . . 7dl 65,4 -1,75 38,1 29,l 22,5 77 4,05 .:=__! 
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Les variitès M 6, P l 18-I 64, R 208. T 25, P 120-
S 106, P 56, sont susceptibles dè œmp1acer A l5 l. 
Les vari.êtes N 589, N 583, P 120-S 103 ne seront 
pas reprises. 
Lt;s autres qui sont intermédiaires entre ces 
deux groupes ont etê remises en essai comparatif 
au cours de la campagne l962-63. 






. . 1 kg1" l~i 
P.M.C. 
èil g 1 1 
Longueur fibre ! 
R.E. --1 
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A 151 -~ . " .... · 1" t O.t4 1 1~0. 1 
p l{ - U 136 . . . . . . ilï2 1 83.5 l 
p 141 u "'7 876 ·1 il3 q p 14; - Tl 73 ...... ! --, ~(}l 1 
BJ 567- - \: 21 l -: : : : 1 ~~G 1 7Ù 














27J 1 21.9 ! 81 1 
27.3 21.1 77 1 
37.9 I · 26.5 
1
. 21,3 80 
39,0 27.6 21.5 · 78 































BJ7û9 - (; 243 . ,. . I 907 86,7 




7..10 1 39.6 BJ 833 • U 233 .... , 738 70.6 
S 39 - T 2 _ ....... 1 l 036 992 
P 120 - U 120 .... 1 1 010 98.7 
BJ 592 - U231 ... 
1 
709 67.9 
.N,9 26.4 20,8 79 1 
!8,S lï.t 22.n Bl 
34,7 29,2 23,0 79 





-tû.3 j ,E.7 
Aucune des variètès testées ne présentè un 
grand intérêt. 
Les lignées P 14-U 136, P 142-Y 78, S 392-T 2 sont 
encore en sélection et des descendances seront 
testées. au cours de la campagne 1962-63. 
Les autres lignées ont été mises en résen:e. 
Essais n" 8 et q 
Dans ces deux essais, les ,;anetes P 14·T 129, 
A 333-57, 307 HH 151 et 109-151-l21 étaient comna-
rèes au A 151. L'essai 8 a et~ semé à date normale 
et l'essai 9 l'a ète tardivement. En outre, chaque 
essai était divisé en deux blocs: l'un conduit ·en 
protection totale ( traitement à l'endrine une fois 
par semaine\ l'autr,=-: n'était pas protégé. Les blœs 
etai2:nt séparés par une bande de cotonniers de 
2S mètrns de large dont l.es lü premiers mètres 
du côté du bloc pmtégè étaient également traites. 
Semis normal - Protecziou totale. 
Les diffürences ne sont pas statistiquement 
significatives. 
Semis nonnal - Non protegri. 
P 14 - T 129 est significafrvement infèriew à 
toutes les autres variétés. 
Semis tardif - Protection totale. 
109-151-121 est significativement inférieur aux 
variétés 307-HH-151 et A 151. 
A 333.57 est significativement inférieur à 307-
HH-15 L 
Semis tardif - Non protégé. 
307 HH-151 est significativement supeneur à 
P:::: 0,01 aux variétes 109-151-121. P 14. T 129 et A 
333-51, 
A 151 est significativement supérieur à P = 0.05 
aQ'C variétés 109-151-121 et P 14 - T 129. 
Compamis011 protection totale - Non protection. 
On constate aussi bien en semis normal qu'en 
semis tardif que toutes les variétés ont profité 
de la protection totale, le gain étant plus im-
portant dans le semis normal. 
Comparaison semis normal - Semis tardif. 
Toutes les variétés marquent unë: perte de pro-
duction due au semis tardif, aussi bi.en en protec-
tion totale qu'en non protégé. C'est egalement en 
protection totale que le gain dù à. un semis normal 




Essais. avec protection totale 









I.P. UHM.L i ML UR 




Semis à date normale 
P 14 - T 129 . l '146 !05 5,20 38,l 29,5 23,5 
A 333 - 57 . . 1 318 96 4,70 37,4 29,2 23,8 
307 - HH - 151 f 1 441 105 5,30 37,0 29,2 23,5 
A 151 . . . . . . l 375 100 4,60 35,9 28,3 22.0 

















d.s. P = 0,01 N.S. 
Semis tardif 
P 14 - T 129. 
A 333 - 5ï . 

















37,6 29,3 23,4 











1 8,62 j 
8,09 1·. 35;8 28,3 22,6 7,80 
35,6 29,D 22,0 7,86 
109 - 151 - 121 
-----!---
d.s. P = 0,05 J lSO 
37,5 28,9 23,3 7,63 j 
----·------------
Essais /!OH traités par les insecticides 
Production 1 
coton-graine 




P l4 - T 129 . 
A 333 - 57 .. 
307 - HH- 151 
A 151 ...... 
109 - 15t - 121 
d.s. P = 0,01 
l 

















































P 14 - T _129 . 1 438 1 81 4,40. 37,4 28.5 21,2 74 4,65 3,46 
A 333 - :,7 .. : 462 86 3,80 36,S. 27,4 21,8 80 4,05 7,77 
' 307 • HH • 151 / 602 / 113 4,20 36,5 27 ,1 22,0 St 4,30 3,07 
tm?\si ~· iii l m \--1f_9 ___ t_~g ___ i~_:~---~~-:~---~-~:-~ ___ ;~ ___ 1_::_g ___ ~_:i_;_ 
d.s. P = 0,01
1 
__ !0_8_ 
d.s, P 0,051 78 \· 
Co!llparaison semis normal et protection totale. Essais extérieurs à la Station 




On constate outre une productivité nettement 
supérieure en semis normal et protection totale, 
une amélioration des caractères: rendement à 
l'égrenage, poids moyen capsulaire, longueur de 
fibre et une détérioration des caractères: téna-
cité et finesse. 
Les variétés A 151, A 333-57 et 109-151-121 ont 
été testées dans 9 essais réalisés en milieu afri-
cain. Dans les Fermes, en plus de ces trois varié-





A 151 I A ~:_3-T-57 j 109 - 151- -121 [ 307 - HH - 151 ·1 Pl\.~. TT. 129 1 
__ l_cg_:n_a _ ! --"---1 · o~ T I o~ T ~ ------
D<u r,:~~~E···.. 1 16" 1 el6 ! '6.3 1 9M I i 
LIEUX 
S. à P - 0,03 
N.S. B~KAO ::;~~te~a~t-~' .. ::::: j 1iâ~ 1 1~U ,. 99°9~ ' 1i~:i 1 / 
,, (nm:: traite·1 ... · j 160 tt25 H6 O j 12û,i3 1 I S. a 1' G,03 
Do~:L\ ................ , . . ~i4 1 90,2 · 82.9 j S. à P 0.05 
BAIDO[(OU:Ci •.•. '' . • . . . • • 1 .J..i3 93,7 92,8 1 ' 1 N.S. 
Blll:s.n!AI.?. .............. ! 185 1 95. l 96,2 N.S. 
TAPOl'., ........ ,. ..... , .. ,. i 38'.i 85,5 99,7 / 1 S. à. P 0.o5 
GUIDARI .......... ,. .. · 1 2P 1 90.7 92.l I N.S. 
BEOOTO .. ., .. ,. ........ " 293 - SB.l ' S8,7 1----- 1 S. à p = (),û:5 
Moyenne . . . .. . . .. .. 95,8 1, _93_.4 __ 1 108,0 ! ------
MOYEN-CHARI ----i 1 
BEK,\WM (traité) l 034 1 91.l 1 9L./. i 104,4 / 
(non traité: 325 ! 0::,3,8 j' 9[,3 1 99:T 1 
MousK\l'GuYo (Tl'aité, 324 li)4,ü ·~s" j 10·' ,; 
/non traité, 258 ' 95,7 107:o 10t1 1 
S. à P = 0.01 




S. à. P ü,03 DDRD ................. , 614 1 87,9 1 94,0 j / 1 
M.\RO ................... 1 310 ! &9A 1 91,(l 1 
MATEK\•],\ . . . . . • • • • . • . . • . ___ -iB_3 __ i __ rn_2_.s __ ·1 ()9, 69,.-oJ i = 1, -. 1, _N_s_. -----
Moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . - . 1 93.0 I 1 
Moyenne génerale ...... ----1 __ 9_5_.-1__ 94.7 , ~1--1----- j 




Lieux VarietJs P.M.C. J en g 
1 
LOG1)NF. 
~m _ 57 .. ····· 1 408 4.13 
109 • 15l - 121 ..... .;,10 
1 
~::S: H~~ .- ·1·3·1 . : : 1 4.51 I\'lOYE:s-Cr!ARI 3,81 
A 333 - 5, ....... : 3,79 
1 109 - m - m .... 1 3.73 
. HH - tSl . 1 307 4.43 
------
Sur les Fermes, Ies essais étaient doubles : 10 
répétitions conduites en protection totale et 10 
répétitions non protégées. L'effet de la protecti.on 
totale fut surtout marqué à Bmcu.mA où 1a pniduc-
tion fut plus que triplée dans l'essai protègé. 
L'essai non protêgè fut soumis à une forte attaque 
de jassides, ce qui a permis de mettre en évidence 
la meilleure résistance du P 14-T 129 à œt insecte. 
moyemzes des essais 
Longueur fibre Ténacité 
R.E. 
1 Index 
















26,4 i 20,8 7.9 7,7 
.,.,,.,., 
1 
20,8 7.8 7.1 
1 
.-;;.O., 
27.0 20,8 -., 1.6 /,/ 








21.l "il 7.3 ,,,
27.5 20,S 7.6 3.l 
l 
En considùant !es moyennes par zone et les 
moyennes générales, on peut constater qu'aucune 
des Yariétés testées n'est vraiment supériéure au.x 
autres; les diffeœnces enregistrees faisant partie 
des fluctuations que l'on peut constater d'une 
année à l'autœ. 
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Cependant, pour une même variété, et en consi-
dérant les résultats lieu par lieu on constate des 
variations assez importantes pour certains carac-
teres technologiques principalement pour la lon-
gueur de la fibre et la ténacité (indice PressleyJ. 
Comparaisoff entre les variétés 
A 151 et A 333-57 
1 
Productfon 1· 1 
19 
Le but principal des essais extérieurs était de 
comparer entre elles A 151 et A 333-57. Dans la 
plupart des essais Stations ces deux variétés 
étaient également en compétition. 
L~ tableau ci-dessous donne les résultats moyens 
obtenus pour l'ensemble des essais. 









Station (1) · 
A151 .......... 1 
coton-graine P.M.C. 1 R.E. 
%T l-g-1-?-iiF-
100,0 
99,4 I. t~ \ 36,3 38,2 
1 
t.:HML i ML ] ~~ , 
- ~i~i·-·o 1-
8,9 27,6 1 22,1 !, 80 1 4.16 7,1.:1 
7,01 A333 - 57 .... .. 
Extérieur (21 i 
A 151 .......... I 
A333 - 57 ... ,,. 
100,0 
95,0 




( li Moyenne dans 7 essais comparatifs Stations. 
(2) Moyenne dans 17 essais extérieurs. 
De ces résultats, il ressort qu'il n'y a prati-
quement pas de grandes différences entre les 
i:l,ï 27,9 22,ü 1 81 4.05 
t; ~~:~ 1 ~i:~ 1 ~t 1 4,23 4,23 7,63 7,20 
deux variètes. à l'exception du rendement à l'êgre-
nage supérieur de 1,5 °ô chez le A 333-57. 
Essai de comportement de lignées cytogénétiques 
A gauche, lignées ATH; à droite, témoin Allen 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÊRALE 
La campagne 1961-1962 a eté l'une des moins 
bo.nncs que l'on ait enregi.strée depuis longtemps 
sur la Station de BEBEDJL\, en tom cas depuis la 
création de la section d'agronomie g.§nèrale en 
1956. 
L,;:s raisons en sont diverses, d'ordre agronomi-
que, métèorologique et phytosanitaire. 
L8 programme de la campagne prévoyait sur 
Stat'lon un certain nombre d'essais de fumure 
minèrale et organo-min.§rale, ainsi que quelques 
essais culturaux dèjà en place. Hors Station, un 
programme d'essais de fumure minérale, orga-
nique et organo-minèrale était prévu sur les 
fermes du SerTice de l'Agri.culture et de la Coton-
fran (DELI, Bmuo, MoussAF01.;Yo, BEKAè.Œ.\ i, ainsi 
qu'un réseau d'essais de fumure minérale (NPS1 
en milieu africain 1_5 essais au Logone, 4 au Moyen-
Chari). 
ESSAIS SUR STATION 
Essais de fu111ure · 
Essais de fumure minérale à somme 
constante 
Ces essais ont eté mis en place suivant la mé-
thode des blocs avec 8 repétitions sur cotonnier 
de la variété A. 333-57. Ils faisaient suite à quatre 
annêes de jachère-coton en 1956. 
L'èpandage des engrais a été effectué en side-
drèssing au d~mariage. 
6 traitements insecticides ont ètê appliqués. 




; Pmduction ' ! 1 Longueur i 
Equivaler,ts par hectare Unité~ commerciales I coton-.g_ raine I P~rvf.~. 1 R.E. fibœ 1 
en l,g,!ha kg !ha <>Il ,; I o.;, r 
























PO,··- 10 OQ(l 
NO,· 10 000 











- ... ~~ .
1 
33.5 1 30,9 
3 ono: P,0., = 166, N = .J:l ~ ""' 38A 30.5 
3 000 ' N = 98, P,O, = 70 ï61 4.i13 33,8 29.9 
3ooo/S=112.PP,=70 645 4M .B,7 1 30,3 
3 OOD, P,O, = 166 S = 48 623 4,72 j 33,1 30.6 
·1 612 4,60 37.ô 1 30,4 
P,O, = 236 594 4,36 38.2 j 30,8 
K = 140 564 4,36 
1 
35,8 29,6 
- S = 160 5313 4Aû 38.6 30.6 
L'abscisse du maximum de la courbe est 3. 197, 
ce qui donne : 
L'équation de la courbe de régression: 
y = 538 + 158 X - 15,75 x2 
Po~--- = 5 197 équivalents = 123 kg/ha de 
PzÜ5 
L'abscisse du maximum de la courbe est 5,01, 
ce qui donne : 
No,1- 5 000 èquirnlents = 70 kg/ha cte N 
So.1-- 5 000 èqui,:alents = 80 kg/ha de S. 
Equilibre NP 
L'equation de la parabole de régression est: 
y =: 251.2 + 105,7 X - 10.lï X 0 
· NQ3- = 4 803 équivalents = 67,4 kg/ha N. 
Equilibre ternaire l../PS 
L'êquilibre ternaire optimum détermine à partir 
des deux équilibres optimum NS et NP est le 
suivant : 
N0:1- = 3 240 équivalents = +5,4 kg/ha N 
S0-1c·- = 3 250 équivalents 52 kg/ha S 
P0 1--· = 3 510 équivalents = 83,-t. kg/ha P'.! O". 
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' . 1 1 · Pi'oducti?n 1· p M C Equivalents par hectare I Unites commercta es I coton-grame I ·1 • • 
1 en kg/ha kg/ha en g 
so-,-.. --3-5-00-. _N_r_o-,---1-500-\ s = 56, N = ~--1 
PO,-·- 3 500, NO.,- l 500 1· P,O, = 83, N = 21 ,, 
NO,,- 3 500, so,-- l 500 t,.; = 49, S = 24 
NO,,- 5 000, N = 70 
NO,,· 3 500, PO, --- 1 500 1 N = 49, r.o, = 35 
SO -- 5 DOO, 1 S = 80 
so:-- 3 soo, Po,--- 1 soo s = 56. r.o, = 35 





































Les différences de production en coton-graine 
ne sont pas statistiquement significatives. 













Equivalents par hectare l!nités commerciales . 1
1 
!~~~~;:!f:e i P.M.C. 















2 lOD, PO, ---
2 100, NO,,· 
2 LDO, P0,---





) P,Q.. "' 50, S = 14 1 736 \ 
N = 42 69ll l N = 29, S = U 1 694 \ 
900 j N = 29, P,O~ = 21 ! 679 1 
900 , P,O, = 50, N = l3 675 
900 1 S = 34, P 00, = 21 665 \ 
9,iXl S = 34, N .,,, !3 600 . 
I
' P,O. ,,. 7t 59::J 1








































Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. 
L'essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs avec subdivision (split-ploO sur coton-
nier de la variété A 333-57. 
Essai NS 
Le but de cet essai est d'étudier l'action d'une 
conection en S apportée sous deux formes diffé-
rentes ( 157 kg/ha de su~fate de potassium et 26 
kg/ha de soufre en fleur) sur deux formules de 
fumure de base N et NP (56 kg/ha d'urée et 83 
kg/ha de phosphate d'ammoniaque), 
Objet Traitement 
L~s engrais ont été épandus en side-dressing, 
au semis pour le soufre en fleur et au démariage 
pour les autres, 
6 traitements insecticidts ont été effectués. 
Cet essai faisait suite à quatre années de jachè-
re, coton en 1956. 
1 Production l / Longueur 1 
1 c:.iton-graine P.M.C. 
. J kg/ha 1--en_g_ 
25 kg/ha N de l'urèe (56 kg/ha) ......... ,, ... , ...... " 1 828 1 
R.E. 
Of, F 1 
fibre \ 




-.. ., . --1 
l 
1 
25 kg/ha N de l'urêe il - ·1 
+ 26. kg/ha S (st:lufre en rieur) ........ , .. . .. .. . . . . . 939 
+ 28,9 kg/ha S de sulfate de potassium .... , . . . . . . . . 979 
25 kg/lm N de l'urée 1 1 
~-----------
4,76 3&,3 i 29,5 
4,84 38,7 29,4 
4,76 38,S 30.0 
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1 Production ' . 1 j Longueur 1 Objet 
1 
Traitement 1 P • .M.C. R.E. 1 coton-grain,~ 1 fibre 
1 




NP 8.5 kg."lta l'-~ de l'urée 1 ... 1 
'"' 1 J 
1 
+ l6,5 kg'l:a N: du phosphate d'ammoniaque 1 j 1 .... j 
1 
+ 43,3 kg:'ha P,O, du phc-3phate d'ammoniaque illl 4.72 38.0 29,1 
NPS 8.5 kg/ha K de l'urée 
" .. Î 1 1 j + 16.5 kg,'ha N: du p,1osp[1ate d'ammoniaque 
1 
+ ,B,5 tg/ha P,O, au pl10spi1ate d'ammoniaque 
" 1 j ,.j_ .,. -0 
.... J 
kg.ha S êsoufre en fleë1r'! .,,•,a+••>••••••• 933 
NPS .l.5 kg ha !\!' de l'urée j 1 j 
-i-16,5 kg,ha N du phociphate d'ammoniaque t 
1 
~ 43,5 kg'b, P,û, du pl:osphate d'ammoniaque 
1 
.,_ 289 kg,ha S du wlfate de potas~ium ... , .. , 929 4.6.l 38.J 30,3 
Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. Cela_ est rrobab1ement dû. à un 
mauvais contrôle du parasitisme. 
La correction en soufo~ et également. siemble-
t-U, l'apport d'adds; phosphorique parait eatrainer 
une amélioration de la longueur de la fibre et du 
rendement à l'égœnage. 





Sol nu, non fumé (îs:in::oin, ............................ 1 
~~ 1 
+ 30 kg'h~ N de l'urée · 
+ 40 !cg/ha P,O, du s:.iperphosphate de calcium / 
+ 23 kg!ha S du supe;:phosphate de caldum ... 
Sot nu 1 
+ 30 kg;ha N de l'urée 
+ 40 ].:g/ha P,O, du superphosphate de calcium 1 
+ .?.3 tg;ba S du superphosphat,::: d~ calcium 
So~ :ut ,ha de fumier de bovin ................ " . .. . ....... 
1 
+ 20 t .. 'ha fumier de bo\\n . , . . . . . . . . . . . . . . .. , , . . . . . . . 
1 Sol paille non fu;né ............................. . 
Sol paillé 1 
+ 30 kg !ha N de l'uree / 
+ 40 J;g/ha P,0, du superphosphate de ,~alc1um 
'1- 23 l,g!ha S du superphosphate de calc,um ....... , ..... , 
Cet essai mis en place en 1960 sur sol pauvre 
( donc en deuxième année; est destiné à être pour-
suivi plusieurs annëes consécutives. 
Il a été mis en place suivant la méthode des 
blocs avec 8 répétitions sur cotonnier de la variété 
Allen 333-57. 
6 traitements insecticides ont ètè appliqués. 
L'epandage des engrais a été effectué en side-
dressing au démariage et celui du fumier en cou-




























































1-d. S. a p 0,03 ............. , · · · · ·,, ·, · · · · · · · · · · · · · · · j 145 
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Les différences sont statistiquement signifi-
catives. 
L'essai paraît avoir été faussé par le mauvais 
contrôle du parasitisme. S'il est normal, en effet, 
que l'action du paillis ne devienne significative 
qu'au bout de plusieurs années, il ne l'est pas 
que celle de l'objet NSP + paillis ne le soit pas. 
Essais culturaux 
Essai de rotation en sol riche 
Cet essai mis en place en 1956, en était donc 
à sa 6"'" année, et ne comportait pas à cette cam-
pagne de sole coton. Il comportait 3 objets en 
jachère et un objet sur mil. 
23 
Les trois objets en jachère étaient: 
- Deux objets correspondant à la rotation : coton 
mil - un an de jachère et coton -i- fumier - mil -
un an de jachère. 
- Un objet correspondant à la rotation coton-mil 
3 ans de jachère qui était en deuxième année de 
jachère. 
L'objet sur mil correspondait à la rotation 
coton-mil, deux ans de jachère. 
Les rendements obtenus sur mil permettent de 
se rendre compte d'une part de l'action amélio-
rante des différentes natures de jachère, d'autre 
part de l'arrière action sur mil de la fumure sur 
coton de la dernière campagne. 
Production mil en kg/ha 
Fumure appliquée sur cotonnier pendant la dernière campagne J 
----,
NPSK 1· NS j' 
--------____ " ___ _ 
140 kg!ha N du s~lfate' d'amm~niaque 1 
Nature 
de jachère 40 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
15 kg/ha P.,O, du phosphate bicalcique 
46 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque ! 46 kg:ha S du sulfate d ammomaque 
7 kg/ha S du sulfate de potassium 
i 1 . 19 kg/ha K,O du sulfate de potassium 
1 '"' 1· 
-------,-----1 
Pennisetum pur~t'.relim ! 
Sxylosal!thes gractlts , , . 




On remarque lU1e action nettement favorable 
de lu fumure complète par rapport à 1a fumure 
NS. Cette supériorité peut s'expliquer, d'une part 
du fait de l'apport. de P2 0 5 et de K 20 mais aussi 
par le fait que la formule complète apporte une 
dose de S supérieure à celle apportée . par la 
formule NS. 
L'action améliorante du Pe1misetw1i purpureum 
et celle du Stylosanthes gracilis, paraissent iden· 




Essai de rotation sous fumure en sol 
pauvre (1'° année> 
Cet essai avait pour but de mettre en compa-
raison d'une part, deux rotijtions identiques mais 
différentes par la durée de 1a période de jachère : 
· A :::: coton-mil, deu.,'C ans de jachère et B = coton-
mil, trois ans de jachère), d'autre part trois· natu-
res de jachère, ainsi que cinq formules de fumures 
minérale, organique et organo-minérale, appli-
quées. sur la sole coton. 
Seul l'objet A était sur coton, l'objet B étant 
en première année de jachère, 
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Production J · Longueur 
Fumure sur b sole coton Nature de jachère coton•gra,iœ P.M.C. 1 R.E. fibre 
en kg;ha en g ":iF mm 
·---' . 
30 kg/ha N de l"urëe 
1 Jachère 
1 
+ 23 kg/ha S du superphosphate 
+ 36 kg!l,a P20~ du supei:phos-
phate naturelle 6"1 4,..J.! j 36,7 29,9 .. ' ' . ' .. ' ' " :i~ 
1 Stylosa11tl1es gracilis ... 472 4,40 38,5 29,7 
1 
Pe•misetum p11rpuremn 461 4,20 1 38,l 29.1 
-----· 
30 kg/ha N da l'urée 
1 
+ 23 kgiha S Ju siuperphosphate 
) ·- 36 kg, ha P.,0- du surerphos· phare - ·• 
1 
.j.. S t/ha fumier de bovin j'""'" natuceU, ............ 1 i;44 
1 
4,60 38,6 ,~ 1 .:..-:1,-
Stylasauthes gr,1cilis .. , .... , .. 729 4,48 l"! '7 29,8 
: Pe1misetum purpurewn . . . · I ...,,,, 637 424 3&,9 23,8 
20 t/ha fumier de bovin 
1 · 4.68 i i Jachère naturelle . . . . . . . . . · J ô69 37,11 JO,O 
Stylosamlzes gracilis .......... 476 
1 4.36 1 
37.9 29.l f '"'';'"""' ""'"'""""" ..... : i 486 .52 37.9 :!9.3 
----
Paillis 1 





. StylosaHthes ,;racilis ... , ....... 392 4.52 37.9 29,8 




+ 30 kgfha N de l'urée 
+ 23 kg,'ha S du superphosplutt 
1 Jachère naturelle ............ i .,.. 36 kg/ha P~O~ du sup,'ètpho., . 
1 
phate 505 -1,72 
1 
38.3 29,6 
c Stylo~aml;es gracilis , ........ · 1 533 -1,76 38.2 29.7 j Pen11isetwn purpurtum ...... 615 ·L-18 38,IJ D.6 
Les différences ne sont pas statistiquement si-
gnificatives. 
L'epandage des engrais a été effectué en side-
dressing au démat"i.age, sur cotonniet" de la variété 
A 333-5ï. 
Essai de protection du sol : paillage 
Cet essai a été mis en place en 1955. Il en était 
à sa septième année consécutive de culture de 
cotonnier. 
Six traitements insecticides ont été appliqués. 
Objet 
Sol nu 







( paiUe enfouie Î 
Sou~ objet 
Non fumci 
40 kg/ha !\f du ,mlfate d'ammonîaqu,; 
+ 3û kg/ha P,,O. du phosphate bicalcique 
.-:. .JO kg/ha IZ:/j' du sulfate de potassium 
Non fume 
--1:J kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
.... 30 kg/lla P.,O., d11 phosphate bicalcique 
+ 40 kg/ha I(,Cf du sulfate d,e potassium ! 
- ·------1 
Non fun1è .................................. . 
40 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
-;- 30 kg,ha P .. O. du phosphate bicalcique 




P.M.C. 1 R.E. 
g 
----;----
' 312 -168 1 38,9 
__ s_n __ , ,J, -'-3-9._o _ 
413 .;,64 i 39,L 
















L'action du paillis n'est pas significatif. 
L'action de la fumure est· hautement signifi-
cative : 
d.s. à P = 0,05 = 64,9 kg/ha 
d.s. à P = 0,01 = 88,3 kgiha 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
A LA STATION. 
Essais sur Ferines de Multiplication 
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Essai NPS à somme constante, 5 000 équi-
valents à l'hectare 
Cet essai, analogue à celui mené sur la Station, 
a été mis en place sur la Ferme Cotonfran de 
BEK\MBA suivant la méthode des blocs avec huït 
répétitions et sur cotonnier de 1a variète Allen 
3.H,Sï. 
L'épandage des engrais a été effectué en side-
drcssing au démariage, et cinq traitements insec-
ticides ont été appliqués. 
1 






























3 soo. PO, --- 1 soq N = 49, p.,o, = 35 
3 500, NO: 1500
1 
P,O, = 83, K = 21 
3 500, NO.,- 1500 S = 56, N = 21 
5 000 P,O. = I !8 
3 500, SO,- 1 SOC. P,O, c:: 83. S = 24 
3 300, PO,--- 15001· S = 56, P,0., "' 33 
Témoin 
s so,·- s ooo s = sa 
Equilibre NS 
L'équation de la courbe de régression: 
y = 1 011 + 3 X - 3,47 x2 
L'&bscisse du maximum de la courbe est 0.86, ce 
qui àonne : 
S0-1·· = 430 équivalents = 7 kg/ha de S 
NQ3- = 4 570 équivalents = 64 kg/ha de N 
Essai de fumure organo-minérale 
Objet 
·---
,2() kg/h::. N du sulfate d'ammoniaque 
.,.. 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque 
20 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
+ .23 kg/ha S du sulfate d:ammoniaque 
-
2 t(ha de fumier de bovin .. , ... 
... ······· 
20 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque i + 23 kg/ha S du sulfate d'arnmoniaqu~ 
~ 5 t/ha de fumier de bovin ......... , .. , .. 1 
20 kgjha N du sulfate d'ammoniaqne l 
+ 23 kg/ha S du sulfate; d'ammoniaque 
+ lO t/ha de fumier de bovin ...... 
20 t/ha de fumier de bovin ~ . , , ' ..... • ' • > •• ' • 
Témoin ' ... ' . ' ... ' .. ~ ' .. ' ................. ' .... 
d,s. à p 
-
0,05 ', ................. , .. ,,.+••····· 










Cet essai, mené depuis déjà un certain nombre 
d'années sur les Fermes de DELI (3 années\, BEKAO 
(3 années), BEKAMBA (3 années), Mül'SSAFOUYO 
(2 années), a été mis en place suivant la méthode 
des blocs avec huit répétitions, 
L'épandage du fumier a été effectué en couver-
ture avant le semis avec enfouissement et celui 
du sulfate d'ammoniaque ( 100 kg/bal en side-
dressing au démariage. 
Production coton-graine en kgfha 
Bmoa Movss .. \FDlJYO BEICU!Il.\ 
45 679 912 
34 792 1112 
52 8î4 1157 
48 972 144S 
39 l 003 1417 
36 549 742 
95 167 
N.S. 127 224 
Retour au menu
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Des traitements insecticides systématiques ont 
été appliquès. 
On peut donc en dèduire qu'au bout de deu.'< 
ou trois années d~ culture consécutives, la formu-
le 0rgano-minérale, où une faible dose de fumiet' 
(5 ou 10 t/ha J est ajoutee. à une formule miné-
rale, est équivalente â la formule organique à 
base de 20 t/ha de fumier, 
L'action des traitements, l'influence du lieu 
d'implantation et l'intéracti.on entre ces deux fac-
teurs sont hautement significatiœs. 
Essai de f amure organique 
Cet essai a été mis en place suivant la methode 
des blocs avec huit répétitions sur les fermes de 
DEL!, BEK.\O et Bm<:.Um:'l.. 
Production coton-graine i 
en kg.tha 1· 1- 1 • \ • 
1 DEI .. I · BEKAO j BEKMclll\ 
-~-;--1 1 
20 t./ha fumier de bovin. . . 1 683 : 464 j 1 183 
7 t/ha de terre de kraal . . 1 690 j m / 813 
~ t/ha de terre de kraal . 1 313 456 1 754 
Ti3motn non ftm1•i . . . . . . . . l 100 j-=~J. 737 _ 
d.s. à p = 0,03 ............ 1 206 r 113 
d.s. à P = O,Ol ... , .•...... J 280 1 K.S. j 15-1 
Objet 
Le fumier a ètê épandu en couverture, avant 
le semis, av,;;c enfouissement et la terre de Kraal, 
en poquet. dès la levée. 
L'action des fumures, l'influence de l'implanta-
tion de l'essai et l'interaction fumure ,< emplaœ-
ment sont hautement significatives. 
On peut conclure à la supêriorite, ou à la limite, 
à } 'équivalence. ( du moins pour la dose de 7 t/ha 
de terre de· Kraal i de la fumure à base de 20 t/ha 
de fumier de botrin, par rapport à la fumure à 
bas-~ de terre de Kraal. 
Essai NPS en milieu africain 
Neuf essais de fumure minérale NPS ont été 
établis en milieu africain. 
NPS ont été appot'tés par 7l kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque et 42 kg/ha de triple superphos-
phate. 
L<';s essais ont ét~ mis en place suivant la mè-
thoàe des blocs de Fisher avec huit répétitions. 
L'épandage des engrais s'est fait en side-dres-
sing au dèmariage. 
r NS 
) 1 Témoin 15 ks,'b, N 
NSP 
15 kg.-ha :'1" 
,,_ 17 kg/ha 5 
du sulfate 
d'ammorriae;:_ue 
'- 21 kg,,1rn P,O, I
' LieuK 1 +-d~ ;~%~! S l d'ammonlaquo 
1 kg/ha / _k_g_t_h_a ___ "_" -T-.-
1 -----1--, 
1 LOGg~~IDENTAL L\?K,,S.3, ........ "I 372 1 ..J..12 118.8 
1 
LOGONE M B,ILL ........... 
1 




BE'n ............ , 170 . 241 
-1 Mr:,;:i: .....•...... ·_ •· . ___ !.!_: 1--!03_00_ 
l -:-~~-~-:-~N-~L-~-·H-AR-1-1 :::::~::;G\ ..... 1 -- 1--~--
j I DEP.GUIGU1 . . . . • . 235 296 G,\;-;G,IP.A. .•..•... , 256 274 
f I Mo1ss,u j 1 
1 BonoRo . . . . .... · / 336 
1 
FO-RT-ARCEÙJ"\,Il\ï.:U 1 1 
















1 p =à0.05 
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L'action des traitemènts n'est -pas significative. 
L'influence des emplacements des divers essais 
est hautement significative. 
L'intéraction traitements X emplacements n'est 
pa'l significative. 
CONCLUSION 
Essais sur Station 
L:! programme d'essais de fumure minérale 
comprenait trois essais à somme constante 
( d'après la méthode des variantes systématiques 
du ProEèsseur Homes l étudiant les trois anions 
NOn -, S04 -, PO{ .. -, aux doses globales de 10 000, 
5 000 et 3 000 équivalents-grammes à l'hectare. 
Aux doses fortes l'azote seul, semble exercer 
un effet dépressif. et les associations azote-acide 
phosphorique, et surtout azote-soufre, entrainent 
un i rès net accroissement des rendements Aux 
faibles doses ( 3 000 équivalents-grammes à l'hec-
tare l, la carence en soufre paraît moins pro-
noncée, et Ia correction en cet élément marque 
moins qu'en présence d'un exces sensible d'azote 
Sur les trois essais, seul l'essai. à lO 000 équi-
valents-grammes à l'hectare est significatif. Pour 
cet essai, l'équilibre optimum azote-soufre a pu 
ètre établi (SOC = 5 000 équivalents, NO,;· = 
5 000 équivalents) ce qui confirme les résultats 
obtenus à la dèrnière campagne, pour des rende-
ments cependant très différents puisqu'ils va-
riaient de i 500 kg/ha à 3 000 kg/ha. 
Un autre essai azote-soufre, étudiant l'effet 
d'une correction en soufre apportee sous deux 
formes différentes (sulfate de potassium et sou-
fre en fleur), à demc formes d'azote (urée et phos-
phate d'ammoniaque) a confirmé l'action signifi-
cative de l'azote et du soufre, et le manque 
d'acdon de l'acide phosphorique. 
Un essai de ftunure organo-minérale, qui en 
était à sa deuxième année et comparait à un 
témoin différentes formules de fumures minéra-
le, ürganique, et organo-minérale a mis en évi-
dence l'action très nette des fumures minérale et 
organe-minérale ; celle de la fumure organique et 
du paillage, apparaît également mais de façon 
beaucoup moins nette. 
Deu.x essais de rotation, ont été l'un pour· 
suivi (sur sol riche) et l'autre mis en place (sur 
sol pauvre). Le premier de ces essais, qui 
en était à sa sbdême année, ne comportait pas 
de sole coton cette année, mais seulement des so-
les mil et jachère. 
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Lr! deuxième, mis en place cette annee sur sol 
moins riche compare deux assolements de 4 à 
5 ans ( dont 1 années de cultures et 2 et 3 années 
de jachère). Seul l'assolement de 4 ans était en 
coton cette année. A l'intérieur de cet objet, cinq 
formules de fumures minérale, organique et 
organo-minèralè sont compan~es. Là encore, le 
trb grand intérèt de la formule mixte, organo-
mfrlêrale (NPS + S t/ha fumier de bovin) est 
par:kuliêrement mis en évidence. 
Enfin l'essai de protection du sol (pail1age) gui 
était sur coton pnur la septième fois consécutive, 
a confirmé l'intérêt de la fumure minérale. mais 
cette année l'actio:1 du paiUage, quoiqu'évidente, 
n'a pas atteint le ~euil. de signification. 
Essais extérieurs à la Station 
Sm· les ferme,:; du Sen,ice de l'Agriculture 
(Dr.u, BEKAO, MorrssAFouYOl et de Ia Contonfran 
(BF.!C\MBA'i, le programme d'essai comprenait: 
- un essai à somme constante 5 000 équivalents 
:1 .l'hectare, a BEKA:v!BA 
- un essai de fumure organo-minérale. mis en 
place depuis rleux ou trois ans sur les quatre 
fermes. 
- un essai de fumure organique, mis en place 
œtte année sur trois des quatre fermes (l'ex-
ception étant MouSSAFOUYO ). 
L'essai à somme constante mis en place à BE-
KAMBA, quoique significatif, n'a pas permis de dé-
terminer un équilibre optimum entre les divers 
anions N03-, S0-1-- et PO.(·-. 
L'essai de fumure organo-minérale, a confirmé 
une fois de plus le très grand intérèt de la fumure 
organo-minérale. puisqu'à DELI, cette formule en-
traine un rendement quadruple du témoin, et de 
près du double à MousSA.FOCTYO et BEK.UŒA. L'essai 
de fumure organique a mis en évidence l'action 
favorable de la fumure organique et l'équivalence 
d'action du fumier de bovin à la dose de 20 t/ha, 
et de la terre de Kraal à la dose de 7 t.1h~. A 
BEKAM:R\, cependant, l'action de la terre de Kraal 
est nettement moins marquèe que l'action du fu-
mier de bovins. Le réseau d'essais de fumure en 
milieu africain, comprenait 9 essais, comparant 
à un témoin, une fumure NS et une fumure 
NPS. Les résultats n'en sont pas toujours très 
nets, mais montrent néanmoins l'action favorable 
de la formule NS et l'absence d'action de l'acide 
phosphorique, dont la présence dans la formule 





SUR LA STATION 
Parasitistne 
La parasitisme cette année a éte: beaucoup plus 
important que celui des annêes précédentes. 
Les chenilles de la capsule restent les parasites 
lt)s plus dangereux. 
Le nombre total de larves à l'hectare atteint 
cette année 7 i 000 contre 
- 26 300 en 1960 
- 29 700 en 1959 
- 33 600 en 19?8 
Ce maximum de larves a été atteint le 26 octo-
br2, ce qui est tàt pour la campagne et d'autant 
plu,:; grave. 
- Diparopsis. présent pendant toute la campa-
gne, atteint 55 000 larvé:s à l'hectare le 26 octobre. 
(Certainement b maximum enregistré à BEREDJLU 
C'est le parasite le plus grave et celui dorrt [es 
populations sont les plus fortes. 
- Heliothis vient en seconde position pour l'i.m-
porümce des dégàts. Sa principale génération en 
oclobœ atteint 13 800 larves à l'hectare. Comme 
Ie Diparopsis il est toujours présent d'une année 
sur ,_'autre. mais à un taux beaucoup moins élevè. 
Sa durée dans le temps est également plus limitée 
rocfobœ"i. 
- Earias est présent durant toute la campagne 
mais les populations restent faibles : ~ 600 larves 
a l'hectare. Les dégâts sont minimes. 
·- Piatyedra, sans importance cette année. n'est 
pn:i,.;ent que par mtermitrenœ sans déJ?asser 500 
lan;es à l'hectare. 
- Pas d'insectes phyllophages. 
- Les insectes piqueurs ne prèsentent pas de 
pullulations très importantes. 
- Présence de Dysdercus et jassides. 
- Tt'és peu de :;iuœrons. 
- Peu de mirides pendant la campagne. 
L'ètude de la floraison, de la fmctification e:t 
du shedding de la plante hàte donne les résultats 
suîv,mts dans des parœlles non traitées: 
1 22 capsules saines 100 bourgeons .'""3-l Heurs:-'~38 capsules mùœls 
-.i. .i. t 16 capsules attaquées 
Shedding = t6 bourgeons Shedding = 46 capsules 
Le shedding œprJsente 62 °o des organes fruc-
tifèrt:'s. 100 bourgeons formés donneront 33 cap-
sules mûres dont 22 seront saines. Les chenilles 
de la ca{lsule sont responsables de la chute de 35 
organes et du parasitisme de S capsules mùres. 
43 °o des organes sont ainsi touchés par les che· 
nilles de la capsule. 
Le nombre de fleurs tJOUr 100 cotonniers. pOP.tr 
l'ensemble de la campagne est de 1 930 au lieu 
de 3 200 pour la dernière campagne. soi.t une 
diminution de 40 ° i. 
Les parcelles d'observation ont cette année un 
rendement en coton-graine de 660 kg/ha au lieu 
de 1 000 kg/ha pour la dernièœ campagne. 
Lutte chimique 
Essais de traitement des semences 
Cet essai a etê mis en place le 22 juin suivant 
la méthode des blocs de Fisher avec 20 repétitions 
sur cotonnier de Ta variètê A 333-37. 
Trois traitements insecticides, Endrine-DDT. ont 





Plants à. l'hectare Production JI Différence 
à la recolte coton-graine avec le 
· ---------1 témoin 
-----------------------1 Nombre ,i1; temoin en kg/ha 9i.i T __ k_g_~1_'h_a __ 
Grain~~~n délintées \ternoinl .................. ·· j _ 35 660 100 1057,5 __ 10_0_,_ 1 __ te_·m_o_,_i_n_ 
Graines non délintées ayant trempé 12 heures· dans i 1 1 
l'eau, n.vant le semis . , ................. , . . . . . . . . . . 36 980_ __li_B~,7--j 1107,5 .
1 
104,7 , __ +_4_9_,7_ 
Graines non délintées ayant trempé durant 12 heures 1 1 
dans 2/3 d'eau + 1/3 purin, avant le semis . . . . . . 37 400 
1 
104,9 _ _-2._221,5 I 106,0 __ + __ 6_4._0_ 
Graine;s non délintées traitées par 4 cm" Panogen --- - · 1 
pour l kg de graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 880 , 106,2 l 165,5 ~.2 _ __+_1_o_s,_o_ 
d.s. à P "' 0.05 ...............•..•. , ........ , , . • • . . ·1 35,4 3.3 , 35,4 
d.s. à P :a U.01 ........ ., . ,, ...... , .. .. .. .. . .. . .. .. .. . 48,6 4,.t 1 48,6 
La désinfection des graines au Panogen, action 
bactéricide-fongicide, a assuré une augmentation 
de rendement de 10 <'l.i pour une production du 
témoin de 1 060 kg/ha. 
Le-s essais de trempage des graines dans de 
l'eau, seule ou additionnée de purin, ont égale-
ment donné une légère augmentation de rende-
ment mais ce sont principalement l'accroissement 
de la vitesse de germination et la plus grande 
rég11larité de la levée qui sont à retenir, en parti-
culi.er dans le cas de semis tardifs. 
' \ 
Quantité de ! 
Dénomination commerciale 
. produit com- ! 
: mercial épandue 
1 
Endrine ém. 19,5 °,i . , ...... 2 1/ha 
Thimul . T O' 2 !/ha em. ;, ,i •• , ••••••••••••. 1 
Naftil p.m. micronisée 85 % .... 1,750 kgtha 
Endrine em. 19,5 °,J. 1 1 l 1 
+ Arkotine D.18 ém. 18 ?o ~ .... i + 4 l 
Les différences ne sont pas statistiquement si-
gnificatives. 
· Essai de concentration 
Sevin 
Trois doses de seyfn ont été comparées à une 
dose d'endrine servant de témoin. 
_____ _, 
Essai comparatif de produits insecticides 
Cet essai a eté mis en place les 22 juin et 23 
juin suivant la méthode des blocs de Fisher avec 
8 repétitions sur cotonnier de la variété A 333-
57. 
Quatre traitements insecticides ont été effec-
tu~s les 31 août, 16 septembre, 9 octobre et 28 oc-
tobre à l'aide de pulvérisateurs à dos Vermorel 
épandant 400 l/ha de liquide. 
Productlon Quantité de Loges Coton 
matière active saines jaune coton-graine épandue par O,i 
en g/ha capsule kg/ha 0 ô T 
--------· 
endrlne 390 2,96 7,7 823,4 100.0 
-----
thlodan 700 3,03 5,8 751,9 91,3 




+ DDT 720 2.84 7,6 814,0 98,8 
L'essai a été mis en place le 24 juin suivant la · 
méthode des blocs de Fisher avec huit répétitions 
sur cotonnier de la variété A 333.57. 
· '!'rois traitements insecticides ont été effectués· 
les l"" septi;'!1p.bre, 19 septembre et 11 octobre à· 




Dénomination comm~rciafo 1. 
QuaTJ.!Îte Q:) 1 
. prodmt corn· 


















kg_iha ~.; T j 
Endrine cm. 19,5 ~" ............ . 
Nafti.l p.m. mkr0nisèe S3 °:. 
Naftil p.m. micronisée 35 "~ 
Naftil p.m. micronisèe 35 Q,; •••• 1 
2 l 
1325 g 
1 750 g 
220.5 g 
Les diffèrences ne sont pas statistiquement si-
gnificatives. 
îVL 16 50 
Trois doses de i:\'1., 1 63C (Têlodrine l.5 ?~ 1 sont 





sevin l 125 
sevin [ SOG 

















L'essai a êté mis en place les 24 et 26 juin sui-
vant 1a méthode des blocs de Fisher a,,:ec huit 
répetitions sur cotonnier de la varièté A 333-
57. 
Trois traitements insecticides ont été effectués 
les 4 septembre. 21 septembre et 13 octobre à 
l'aide de pulvérisateurs à dos épandant 400 1/ha. 
Loges Coton Production 
1 
Quantité de · 
Dénomination Pt'•).duit corn- 1 matière :i.ctive saines jaune coton-graine 
commerciale TI:.e,c1~l epanctu~· 1 
---------1 c'l l hectare 1 




Telodrine èm. 15 1.; .... / 2 L 
Te:odrine êm. 15 °,i . -. . 2,66 l 




d.5. à p = 0,05 ........ ' -1 
d.s. à P = 0,01 . . .. . . . . . ; 
--------
Les différences de rend,ement sont statistique-
ment significatives. 
L'Endrine est hautement supérieure au Telo-
drine. 
Lutte biologique 
Cet essai avait pour br_1t d"etudier le caractère 
patl1ogène de [a Bactospeine IP 54 (préparation 
à base de spoœ~ et de toxines de Bacil!us thu-
Oâjet 
Tcimoin no~ traité .. ". . " .. , . , " 
Bactospéine souche Berliner., 
360() fJOO UB, g . . " " .. " ............. . 
Endrine ém. 19.5 °" ......... ,. ..... . 
d.s. à P O,:J5 .................... , .. . 





S,--1 x. 10" UB 





par ; oô 
caï.lsule 
-1 en kgiha ?:) T ') ..,~ 10.1 676.-+ lflO.O ....,,;. ... 
.., .·, 
... o- 11,3 5./5,4 S0.6 
230 H,6 576.9 85J 




ringiensisî vis-à-vis des chenilles des Lépidoptères 
du cotonnier. 
n a ëtè mis en place le 22 juin suivant la mé-
thode des blocs de Fisher avec huit répétitions 
sur cotonnier de la variété A 333-57. 
Trois traitements ont dé effectues les 12 sep-
tembre, 2 o.::tobre et 20 octobre à l'aide de pulvé-
risateurs Vermorel équipes d'une lance à main 
épandant 400 l/ha de liq ui.de. 
Loges Coton jaune salues par 













Lt~s résultats de ceite campagne confirment 
ceux obtenus durant la dernière campagne: la 
Bactospeine n'a aucune etficacité contre les para-
sites en cause. 
Observations sur la ponte du 
Diparopsis 
De nombreuses observations ont permis de pré-
ciser la répartition de la ponte de Diparopsis 1va-
tersi sur les différents organes du cotonnier en 
fonction de l'âge de celui-ci. 
L1';": positions de plus d'un millier d'œufs ont étè 
obst"rvées pendant les différents mois de la cam-
pa)!ne. 
Les faits suivants ont été notés : 
l) Le maximrun de ponte se déplace de la uarti.e 
inférieure à la partie supérieure du cotonnier 
durant le dév~loppèment de celui-ci. 
2) Le maximum de ponte qui se trouve sur les 
squares quand le cotonnier est jeune, se dé-
place vers les tiges et les rameaux quand le 
cotonnier vieillit. 
IfORS DE LA STATION 
Parasitis1ne 
31 
Dans la zone de BEBEDJL\, le parasitisme était 
identique à celui de la Station. A BEMBOURA. point 
de démonstration de culture attelée, à 11 km de 
BEBEDJIA on observa comme sur Ja Station une 
très forte attaque de Diparopsis watersi. 
A BEKA.\IBA le parasitisme par chenilles des 
capsules reste toujours faible d'une année sur 
l'ac.tre et les populations larvaires de Diparopsis 
ne dépassèrent pas 15 000 larves à l'hectare pen-
dant la campagne. Les insectes piqueurs, jassides 
en particulier; furent toujours plus nombreux 
que dans la région de BEBEDJL\. 
Lutte chimiqu,e 
Essai de traitement des semences 
Cet essai, mis en place sur les Fermes de 
BEKAO et BEK.\11:B:1, est identique à celui conduit 
sur Station. 
Le semis a eu lieu le 2 juin à BEKAO et le 15 juin 
à BEK.4-11BA. 
Deux traitements insecticides à l'Endrine ont 
été effectués à BEKAO (l"' et 30 septembre} et 3 à 
BEKAMBA (14 août, 7 et 25 septembre). 
BJ!K-10 BEK . .\\ŒA 
1 Production Production 
Plants coton-graine 
• l'b~''"'' I kg!ha u,j T 
1 
Traitements 
Plants I coton-graine. 
a l'hectare I l kg;ha oa T 
43 600 ' 722,8 100,0 
1 
1 
-G-ra-i-ne_s_n-on_d_e-'li_n_k_~e-s-(-.t-ém-o-in-)-.. -.-. -.. -.-.. -.-.. -.-.. -. , 3-1610 1 454J - , IOD,O 
Graines non dèlintées ayant trempé durani 12 h 
dans l'eau avant le semis . . . ........ . 
Graines non délintées ayant trempé durant 12 11 
dans un mélande de 2/3 d'eau + 1/3 de purin. 
36 808 
avant le semis . .. . . . .. . .. . .. .. . .. . .. . . .. .. . .. . 3S 672 
Graines non déllntées, traitees au Panogen a ·Ia 
dosè de 4 cm3;kg de. graines ................ , 38 295 
Les résùltats sont en accord avec cetLx obtenus 
sur la Station, mais les améliorations apportées 
par les différents traitements sont beaucoup · 
moins sensibles, L'augmentation du nombre de 
plants à l'hectare. grâce à l'action du Panogen est 
cependant à retenir. 
470.8 103,6 43 756 722,4 99,9 
503,1 110,S 43 445 
1 
704,.5 9ï,5 
504,2. UI,O ·N290 l 757.9 104,9 
Essai comparatif de produits insecticides 
Cet essai ? été mis en place sur les Fermes de 
BEt<:AO et BEKAMB.~. 
Trois traitements insecticides ont été effectués 















En drine ém. 19 ,5 ~ ,) ( tèmok) . . . . 1 
Th" d . 3- ' . 1 ._m an em. :, '·o ......•........ I 
Naftil p,m. microni5èè S3 •'.0 •••••. i 
2 l 
2 1 







semis le 1~ Jl!În 
kg:ha i:.J r 
-----







Cette expérimentation sur ferme ne do;.rne 
aucun resultat pt'rmettan.t de trancher le problè-
me du remplacement de l'Endrine par un produit 
moivs toxique rn:11.s d'efficad.tè semblable . 
.. ·-,·-··c.····. ·· 1·· ::·





STATION DE TIKEM 
Chef de Station: C. MEGIE. 
Section de Phytotechnie; J. FOURNIER. 
Section d'Agronomie Gênérale : C. MEGIE. 
Section d'Entomologie: P.-F. G.e\LICHET. 
E:s:pert technologiste; J. Gun<NECHT. 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALl3S DE LA CAMPAGNE 
La campagne '3'est déroulèe de manière satis-
faisante et le programme a pu être mené a 
bien. 
La climatologie de l'année s'est caractérisée à 
Tm.ml par une pluviométrie de 818 mm, inférieure 
a la moyenne dès 17 dernières années (394 mm). 
Les pluies établie<: vers le 15 juin se sont arrêties 
brutalement fin septembre. La période, réalisant 
les conditions favorables au développement des. 
cotonniers, aura donc été relativement courte, 
d'ou l'intérêt des semis précoces qui permettaient 
de la mettre à profit. 
Sur la Station, des semis précoces ont permis, 
dans nos parcelles traitées et fumées, d'atteindre 
de très bons rendements pouvant dépasser 3 
tonres pour certains essais et dans nos parcelles 
non traitées, non fumées en sol pauvre, des ren-
dements de 400 à 700 kg. 
Dans la région du Mayo Kebbi, l'arrêt précoce 
des pluies allié aux semis tardifs, est probable-
ment la cause principale de la chute énorme de 
production ( lB 000 tonnes de coton-graine contre 
2j 000 tonnes en 1960). 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
S13LECTIONS 
Sélection pedigree 
Le pedigree comprend des variétés issues de 
cro1sements (descendance jusqu'à la septième gé-
nérntion) et des variétés introduites.' 
Choix des lignées 
Ce choix se fait d'après certains critères au 
champ (aspect général du plant, résistance à la 
bactériose) et au laboratoire (rendement à l'égre-
nage, ·longueur de la fibre, poids moyen capsu-
laire, seed index). 
Les lignées retenues sont testées en micro-essai, 
qu.i est le premier stade de la série d'essais va-
-. ~ t- -
ne.eaux.-
Cette annie, nous avons retenu 32 lignées. Les 





Allen 151 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , .. 
fDPMAi 1333 Foster MP'l ................. . 
Empiré x 333 reste;:- . . . . . ......... . 
;_Sl-4o ~ 13anda' ~ A 130) 4~-lil x OP .......... ·, 
333 i·oste:- : MP' .. ' ....... ''. ....... -: . : : : : : : : : : · 
DPMA - 197 ............................. . 
DPMA - 199 .. . .. . . . .. . . . . . .. . .. .. ......... : 








































. P .M.C. 
1 
R.E. 
g!tex I i!;~:t I g ",: F j 
--1----1--
i~:~ ! ~:I ~:l j ~t~ i 
19.55 7.-l 3,ll 3:3,9 j 






7.8 6.8 39.8 
6~ SJ 19J 
9.G 5,8 40.G 
9.4 5.1 41.7 
9.3 6,2 37.8 
Choix des souches l 'ègrenage et la longueur de la fibre. nous a 
permis d0 retenir les meilleures qui comtituè-' 
ront le pedigree 1962. l 383 souches ont été choisies au champ. L'ana-
lyse au laboratoire portant sur le rendement à 























i 152 11}11 
,. 
166 l (165 
169 i 1 Oil 188 1175 




l 213 1334 
\ 
Sélection massale 
Quelques souche, retenues au pedrigree 1961 
Variétés 
!._DP 72.0 x. MU 8 x tst 1 (333 Faste( )( MP'> .............. -- .. l 
.. " ....... : : : . : : . i 
i_51-J6 x Bda' :~ 150, (30ï - Hff l22i ....................... · i 
; - f ~ .!! ;;- 't , ( '7 ,; r•, ~ , 
._::iho x Bda K LO. ,3), - HH \\/uds, ................... . 
., ~, ••••••• ' • • • • • • • > •• , •• 
!307 - HI-F - 122; (Dp ï2:J X .r..IU g X 151: ................... 1 
.................... 1 
\ D ~-,i, ,. V 1[J ~ • l"-l' ' ,.,-, I'HTc 1~2 l 
- i ... J .-c .i..l 'c.. ~. -' , 1 ::i'J4 - "'l..l"'l.. - ,,:.. ' , • • • • • • , , , • • " • ••••. • , • , • , , 
uo1 - HH' . 1121 (DP no x MU s x 1su ................... . 
(SH6 x Bda' x 150; 1DP720 x MU8 x 151) ................. . 
(Reb~ 50 f x \\:ilds :~ Re?a 49 T,. ( DP 710 x MU 3 x !51, .... 1 
(DP7,.û x MU~ x bl; t58-S9 ,;'°üdsi :::::::::::::::::::::::: j' 
-'""f _,. ~ .. ",- " '"'?-') î • - "' 
\~_-fox B~~· x bu) iDP, .. O x.,[\,nJ;i x 1.:,1, ::·::::::::::::::: 
'3:J7 x. HH' x 12:li (DP710 x I,1U8 x 151i 
! 51-46 ;t Bda' :;. 15:J; 1307 - HH' 122'i ....................... . 
Empü:c- x 333 FosteT . . . . . . . . . . . . . . . . ... , ....... , ......... , 
(51-lti x: I3da' x A 1SoJ, i./-1-10 x DP1 . .. .. . . .. . .. .. . . . . . . . . 
1
. 
,.H-10 x DPI x L.~.l graines nues .............. _ ............. . 
( DP 720 x Mü .1 x 151 i (151 Reba·i ......................... . 
311. f0ster x i:,-lP" ............................. ,, . ,. .. , .. , 
307 x HH x. Wilds 













































































Cette sélection a intéresse une variété: DP 720 
·-,< MU 8b :< A 151. 
· Cette Yari.éte prodent d'un croisement effectué 
en 1955. Quelgues années plus tard elle nivela 
des caractères technologiques remarquabks !fort 
rendement à l'egrenage, belle longueur de la 
Retour au menu
fibre); par contre, elle a une faible productivité 
et nne assez grande sensibilité à la bactériose. 
L'ne sélection massale a été entreprise cette 
année, 300 souches ont été choisies au champ et 
analysées pour la longueur de la fibre et le rende-
ment à l'égrenage. La moyenne obtenue a été de : 
41 % de rendement à l'égrenage au rouleau 
31,5 mm pour la longueur de fibre au halo 








333 Poster X MP" ... , 0 0 T • 0 ' , • 0 •• , 32,2 26,7 
307 x HH x Wilds ' . ~ ........... 33,2 27.9 
DP72D - MU8 X 151 (144} 
······ 
. : 34,6 26,3 
1> 
.. '.' .... ,,.:~~~:.:::::::: 1 
34,2 28,5 
333 Poster 32,4 24,8 
L 
Dt.:lL~ parents mâles A 151 Reba et 109-151-121 
sont choisis pour leur bonne productivité. Ces 
croisements seront suivis en descendance pedigree 




Le circuit habituel de progression des variétés 
a été maintenu. 11 débute par le micro-essai, pre-
mier stade d'essai des variétés sortant de sélection 






Finesse et maturité moyennes. 
IIYBRIDATIONS 




UR Micro- I.P. 
1 
g/tex 
0 o F 
0' naiœ ~ 
---
83 4,5 gr ,.l:J 44.2 37,ï 
84 3,9 7.51 40.2 38,8 
76 4,15 7.32 39.2 38,7 
83 4,7 7,13 38,2 40,2 









pour but d'étudier le comportement des variétés 
en milieu traditionnel et de décider de leur éven-
tuelle multiplication. 
Essais sur Station 
Micro-essai 
Il comprenait 33 variétes issues du pedigree 
1960. Son grand intérêt était d'être répété à TIKEM. 
BEBEDJIA et MAROU.\. 
L:é! tableau suivant donne la production en 
· coton-graine des ,;atiétés retenues pour leurs bons 
carnctères technologiques. 
ÎlKE;.1 BÉl!EDJIA f MAROU,\* 
Variétés Traité et fumé ~on traité, non fumé 
kg;ha %T kg'/ha 1 "o T kg/ha Q:; T ~.i T r A 15U rA 151) rA 151) i A 333-57i 
----
---
333 Foster x MP 2 ..................... . 
1894x333xAMP2 .................. , 
DP 720 x MU 8 x 151 . , . , .............. . 
" 
l 721 93 675 106 1094 
1 
110 145 
1 tl09 97 461 94 1155 131 153 
2077 86 418 . 114 851 81 103 
2 012 83 406 !09 655 1 95 87 
109 - 131 ". 121 . " ... : : : : : : : : : : :: : : : : : . : : l 
li' •••••••••• ~ ~ • , , ••. ~ • ' * •••• 
(51-46 :< Bda· x A 150) (44-10 x DP J •... • 
(./4-lû x DP) x 333 Foster . ., .......... ! 
DP 720 x MU 8 x 151 Reba ......... , .. 
A 121-124! Wilds ..... , ............ . 
1903 84 329 36 691 
1 
77 100 
1 901 83 4to 103 593 69 96 
2306 98 584 94 5ll 93 113 
2 314 99 . 593 102 454 94 126 
2693 109 525 10S 274 61 152 
2548 100 414 96 410 87 IU4 
2328 93 366 89 328 . 85 130 
2309 103 335 99 2l3 78 109 
DP 720 x MU 8 x l3l ... · · · · · · · · · · · ·, · · l 2016 94. 267 98 194 82 109 




Certaines lignées paraissent nettement supé-
rieures au témoin. à M.mou.\ notamment. 
Essais de nouvelle descendance 
Deux essais mettaient en compdition avec A 151, 
14 variètès issues du micro-essai 1960. Ils ont été 
1 Variètès Production R.E. 
.::oton-grairn, 
:J~ 
mis en place suivant la méthode des blocs de 
Fishf.r avec 10 répétitions sur deu.x emplacements: 
sur sol riche. traité, fumé, et sur sol pau'vre .. non 
traite. non fumé. 
E,sai l 




F Allan-0,1 T UHML ML UR Micrnnalre g/tèX g-è:ment 
-----
A 151 (tèmotni 
Fumé, traité .. ' HS7 kg!ha J7.3 
Non fumé. non traité 67ü l~giha 38.6 
A 151 Rcba 
Fumé. traité "' . .. ... 109 39.3 
Non fumé. non traité m 41.2 
51-46 - 6 X TH525 
Fumé. traité -~ ';'( 36,.! 
Non iume, non traité [26 37,4 
OP 1-19 X 51l-39 Soumbè 
Fumé, traite 89 36.6 
Non fumé, non traité 92 36,J 




Non fumé, non traité 109 39.4 
307 X HW X 122 
Fume. traité .,.,, 109 39,0 
J:.on fume, non traite !lll 4LA 
333 Foster t4091 
Fume, traité .. ' 107 37.2 
l-Jon fumé. non traiw 131 Yl.7 
333 Foster (4111 
Fumé, traité o< [00 35.9 
Non fumé. non traité ., . \.1.2 38,0 
Trois vaviétés c:ont intéressantes: A 15 l Reba. 
(51-46x Banda2 X 150) et 333 Fostev (-!09i. 
Elles seront reprises en essai varidal pendant 
la campagne 1962. 
IDIT.1.. mm G~ 
•\; 
30.1 26,1 87 -1.20 20.iJ 3.6 
26.0 21.-1 8:! -î,4() 18,9 7.IJ 
31.2 25.5 82 3.95 19,3 7.é 
2310 22,8 31 .;,20 l'J-.4 .-,..:. 
30.0 23,6 83 -t.15 21.1 7.9 
26.6 22.0 83 ..;,03 20,l 7,4 
3:!:t 27,0 33 -1.55 2LA t'J,7 
30.1 ,, -~-./ 76 4.-lû 222 6,1 
31.5 16.0 K! 4,00 19A 9,9 
213.1 23.S 8-l. -l.15 20.2 8,9 
29,3 25.5 87 4.30 21,3 7,2 
27.3 226 83 ..;,.J,) 19.6 6,6 
33,0 25,2 78 3.83 22.0 ., ' l,.t.. 
:21.4 22,6 80 J.9D 20.é 6.9 
33,5 26,3 7S 3,70 22.0 7.2 
30.9 25,1 30 3,83 12.l 7,:? 
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Essai li 
Variétés I' Producti?n 
I R.E. 
coton-grame [ - 1,-· F 
?o T 1 .D 
~--1--
A 15l !témoinl 1 
Fumé, traité ... , ... , ..... . 
Non fumé, non traité .. . 
DP 149 x 333 Foster 
Fumé, traité .. 
Non fumé. non traité 
134 Poster x 150 NO 
Fumé, traité ............. . 
Non fumé, non traité ... . 
151 Soumbé x 307 x HH (388 ': 
Fumé, traité ............. . 
Non fümé, non traité . , .. 
151 Soumbë x 307 x HF! (3891 
Fumé, traitè . ., ......... .. 
Non fumé, non traité ... . 
(DP 720 x MU 8 x 151) DP 
F1mJé, trait.S ...... , ...... . 
Non fumé, non traité 
307 x HH0 x 122 
Fumé, traité ............. . 
Non fumé, non traité 
A 51-16-6-214 1 
Fumé, traité .... · 1· 
N:on fumé, non traite ... . 
2 625 kg/ha 37,6 · 






























St:ule la variété 307 X HH >< 122 sera reprise 





























































A b~~~~e;~~1' .............. , 
~on fumé. non traité . . . ,, 
A 333-57 //'vl\ROV,\) 
Fumé, traité ............ . 
Non fume;. non traité 
lQlj - 151 - 121 (TiKEM 1 
Fumé, traité ............ .. 
Non fumé, non traité .... ! 
P 1-4 - T 129 (Bti[lEDHAi ! 
Fumé: tra,ité . ,. ., ... : ..... \ 
Non fume, non ti:ane . , .. 








o;1 F I UHML I ML UR 
---· 1 _:: __ m_m ___ <l_.,,_ 
1 
37,6 . 1 28.3 
38.2 25,2 
39,6 { 28,0 





















































































































Pi::oductieon · 1 ·___ L_o_n_g_u_e_u_r _f_ib_r_e __ l 






A 151 :témoin) 
Fum~. traité . . . . . ....... , , 
Non fume, non traité 
A 333-57 1 
Fume, traité .............. , 
Non fum<l. non tr,,ité . . . t 
+i·lO DP x TH 525 
Fume, traité ........ .. 
Non fümé, non traité 
333 Faste, x MP 2 
Fume: traJtè ...... : . .. . . .. 1 Non turne. non trarte .... 1 
coton-graine 1 
,,, T i 
1 
-1 





















mrn I mm · ''c / 
-2-8-.9- ---:_:--l---::--1-~3-9-3~-








, 2:!,4 1 77 1 
]0 3 1 79 ' 
118 . 77 1 
L9A 80 
1 






















Les différences de production obtenues avec les 
zssais traités et fumes sont statistiquement hau· 
tement significatives, cellt:s obtenues a,·ec les 
essais non traitês et non fumês ne le sont pas. 
Ces essais ont ètè mis en place sur les fermes de 
YouE et de Krnu.',L et à l'Ecole d'Agdculture de 
B.ULU. 
Essais sur Fennes de Multiplication 
Trois variètés de cotonnier; A.333-57, 100-151-
121 et (307 ;( HH' ~< 122) sont comparés entre 
elles et à A 15 l, servant à.;:: témoin. 
Qu~tre traitements etaient appliqués: 
Traité· Fumé rT.F. l 
Traité - non fumé i T-NF J 
Non traité. fume (KT-F1 





Longueur fibre Ténacité j 
1 
Ftne.sse · Stélomètre 
---------- Ind1cè ·--------
T·f I T-NF :,.JT-F I NT-J:o.i'F. 
1 





UR ! Mi~rn- • ,\lion· l nam:: g/tex I g~ment 
! .- • ~~ 
.----1--
Fer-me de Yous 1 
A 151 (t,:itnoin, .. l 15S 339 37,8 1 26.3 19.9 76 3.7 20..l 
A 333.57 . . . . . . . . . . 1 W6 31.\-1 39,8 26,5 2lÙ 76 3,5 .'.;0,5 
634 440 
659 421) 
1û9 - 151 - [21 .... j l l37 434 39,9 26,2 19.9 76 .. u 19,8 
307 x HH" x 12.1 1 263 -1,;3 38,5 2ô.2 19,7 75 3.7 10.6 
·1 --------------------·---t---






A 151 ttémoin) _ ._ .1 l .!22 993 1 1 31t 600 38,9 16,5 21.3 80 4.5 [9,4 6.0 
A 333-57 .. . .. . 1 IOJ 1 955 Uol 579 -11,.1 , 26.4 1 20 li 78 .JA l9A 6,3 
\ûC• - 151 - l2l .. -- i l 2il') 1 l ùS1 1 1 3~~ : 67S i 40,7 \ 2~,:; ~L~ 
1
_ .30 4.B 19 i) 5,9 
307 X HH" X 122 . . _1_1_9_8 _I 1 10~ l 3., ,· ' b86 ! 39 ,9 1 26,' ' - L~ __ 7_9_i ~ _ t9 4 ~-9 -
Ferme B\ !LLI 1 ' li 
A 151 îtèmoim .. '1 6-'tl 71? 6û9 : 482 
A 333-Sï . ,. ...... ] 621 630 535 -i7! 
109 • 131 - 121 .... 1 8M 914 722 636 
307 x HH' x 122 ! 763 914 7il2 652 
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39 
Dans les essais TF., 1a variété (307 X HlP X 
122i à YOTJE et R\ lLLI. et la variété L09-l'il-121 
à 8-\ ILLT, paraissent supérieures au témoin A 
tSl. 
Essais régionaux 
Les essais régionaux au nombre de 14 cou-
vraient tout le :K:îayo-kebbi et 3 points de la 5"'" 
zone. Dans les essais' NT · NF., les deux variétés to9-
151-121 et 307 X HH2 :;< 122 sont supérieures au 
témoin A 151. 






o.: T I ii;i F 1 1 1 . Micro- . 1 Allon-kgiha " VHLM ML UR naire g/tex ! gcment 1- (Al51) mm mm 0 i , 
-- 1 1-1--i ., ,1-.-~' 
A 151 ... , . ., .. 1 313 100 1 36,7 I 26,2 19,9 76 4.2 19,9 
1
, 5.7 
A 333 ...... ., .. 1 323 103 39,4 . 26,5 
1 
19,S 75 . 4,3 , 20,0 5,7 
109" 151" 121 .. i 247 1· 79 ' 38,6 1 26,5 19.5 74 ~-, 19,7 ' 8,3 
A 151 .. , ...... 1 ~ -1-00-1·~, 27,9 ,~- 82 4.7 21,3 ! 5,4 
A 333 ...... ., .. ,
1
· 608 91 . 38.l 1 26,8 1 ~1.8 81 4,7 1 20,2 5,4 
109-151 • 121 . . 559 1 83 
1 
~0- _ 28.4 -~ ï7 -1,4 21,7 i,6 
A 131 ........ ,. 1 12,-16 ! 100 1 37, l 27,l 
1 
20,6 76 4,7 1 19,8 5.8 A 333 ,, ........ i 1 140 1 92 . 39,0 1 27,5 2l,3 f 78 4,7 19,3 5,9 
:):5~ l~~ .•. ~21. J 1 ~~; : 1~~ 1 ~i-1: ::~ -, :::: '11 :~ . ::~ l ;~:; ;:; 
A 333 ...... ,, .. 1 231 
1
. 95 40.3 25.5 20,2 79 4,3 1 2fl.O 1 5,7 
109. 151" 121 . · 1 216 89 ! 39.4 i 27.0 _1~ _7_3_ ~ ! 19,9 1 7.7 
A 151 . .. . .. . .. . 656 1 100 38,3 ., ;?·~ 20,4 \ !~ 1 4.4 1 19.4 • 5,3 1 
A 333 .......... ,= 627 1 96 40,-1 _Q__ 19,9 1:i 4,4 1· 19.5 I _ 66:11 . 
to9. 151 . 121 .. _.:__6_s2_ 99 -t0,2 . -==-- 19,7 
1 
_2-_ ~ . 18.5 
1 
. 
A 151 ... ,, ..... 1 53-t 100 3308' .,-3' ! ~t~ ~8.·~ -8, 80' ·, f,·78 11 21~ .. 90 , ·s'.·>t_; A 333 .......... , 513 97 " 7 1 
t~t':-i'\:: ;;; l~ ;;:; _ ;;; ;ï:; 1 ; ·1 ;:;I ~11:; l ii Il 
















1 '.Oo-1 1 
BO)o.'GOR·KOVTO I' A 333 ...... ., .. 532 91 . 
109 - 151 - 121 .. ' 549 94 37,9 1 
A 151 . . . . . . . . . . 425 100 
























109 • 151 • 121 . . 369 87 
A 151 .......... 1 37,3 25,0 
74 1 4,0 
72 3.6 A333 .......... 1 
109 • 151 - 121 .. 
--- 1
. 39,2 , 25,9 




73 1 4,2 
76 M 
---
A 151 ......... . 
A333 ........ .. 
109 - 151 . 121 .. 
A 151 ......... . 
A333 ......... . 
109 • 151 • 121 .. 
A 151 . ,, .... .. 
A333 ......... . 
109 • 151 - 121 .. 
A 1St ..... ., . " I 
A333 ......... . 


























26,8 20.7 77 

































































L'onalyse combinée a portè sur les résultats de 
11 .::ssais. 
Comparaison eHtre les \'atiétes. 
L'essai est hautement significatif. La plus pètite 
différenœ significative est de 21 kg. Ce qui fait 
pour les deux variétés étudiées, 3.3 °J du tèmoin 
A 15L 
Interaction emplaaeme11t.s / varietes. 
L'essai est hautement significatif. Le tableau 
donnant la productivité des essais, nous permet 
de wnstater qu'a part quelques exceptions. les 
van.étés considéries conservent leur classement, 
quel que soit le lieu de l'essai avec cependant des 
ecarts de production très variables entre elles. 
Production coton-graine f 
Lieu 
de l'essai 
en kgiha J 
-----------
! A 333-57 ·,· 
-,----
p,,;-_A Ot.:,L . . 3 l3 , 323 
A l5l 
Bmw..E .. - ....... : 67ù 603 
GorJ,;OlJ-GAN . .. . 1 2.t6 l [ 41) 
Lm,au" . . 243 :m 
ToaROK . . . . . . . . . . 656 627 
MGURFOU .... ,. , . 860 --,, , .... 




. Gl'ELElsèDENG . . . . 593 
BoxGOR - .. .. • • • 532 
! KoRDO .......... · 42.'i 
1 MllLFî ........ --1 376 
1 
moyenne kg/ba .. 1 636 , 
-------.----1----
























Les conclusions de ces essais intéressent surtout 
A 333, et seront tirées dans le chapitœ suivant, 
qui récapitule trois années d'essais régionaux 
pour A. 151 et A 333-57. 
Résultats de trois années d'essais 
co1nparatifs 1ne11és avec les 
variétés A 151 et A 333 
Au moment oü A 333.57 entre en grande mnlti-
ulication sur la zone d'inflmmce de Trn:mr, il est 
nécessaire de faire [e 'point de.s résultats obtenus 
en trois années d'essais brousse. Le tableau 
sufvant récapitule ces résultats. 
1960. 1 1961 / 
. 1 
L95'.l 
Produ. ction c o t o n - j i 5 ess.,ais ·, 1 r .5. essais} 1 1 [1 essais I j 
graine en li:g 'ha j ! I 
A t5t . .. .. . . .. .\9, .Bl 1 636 
A 333-57 ........ J--,t-;3_2_ 5:!9 _ / 600 j 
Rendement égrenage 1 1.6 essais, j 1& essais, / ( l4 essais,! 
0 
·1 fibre I rouleau\ rouleau i 1 20 scies J ' 
A [5[ .. · 1 37.6 37.6 1 36,6 Il 
A 333-57 . . . . . . . . 38.9 1 39,5 33,3 
Longueur fibca / / 18 "'"'" 1 iS es~is l 1 
Hat1sr_t~: ... -1 ~6·t 1· ~~·~ 1 
A 333-:, ..... ,, 
1 
1 - . -..',:, 
1 UHLM, en mm (6 ,,_er,~0
ais'• 1
1 
(5 essaisi ·1 {Bessais\ 
A 15! .... , .. i 'J 26,5 26,7 
/1. 333-57 .. ' .. ! 25,15 26,6 . 1 26,9 1 
fvlL, en mm 
A 151 
A3B-57 ....... . 
r6 essa1s) l l 5 essais J 1 -
1 18.3 11.6 
18.4 . 215 . I 
L'A .B3-57 a une productivité egale à celle d'A 
15 L et un rendement à fègrenage supérieur de 
1,5 O,i, 
La longueur fibre d'A 333-57 est Iégë:rement 
plus forte. 
MULTIPLICATION 
A 333 est en deuxième annèe de multiplication 
hors ferme. Le but à atteindre est de couvrir 
la région du MAYO KEBBL 
Campagne 1960. 
Zone 1 de DAGUA : 200 ha 
Rendement égrenage usine 38,36 °.;. 
Campag1œ 1961 
Zone I de D.\OC'.\ : 200 ha 
Zone [I de YocF. : l SOO ha 
soit un total de : 2 000 ha. 
Rendement ègrenage usine 37.14 °o fibre. 
Zone I de la KABI:, : 200 ha 
Rendement égrenage usine 39,15 °,i fibœ. 
Campagne 1962. 
Prévisions de 10 000 à 12 000 ha. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
CARACTÉRISTIQUES 
DE LA CAMPAGNE 
L'absence de pluies en mai et leur arrêt précoce 
le 20 septembre réduisent la période de végétation 
donc de floraison du cotonnier de plus d'une 
décade et d'autant le succès des techniques. 
Cependant la campagne est bonne sur la Station, 
les résultats des essais traduisent les améliora-
tions diverses apportées à la culture cotonnière, 
en particulier, la maîtrise des fumures minérales 
et de la protection insecticide permettant d'obte-
nir un rendement moyen record de 3 400 kg/ha 
dans un essai variétal et d'une façon plus générale 
un minimum de 2 t/ha dans tous les sols où 
l'expérimentation s'est portee. 
Cette constance des résultats nous a conduit 
à r~capituler les résultats des quatre dernières 
annees qui ont vu le succès de l'Endrine et de 
l'équilibre NPS conduire à une conception de 
culture cotonnière intensive en Afrique Centrale. 
Cette conception est la seule qui permette d'arrè-
ter la dégradation accélérée des sols, d'espérer 
leur régénération. Le coton, culture industrielle, 
devient ainsi la plante clef de l'évolution agricole. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai d'écimage 
Cet t!ssai, mis en place suivant la méthode..-
des couples avec 16 répétitions, comparait à un 
témoin non écimé un objet écimé quinze jours 
après l'apparition de la première fleur. 




Tc:·~-m-o-in ____ .-. i----8-45--
















Il n'y a pas de différence significative entre 
les objets et l'étude technologique ne donne au-
cune différence. 
Ces essais sont répétés depuis 1958 sur Station 
et Fermes de Multiplication. 
Essais de densité Ils ont été fumés et traités par des insecticides. 
i l· Ecartements en cm 
1 
_____ 60_x_6o ___________ a_o_x_33 ____ _ 
Nombre de plants ...................... ., . ,, .. i 1 1 1 1 4 j 2 -l 
Tmim I Pri;~C:i~~ .. -~~t~~ ~ ~~~1~.~ ... e.1~ ) - 1 851 l-2-0--t9_ 1 _2_3-30- 1 353 :· _2_06_3 _ 
-----1 Gain kg;ha . . . . . .. . . . . . . . .. .. l 197 ! 473 ---1 210 
Production coton - graine en ! ! 
Gain kg/ha . .. . . . . .. . . . .. .. . . 393 345 2~9 202 241 
K.\-ROUAL ---1· kg/ha ........ ., .. . . . . . .. . . . 1 677 1· 1 624 , 1528 1481 
1
. 1520 
Production coton-graine en i / !--, 1·-
0
,:-1 
YOUË ' kg/ha .. ,. , .................. · 1' 550 j 631 1, 5
3
8~ 934 "-" ( 
Gain kg/ha . . . . .. . . . . . . .. . . . 1 81 _ 33-! , 274 l 








L'importance des gains de rendement montre 
l'intérêt de cette question. 
Ces essais seront repris en 1962. 
Cette année 10 ha d'essais ont été traités 
au Diuron. Le prix de revient du traitement est 
identique à celu~ d'un sarclage soit environ 
2 000 F. CFA/ha mais son action est plus complète 




Sur bloc I : ESSAIS: D'ASSOLEMENT 
SOUS FUMURE 
Deu.'i: essais sont en place depuis 1957 sur 
des sols différents. 
Dans une rotation coton-mil continue. on 
cDmpare: 
Sur Je bloc B : 
coton mil aux objets fumés sur la sole coton: 
coton mil avec apport de 20 t/ha de fumier de 
ferme 
Coton-mil est ccmparë aux objets suivants 
zoton-mil fumffa avec · 20 t./ha de fumier de 
ferme 
coron mil avec apport de 370 kg/ha de fumure 
minerale. équilibré NSP 
coton-mil-jachêœ 
coton-mil-Jachère-jachère. 
coton mil avec :1pport de 5 t/ha de fumier 4- 370 
Lg/ha NPS equi.libré. 
1 Production coton-graine ! 
1 
1 
Année Objet en kgiha 1· 
------. 
Objet Témoin Gain 
1 
1 Essai f - 2û t//w fumier depuis 1939 
BLOC I - Coton-mil en culture contînue 
I }~~~ ! îlb~1h~ -d~., fu~i~/ .. ·.·.·_·_-_,_,_. __ · ·:.--::::::::::::: ·::::::::: · I 
1961 ] 20 t;1H1. de fumier .............................. , .......... 1 
1 
1 
Essai Il - NPS + 5 rJza /wnier en 1951 
1957 . j Sous solage ............... , ................................. j 
1959 :zo l;:g_·ha N ~u sulfate .:!'a1;1monia':i::.1é' 
1 1 
+ .:.3 kg;ba S du sulfatë:: d ;:i,rr:mcin1aquE' 
+ 38 tgtha PaO, d.a phosphate blcalcique . . . . . . . . . . . . . . . . . j 
.
1 
1961 1 U kg'ha N de î'urée 
+ ./û kg.!lm N du su!faw a:ammo11iaque 
1
J 
1 +- 46 1,g•ha S du sulfate d arnmomaqu, 
) 
! + cî_5 kg/ha de _P,O: de phosr,hate monocalciq_ue l 
1 _... :; uha de turmer . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . .......... / 
, Essai [[[ - NPS depuis 1939 
1 mi fJ't:\1{~ 'i-i d~. ~uif~t~. d'~~rn~n'i~a:~~- .................... · 1' 
l
, + 23 kg 'ha S du 3lllfate d'an:moniaq_uè 
+- 3J î,g_·ha PcO, du phosphate bkak:ique ............. . 
1961 l4 1-:g,ha N de l'uree · 
+ 46 h:5/ha S du ,mlfate d'ammoniaq_u,-, 
1 
+ ,ti} kg.'ha N du sulfate d'amrr,,odao,ue 
+ 65 l,g;ha P,O, du pho;;pbate mono:::alciq11<; .............. . 
j BLOC B - coton-mil 
I Essai I - ,;oton-mil. 20 t/110. fumier depi!is 1957 
[937 20 t 1ha d'è: fomier . . . .. .. . . . . .. . . . . .............. · · · · · · · l ! 1959 20 ~iha de fumie, ........ , . . . . . . . ........ , .............. , 
1 
! 1961 20 t_iha de fumier ..................... 1 
1 Essai U - coton-mil Q\:ec NPS depuis 1959 
1 1959 [ 21) kg,'ha N du sulfate d'ammoniaqur 
j + 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaq_uf 
1961 
+ 38 kgilia P-,0.: du phosphate bicalciq_ue 
l4 kg,'ha N de l'urée 
+ 40 kg/ha l\I du sulfate d'a;:nmoniaque 
+ 46 kg/ha S du sulfate d'ammoniaq,J.<' 




Essai li! · Caton-mil .. iaciiêre 









































































Le bloc B se trouve en face du village de Tm.Ru, 
il est pâturé sans relâche entre deu.x cultures. 
Les témoins de ces essais montœnt la baisse 
rapide de fortfüté sous culture continue coton-
mil pratiquée localement. On voit aussi qu'un 
apport de fumure peut non seulement maintenir 
la fertilité mais l'améliorer. 
Arrière action sur mil. 
Les gains de rendement en mil vont de 400 à 
600 kg/ha de mU sous les deu.x types de fumures. 
ESSAIS DE FUMURE MIN~RALE 
Le but de ces essais est de déterminer la 
formule la plus efficace, c'est-à-dire celle qui 
donne l'augmentation de production en coton-
43 
graine à l'hectare la plus importante pour un 
kilo~ramme d'engrais apporté. 
L'épandage des engrais se fait au démariage · 
en side-dressing. 
Essais de forme de phosphate 
N 4 P 6 à somme constante~ 10 000 équiva~. 
lents à l'hectare, est comparé à un 
témoin sans engrais 
No,- :::: 4 000 équivalents à l'hectare = 56 kg/ha 
N de l'urée. 
Po,--- = 6 000 équivalents à l'hectare = 143 
kg/ha P,0, du phosphate monocalcique, bica1-
dque ou tricalcique. 
! TrKE.\t 1959 i TI'{E:\I 1690 ] ÎI1'lfü 1961 1--2:1~: [(,\RUAL I BA-!LLI l 
1 
Formule i Pn?duc- 11 Gain ! Pr':'duc-1 Gain \ Pr9duc- Gain 
I 
Pr9duc-1 Gain 11 Pr'?duc- J Gain · Pr9duc-: Gain j 
·, t1on . non 1 1 t10n tlon uon · / trou 1 
1 ' kg/ha / kg;!ra ; kgJha_: kg/ha J kg/ha kg/ba kg/ha j kg/ha! kg/ha I kg/ha) kgÎha ! kg/ha ] 
1 Jé!o;fio;;i;;t·~ -~~~~·.: 1 172 \ · · 
1 
Il ! 72& : ! 973 i \ 573 1 \ 
) 
calcique ....... , .... 1 2 496 101 l 953 512 [ 903 6{4 ./ t 379 265 !) 1 136 1 5,3 1 835 \ 56 ! 
N 1- phosphate bical-1 J 
cique ............ : 2 569 i 174 2 096 1 654 1 748 459 / !2.H 130 · l 152 74 j 796 17 
, K 1- phosphate trfcal, · 1 \ 
j cique ............. .' 2 395 14-+2 1 289 1114 1073 J 779 - __ J 
\ ÎIKE.\l 1959 T1KE11 l 960 T I!ŒM 1961 
/ NOa 7 ()1)0 eq, NO,- 4 000 éq. NO, HOO eq. 
1
- PO,-·· 3 000 éq. 1 PO,-- 6 000 eq, PO,--- 6 000 éq. 
Produc- 1 Gain · Produi:-1 Gain Produc-1 Gain Formule 
1 
tion / / tion I tion J 
-------------- kg/ha ) kg/ha I kg/ha i kgiha _ 1 kg/ha _I kg/ha 
N l l l · j 2 4n{J' 1 9 'l 1 9~3 ! 649 1 903 J 675 + p 1osp iate n1cmoca c1que .. , . , . , , , 1 ., ~ ! 
N + phosphate bicak:i.que ........... , 2 569 l 014 1,096 792 1 1 748 520 
N + phosphate tricalcique ...... , .. , ! 2 395 B40 l 442 138 l 2B9 61 
P11osphate ~ono7alcique ... , .. , .. , ... , ! 2 502 947 1 478 174 1462 234 Phosphate b1calc1que ......... , .. , . . . 2 156 601 1555 251 1452 224 
Phosphate tricalcique .... , ...... , ... , 1555 1 304 1 228 , 
11 seml?le ne pas y avoir de différence entre 
phosphates mono et bicalcique mais le phosphate 
tricalcique reste très inférieur. 
Les prix à DouALA, plus le transport qui est 
de 21 130 F. la tonne de DOUALA à TIKEM, donnent 
pour 100 kg de r~ o~ : 
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Nature : "" P,O; ; Prb::it I Pr1x/t ; Prix/kg 









l ~ ûO:J 33 UO 
2:. 3flG 3J 43.ù 




Le prix elevé dn transport compte tenu d'une 
· efficacité équivalente av~c le phosphate bicalci-
que mais très superieure au phosphate tricaki-
que, désigne le pbosphate monocalcique comme 
le !]lus intéressant 
Essais couple des forinules établies 
dans les essais à so1n1ne constante 
i 
Essais rormulc 1 Objet 1 
__ j_1~gih,1 1 
/ r~o., po---
Les formules NQ3- 4 000 équivalents,PO.i--- 6 000 
équivalents et N:"01- 4 000 equivalents PO 1--- 3 000 
quivalents, SO.i-- 3 000 équivalents sont comparés 
à un témoin non fumé par la méhode des couples 
avec 18 répétitions. 
1 
u .. 
Eq-,.üvak:nts mtes I Produit~ 
"· 1·1,.,,.,tare j Corn. met- , . 
... ,,_ ..... - 1 cütnmerc1;iux 
~~1---~--~~--i No,- { 000 l s6 kg/ha N ! l:l:i kg;ha <l'urée 
1 
PO,--· 6 OOC 11.E kgrha 
1
280 kg:Jrn de phosphate 
l\0, I monocalciqu~ 
1 N-0-.---,1-00-0 l 14 kg!ha N . j 31 kg/ha d.'m-èe . J 
1 .. 42 kgc'ha N , / 200 kg:ha de sulfate d"am-) 
1 SO, -- 3 GOG 46 kg/ha S \ I momaque . 
l Po,--- 3 Q;J,J 66 kg.1ha I l.JO kg'lm de phos,:ihate PaO, monocalcique 
_J 





d~ semi:;: Îi!moin 0




1 l 682. l30 573 1 5 juin 7 !):JO iquh·cdents 1 , t ,in 1 1 31)0(1 èq_uivabn!s - - J 
1 
1 • 1--- Î j jno.,· 4 OOJ iquivalent_a; PD,··· 3 00:J équivalents I 2594 / 1400 
i 
1135 1 l94 j 5 juin I so:- 3 üOJ ,:jquivakmts 
1 ~- 1-- 1 4 OIJO equiYalents -1 
1 
1 t(O,: ) Po,--- 3 Oûl) équiy,\ler,_ts 2 l,38 . 
i 
9[4 1 239 l 2ï-î 5 juin ! so, -- 3 1)0û équivaients r 
1 1 l ~i.~~- 4 OJ!l équivalents 1 1 6 000 ëctuivalent5 l 306 71H 1 190 1 7l5 13 ju~n 1 
1 INO,· -î OQ,) ect:1 ,·aie:nt, i 
·----i 




q-~ 13 juin l ,~i 'so,-- 3 l);)I} êq d111lents luo,- 4 fJ'JO equi vakmts 1 
1 1 1 Pc,--- 6 ono èqul\<al;;nts ! 
2.;.p t 02a 238 [ 4lti 1~ juin 
/ NO.,· 4 ûOIJ e,:1.11ivalenB 1 
-1 
'ro,--- 3 ûûO équi,-al.;nts 
1 




Dans les essais NP on obtient en moyenne 
3 kg de coton.graine pour l'apport de 1 kg 
d'engrais alors que les essais de sulfate d'am-
moniàque à 100 1cg;'ha n'ont jamais dépassi 
un gain de coton-graine de 2 kg pour 1 kg d'en-
grais. 
Un engrais equilibré est sans action sur la 
précocité. Le pourcentage de chaque récolte à la 
réeolte totale est le même que dans le cas du 
témoin. 
Dt:!s observations ont été faites sur les carac-
tères. technologiques de la récolte montrant l'i.n-
tèrèt d'une fumure tiquilibrée en particulier sur 
la longueur de la fibre, 
Essai NP Essai NPS 1 
1 T.irooin : NP . T emoin ', NPS j 
:---!--, .---1 
Rendement à l'egroè· I 1 1 1 1 
nage ~.: tibre .. , . . 39.2 J 39} : 33.l 1 37,6 1. 
--------/-----
Longueur de la fibre 1 [ !. • J 
(halo! mm . . . . ... / 28.3 , 29,4 28,0 29,7 
Seed index ., ... " ... 1 S.B \Ti·: 8,6 :9$ 1 
Poids moy<èU capsu-;---,---1--- -- · j 
Jaire g .. . . . . . . . , 3,7 J 4.11 : 3,7 4.6 i 
Les différences observees en faveur i:l.e la fu-
mure équilibrée s.ont hautement significatives 
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Essais NP S à so1nme constante, 
10 000 équivalents à l'hectare, 
-t- cations 
L'effet dépressif à forte dose est hautement 
significatif, par contre il n'y a pas d'effet notable 
à dose moyenne et faible. 
Les essais cations répétés deux années de 
suite n'avant donné aucun résultat nous avons 
voulu établir l'importance du rapport anion/ 
cation. 
Essai NPK en mono culture conti~ 
nue (5 année) 
Action 1 l959 [960 1961 Les actions de formules d'engrais incomplètes 
apportées chaque année sont étudiées dans une 
rotation coton sur coton. 
des cations 1 a/c = 1 arc = 1(2 a/c = 2 
NPS 1 ...... , 21)62 2239 
NPS + K ·· I 2 240 1369 
NPS .1. Ca Î 2 3 L.J 1343 2 324 2 218 L'essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs avec neuf répétitions. NPS + M!s. 2105 1 603 2 232 
1957 1938 1 1959 1960 i {961 
semis le 17-6 1 semis le 22-6 ! semis le 12"6 : _ semis le 25-6 J seztis le 17-6 , 
· Produc- 1 Gain I Produc- -
1
, Gain i Produc- Gain I Produc-! Gain j Produc-1 G::dn f 
, tiou 1 1 tion I tion i tion 1 1 tian 1 
__________ / kg/ha ! kg/h~, kg/ha I kg/ha! kgil1a ! kgih::i / kg/ha .
1
, kg/ha, kg/ha i kg/l~ • 
Objet 
1 1 1 i ' 1, 1 ' ! ' 1 
40 kg/ha N du sulfate d'ammoniaquel 996 I J 1 407 ! 1 1 153 1 ' 887 1 273 : 1523 1 B9 
1 .1 1 ', 1 1, 1 40 kgrha N du sulfate d'ammoniaque! 1 
+ 38,? kg/ha P,01 du phosphate bi·; 1 j 1 ) ! 
calc1que . oa ' • • • • • • .. • • .. ........... i l 070 1 77 1 1 580 173 1 395 ' 242 991 l 377 1 813 429 
40 kg/ha N du sulfate d'ammoniaq_ue \ 1 
+ srimkg<~~. ~. ~~. ~'.~1~.r-~~~. ~-~ .p~-t~s~i 993 : t 416 ' 1 270 1 117 ; 848 l3S4 
40 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque! 1 1 
1 + 38,5 kg/ha P,O, du phosphate bi-1 ! i 
calcique l ! 
.1. 50 kg/ha K du chlorure de potas- 1 
sium . .. . . . .. . . . .. , ............... J 1 043 1 50 1 417 1 258 105 614 l 512 1 128 
221 I d.s. à P 0,05 ......... _ ....... \ KS. N.S. N.S. j. -22_6 ___ _ 
------------' 
La date de semis, les conditions de l'année ont 
la plus grande importance, le gain par NP 
croît cependant t,ès régulièrement, 
Essai d'engrais 1ninéraux à faible 
dose sur Fermes de MultipJication 
Objet 
Krn.v.\L ! Yom! 
---------- '-----------
] Production 1 Gain \ Production 1 Gain 1 
, coton-graine I c0ton-grainj 1 coton-graine t coton-graine. 1 l kg/ha I kg/ha I lcg/ha kg/ha :\ ----------------- \-----1- 1 1 ' 
Témoin .............. »., _...... " ..... ,. .. l 143 1 J 665 · - 1 
-- j 1 1---1 
100 kg/h. a de sulfate d'ammoniaque . , ....... , , . ! I 250 107 1 928 / . 263 f 
-1 1--.1 1 100 kg/ha de Sulfur .JO ............... , ....... / l 229 86 . l 075 410 . 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 1 1 j [ 
;,: ::·,.: ph~~"at~ N.~'d"~'. : : ::1 ~:. 1 ,., i :: "' .! 
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Rappelons que nous avons obt<è:nu en 1960 à 
K,,RUAL un rendement dè 2 050 kg/ha m:ec 300 kg 
d'engrais NPS équilibré soit un gai.n de 1200 
kg/ha par rapport au témoin qui donnait 850 
kg/ha, de mème à YouE le gain était de 800 kg/ha. 
Essai NPS à somme constante, 10 000 
équivalents à 1~1tectare, anion ca~ 
tion = l 
L'essai a éte mis en place avec 16 répétitions, 
il servait de base pour : 
a) une étude du diagnostic foliaire 
b) une étude de l'action des engrais sur la tech-
nologie. 
Les produits commerciaux uti.lisés étaient : 
l'urée, le sulfate de potassium, le sulfate de ma-
gnésie, le triple .mperphosphate, le bicarbonate 
de ;1otassium. le ::ulfate de chaux, la chaux et Ia 
magnésie. 
Los cations étaient Ca~· :::: 4 000 équivalents, 
K· = 3 QOO équivalents et Mg•• == 3 OOû équiva· 
lents. 
Production R.E. Longueur P.M.C. Objet Equiv;:;lerrts à l'hectare coton-graine fibre 
QJ F g 
N NO,- 10 000 
30001 
s so,-- 10 O!JO 
p PO,--- rnoon 
NS NO.,- 7001), so,--
NP l<:'D.,· 7 00D~ Po,·· 3 (]:JI)' 
SN so,-· 700J. No,- J 0001 PN PO,--- 7 aao. NO,- 3 iJOI) 
SP SO,"" 700'.}, Po,-- 3 Q\)f, 
PS PO,--- 7000. so,-- 3 OOJ 1 
Equilibre NS. 
L'équation de la courbe de rëigression est 
Y = 333 -j- 6,5 X + 0.1 X2 
L'abscisse du ma.,;;irnum est .l ce ciui donne : 
N03 == 4 000 équi'rnlents soit 56 kg/ha de ~ 
S01-- = 6 000 équivalents soEt 96 lzg/ha de S 
Equilibre NP. 
L'équation de la parabole de règression est : 
y = 1230 + 16;!, X - 20 x2. 
L'abscisse: du maximum est 4 ce qui donne : 
N03- 4 000 èquiYalents soit 56 kg/ha P~ 0~ 
) Esaais: 1938 Essais 1959 
1 " ······ ·····--· 1 " 
19 
!'JP . ·-· ..... -·· 25 32 
1 
PN C ··-········· 22 
.,-. 
_, 
p ....... - ..... - 15 :!9 
PS .............. l 20 16 
1 
SP • < ••••• ~ 1 ••••• 18 .1J 
s •• ' < ••• + • ~ •••• 6 19 
SN 1' 18 
1 
.......... '" j _o 
KS 16 2û , ........ , .. 
1 
N ............. , 12 19 
Rapport NP .... j 37 r 
' 1 Rapport N'S ..• T. 38 
























37,3 27,0 3,B 
38.6 27.l 3.5 
39,8 28,7 4J 
38,5 25,9 3.{ 
37,';, 29.0 4,0 
39.1 23.7 3.5 
39,l 29,0 -U 
40.4 28,9 -u 
3;:i,; ,,- 28.9 4.2 
P0 1--· 6 000 équivalents soit 142 kg/ha P:.: O;, 
Equilibre PS 
L'équation de la parabole de regression est : 
y ::::: 934 + 1ÜÏ X + 7 XJ 
L'abscisse du maximum est 7,-+. ce qui donne 
PO~ --- = 7 400 équivalents soit 175 kg/ha P::: 0~ 
S01 "'" = 2 600 èquivalents soit 42 kg/ha S 
N~us récapitulons l'ensemble de ces essais, 
depuis 1958 (en q/ha pour la commoditè de la 
lecture). 




26 u 24 
.,~ 26 
1 
15 23 ~:, 





V:l 19 1l rn 




8 16 .. ~ 




l 29 46 42 39 
! 26 32 
23 
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Ces essais présentent un ensemble homogène 
dont les conclusions se recoupent à savoir : 
- l'importance du rapport NP qui s'établit à 
N = 4 et P = 6 
- Umportance moindre de S dans le cas des 
o;ols de la station de TZKEM, ce qui est effec-
tivement confirmé par les essais couples NP 
et NPS citès en 2° 
- k niveau de fertilité du sol, différent pour 
chacun de ces essais. n'influe pratiquement 
pas sur le classement des différentes for-. 
mules. 
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ESSAIS DE FUMURE ~ORGANIQUE 
Essais de terre de kraal 
A ÎIKEJ.f et à KARUAL, 4 et 7 t/11a d'une même 
terre de Kraal prélevées chez un planteur de 
TrKEM ont été comparées à un témoin non fumé. 
La terre de Kraal reflète encore plus que le 
fumier les déficiences du sol sur lequel le bétail 
pàture ce qui expliquerait les gains insignifiants 
obtenus à TIKEM et l'importance de ceux obtenus 
à KARUAL. 






Production j coton-graine Gain 
kg/ha kgiha 
- j 
1269 i 1 725 456 j 
Témoin ... , .................... J 1 665 
4 t/ha de_ terre de Kraal ..... · j ___ 1_6_9s__ __33 __ 
Tèmoin ........................ 1 
7 t/ha de terre de Kraal . . . . . . / 
"TRAVAUX DE LABORATOIRE 
Poursuite du relevé des profils hydriques 
dans quatre types de sol 5<> année de me-
sures. 
Dosage biologique du P assimilable par 
la méthode de l' Aspergillus dans l'essai 
de rotation coton mil sous fumures. 
a) Dans le profil, P se localise en surface, 
environ 20 mg vour 100 g de terre. La 
teneur décroit à environ 10 mg quand on 
descend dans le profil. 
b) Sous Faidherbia on trouve 150 mg en 
surface et de 30 à 50 mg dans le profil. 
c) Dans les sols très sableu.x de BEBEDJL\ 
la teneur est de 60 à 70 mg en surface. 
d) Les apports d'engrais doublent la teneur 
en surface. Cette action ne se retrouve 
en fin de végètation qu'avec le fumier. 
Numérations d'azotobacters sur les mêmes 
échantillons par la méthode des grains de 
terre sur sfücogels imprégnés par un milieu 
électif sans azote. 
a) Il y a une yariation saisonnière, 
b) Les engrais ont une action dêpressive 
moindre que le fumier. 
786 
1 1141 355 
cJ L'association NPS + fumier annuel ar-
rête pratiquement tout développement de 
} 'azotobacter. 
Diagnostic foliaire 
Les prélèvements sont effectués depuis 1958, 
1. dans les essais sur la Station 
2. sur les fermes du Mayo-Kebbi 
3. dans l'ensemble de la zone 151 Maya· 
Kebbi et Nord Cameroun. 
Dans les essais la teneur en pour-cent de la ma-
tière sèche pour NP et-S cro'lt regulièrement avec 
l'apport d'engrais correspondant. 
1I est dès à présent possible de fixer la teneur 
en ,;;oufre de la feu me à partir de laquelle marque 
l'apuort de l'engrais soit S = 0,15. 
Tedrno1ogie 
Trois années d'études dans les essais à sommes 
constantes ont permis de preciser pour chaque 
élément son influence sur les caractéristiques 
technologiques. 
L'appon de phosphore a une action positive 
sur la longueur de la fibre et le rendement égre· 
nage. Il augmente le poids moyen capsulaire et 
le seed index. 
L'apport d'azote au contraire diminue la lon-
gueur de la fibre ainsi que le rendement à l'égre· 
nage. 
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L'apport de soufre est favorable au rendement 
a }'€;!grenage. 
L'apport des formules equilibrées NP et NPS 
se traduit par 1me augmentation de longueur 
supèrieure à 1 mm. mais le rendement à l'égre-
nage diminue de 0,5 Q~ avec KPS. Le poids moyen 
capsulaire et le seed i_nd,~x augmentent. 
CONCLUSION 
Le plein effet d,?.s fumures organiques ou mhié-
rale, reste conditionné : 
1) Par une date de senlis précoc,:; : le 20 juin sem-
une date limite; l'épandage des engrais mi· 
néraux se fait au démariage soit 15-20 jours 
après le semis. 
21 Par des traitewe.ms systématique:; à l'Endrine 
espacés de 10 jours. Le µremiei:: traitement. le 
plus important. à 45 jours de la date de semis. 
On peut esperer dans ces conditions obtenir 
avec une fumure minérale NPS équilibrée des 
gaius de: rendem2nt depassant 800 kg/ha et en 
mérne temps am>:!liorer le potentiel de produc-
tivit::: du sol au <lu moins le maintenir s'il est 
déjà eleve; les_ essais de rotation ont montré une 
baisse rapide de fertilité sous culture continue 
sans apport de fumure. 
Les essais c êco1ogie c·) comparant quatre dates 
de s·::mis a~;ant recu chacune une fumure minérale 
NPS et de; tmitèments hebdomadaires illustrent 
bien ces conclusions. 
Production de. cotou-grai!le en kg/ha 




l"' juin .... , 1-m l 7)~ ! 956 
j 15 juin . ~ .. 1457 L 717 1 815 t Oè juillet 
:· 1 
1233 l 163 1 19-3 
1 
15 julllet 726 616 822 
-----
Essai de da'.es de semis à Tu:e..,: 





Diparopsis 1varersi est noté dès la mi-mai dans 
une parcelle irrignée, semée au mois de janvier 
1961. De la fin mai à la mi-juin, le parasite dispa-
raît en raison de l'établissement d'une courte pé-
riode sèche et de la température élevée du sol 
qui en résulte, conditions peu favorables à !'évo-
lution des nymphes, comme on le montrera. 
Dans les semis du mois de juin, les premières • 
larves apparaisseal le 10 août, 50 jours après le 
semis. Cette population croît rapidement et se 
maintient aux alentours de 4 000 larves à l'hectare 
jusqu'au 2Ô septembre. La constance de cette 
population pendant toute la floraison est cause 
d'une perte de bourgeons floraux qui se réper-
cute sur la récolte. dans les parcelles non traitêes, 
tout au moins. En octobre et en novembre le 
niveau de la population atteint 7 000 larves à l'hec-
tare avec un maximum de 10 000 le 26 octobre; 
cett<:?: attaque qui ~e porte sur les jeunes capsules 
est beaucoup moins préjudiciable à la récolte que 
la précédente. Les premières capsules s'ouvrent le 
W octobre. Le rarngeur disparaît prématurément 
cette année en raison de l'installation précoce du 
régime des vents froids et secs venus du nord ... 
L'année 1961 est caractérisée par une attaque 
précoce ; la population totale est supérieure à 
celle de 1958 et 1959, mais très inférieure a celles 
des années qui ont précédé la rationalisation de la 
lutte insecticide. 





sur 75 eJont,I 
i!î' f 
i 1 1 
1 1 
'! ·r~ ! 
1 1 1 









l ------ Earics + 1 
i 1 j 1 
1 ' 1-1"1"1-'t 
H,/lioth,s i ' 
! 1 1 1 ! 1 1 1 1 
' 
i 
J 1 1 j 1 1 1 
1 1 ! 1 1 j,. 1 
1 1 1 1 1 i i- 1 \ i 1/, 1 .,. 
1 l 1 1 1 ! 1 ,, 1 !/ ;',,,. ! V' 
-1 ! 1 i ! ! ~ Il, i\ . ' \ ~ 
.k ~,i-- ~ [;, - ' i ' 1_ "j,'1, ... !) 1 yl!,~--. r-,},. 
i 1/;_.f"_ __ r:r:· "1.v :~i l,"'f- ' ;-- ~ '>,. 
-~-
1 
J/J,,..._p<' 1 1 J"',.Uf") 1~ Il;' i 1,. y.l .l- .:.--
Aowt Septembre Octobre Novembre 
Evolution des populatio11s larvaires 
1 J 1 j 1 1 ', 
1 1 1 1 ! 1 1 I 
1 1 ! ; 
1 1 1 1 i l ; 
-··' 
-1 1 vr, 1 : i' /' 
1,..l.,"; ·r 'l ,, . t . 
: / i 1 ·\ ' 1 1 1 
I 
' 1 1 1 
' 
;/ i l 1 i I i 1 
' 
d.. ! .1. 1 1 i ! 
...... 
" 
1 1 1 1 1 
-,----1-1--4 
Décembre JaMÎ(!r 1962 




















1 1 1 
1 i 1 ' / 1 . 1 1 
1 1 \ j \ 1 i 
' 
1 1 J j J \ 1 
~o ooo ;-.-!::r,=l--\_--J1-+--t--!---1:-/H--H!-!H--t-,/'1tl\-t---:-fi-.*, ~+-1 H-t-J-f-HJ--ll--t--t--tf-t-\f-rf-, +-+-t--H1 '----t---t---t--t--t-+-H--t--t ,. -
-:-- \J / ! 1 / \ / '. 1 1 1 ! 1 i 
f i\ / 1 I i ' i "-... I L 
10 000 ul-l--i---..j......:'1--1-+--J--l--l---l--,...jh,Ll--+,-:--l--l--l--l-!---l---l--l--!--11-+-+-,lvf--+·1-l--+-+--ll'i/-i:i--lf',-+-+--+.,.,+-Yt-"l.-l'--+'-J.,,""-/+-t-\-'J--tl=AJlô 
'/i / i 1 !/! VI ...-1' 1 v 1 1 
A S O N fl A S D N D A .S O N JI A S D N 1l A S O N D A S O N D A .l. o· H ll A S O H 1l A S O N D 
D<>t<,5 1951 197~ 19;4 195; 1956 19~7 19$8 19$9 1961 Annie$ 
,ami$, 20/6 1?/6 ~./7 1~/6 7/7 1'1/6 1'ê/6 16/6 19/6 
R•nd' , 1260 1(9"• ha 86b 7-!oO '4-50 660 1060 1970 1100 !~9, 
Population de Diparopsis 
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!v1o\s 1934 1955 1~56 1937 
1 1 l 1931 1 1953 
1 
[952 1961 1 1959 t 
_i_J_ 1 1 1 
---------: ·---1----1---
A 't" 1 ou .. ''_';· ······ .. 
Septembre"'' , . . . . . . . . 
Octobre*'''' . . . . . . . . . 1 
~ovembre'"" ....... . 
Décerr.bre**" . , ..... . 
Total ..... 
Août" ........ ···---
Septembre."' ....... . 
Octobre'"''°' ......... . 
Novembre** 
Décembre·,d ........ . 
Total ...... 1 
Aoùt* ............... , 
Septembre''" ..... . 
Octobre"'''•' ......... . 
Novembre*'' 
Décembre*''" . . . . . . 
Total ..... 
' Août'' . . . ............ \ 
Septembre** ........ , 
0 t b '""'' 1 c o re.... .. .. : ... .. 
Novembre"''' ...... . 
DécembTe'°''''* . . . . . .. 
Moyenne année ...... 
1
, 
Moyenne aoùt oct. . . 
Rendement ...... , .. . 
















































Nombre de Diparopsis à l'hectare 
3 20;; !7 6!}0 rJ 3 600 
15 500 49 30G 7 700 13 200 
26 3DO 36 700 LlO 800 20 800 
53 100 42 200 139 900 88 800 
29 000 33 300 29 000 40 600 
127 300 179 100 297 400 167 000 1 























Nombre d'Heliothis à l'hectare 
2 100 0 0 
0 2 800 300 
?00 8DI) 13 20.') 
û O 3 300 























2 80;) 3 6ûfJ 16 800 5 200 1 16 ûOO 
0
,, moyen du parasitisme 
3J 3A 2~ 
313. 5.1 1.9 
3, t 8,0 15,9 
28,6 30,7 42,1 
23,4 29.~ 28.3 
U,5 15.4 18,4 


















Culture sur la mème parcelle èn l95L 1955 et 1gsg, en 1~53 et 1956. en 1959 et 1961. 
'' 2 relevée dans le mois. 








































,-,~· 4 relevfa dans le mois. 




Heliothis armigera a au contraire manifesté 
une activité qui dé!passe de loin celle observée au 
cours des années antérieures. Les dégâts ont pu 
ètre localement importants. 
Earias spp est également abondant du mois 
d'août au mois de décembre. 
En dehors de Cosmophila, assez commun en 
sêptembre et octobre, aucun autre ravageur ne 
mérite d'ètre mentionné. 
L'évolution de la plante-hôte, sa floraison, sa 
fructification. son t,;hedding ont été suivis en par-
celle non traitée et en parcelle trait6e. Les rêsul· 
tats se résument ainsi : 
Production de bourgeons 
:,J'ombre de bourgeons pro-
duits ,, .................. , .. 
shedding dû aux chenilles des 
capsules .............. , .... . 
shedding total .............. 1 
.Production de fleurs 
Nombœ de fleurs produites 
shedding dù aux chenilles des 
capsules . . . . . . . . . . . .... , ... 
shedding total .. .. . .. . .. ... 
Production de c1wsules inù1es 
Nombre de capsules mùres . · 1· 
CapguJes saines ............. . 
Sh~dding dù aux clwnilles des 
















3 600 1 
13 200 1 33 200 
-15 200 














Le facteur qui a déterminé le rendement cette 
année encore, a été la production de bourgeons, 
cette production s'élève de 20 Qb sous protection 
insecticide. 
La perte, d'organes fructifères, provoquée par 
les lèpidopt~res a été de 31 °o de la production 
pour Ja parce11e non traitée et de 23 °ô dans la 
parcelle traitée., Ce résultat demande à être inter-
prété car un organe qui tombe peut être ou ne 
pa:; t'tre remplacé suivant l'époque de l'année et 
l'état physiologique du cotonnier. 
EXP)jRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Les essais aux champs ont été réduits à un 
seul essai comparatif de produits sur cotonnier 
Produit commercial Matière active 
à l'hectaœ 
1 Endrine ém. 19,5 <l,î ............ ..1-too g endrine . ,. ....... . 
\ Thimul ém. 35 O;j ......... ., .. , .. 800 g thiodan ... ,. ..... , 
/.+DDT èm. 40 o~ .............. ,. + 150D g DDT .. ., ... . 
Cryolithe p.m. 60 06 ........ ,. .... 1.200 g cryolithe ........ 
1 + Lindarnul ém. 12 ° ii . . . . .. . . . . . . + 250 g lindane ....... . 
Cryolithe p.m. 60 o.6 ... ,, ........ l 200 g cryolithe ....... ! 
Rothane ém. 25 "ii ... ,, ........... 4 000 g T.D.E .......... . 
Naftil p.m. 85 °o ....... ,, ,. . ., .... 2 00} g sevin ......... . 
Bactospeine 1).m. 36 x 10° CB;g .. 20 x 10° UB/ha Bacillu,; 
Témoin .... , , ........... , , ......... j thuringiensis ....... · \ 
L'endrine conserve donc la place acquise au 
cours des années précédentes. La seconde place 
obtenue par te thiodan confirme les résultats 
acquis en d'autres pays. La cryolithe permet d'ob-
tenir un résultat moven mais les doses élevées 
néœssaires en rendent l'emploi très mal com-
mode 
Le sevin infirme les résultats obtenus en 1959 
à TIKEM et en 1960 et 1961 à BEilEDJI:\. Son com-
portement parait donc incertain. La préparation 
de Bacillus thuringieusis de souche américaine 
n'est pas plus efficace que la souche Anduze pré-
céd.::mrnent' utilisée. , 
L'étude du shedding montre que les deux pre-
miers traitements ont été bien placés mais que 
les delL"'< suivants auraient dû être rapprochés; 
le meilleur calendrier pour J =0, jour du semis, 
auroit été de : 
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de la variété A 151 au cours duquel on a accumulé 
les données afin d'être mielL"'< à même de recher-
cher les raisons qui ont conduit aux résultats 
observés. Les études ont porté sur la floraison, le 
shedding quotidien, l'analyse quantitative et quali-
tative de la récolte et le rendement. Le semis a 
eu lieu le 18 juin. 
Quatre traitements sont effectués à 21 jours 
d'intervalle aux dates suivantes : 
1"' aoùt 
22 )0 
43 jours après le semis 
12 septembre 
3 octobre 
64 » » • 
85 " " )) 
106 " " ;, 
Les rendements définitifs et les augmentations 
par rapport au témoin pour les récoltes de novem-
bre qui permettent le mieux d'estimer l'efficacité 
des produits sont les suivants : 
Production. 
t coton,graine Capsules parasitées 
2= et 3· par les f Cap.sules 
' récolte chenilles sarnes Total ! (novembre) 1 de la kg/ha ! o~ Témoin capsule 
1 : 
1 938 H7 352 2760 
1842 130 272 2208 
l 793 129 316 2 336 
1 728 113 316 2597 
1651 116 264 2178 
1602 106 255 2323 
13g2 89 383 1 905 
15~7 100 348 1 886 
J -r 43, J + 64. J + 74, J + 84 
au lieu de 











et les recommandations pratiques à tirer de cet 
ess, .. ü sont : 
1) Effectuer le premier traitP.ment au 40-45"'" 
jour. 
2) Tant que l'incidence parasitaire demeure faible 
r.1 000 Jarv.:,s/hal. un traitement tous les 15 à 
20 jours à la dose de 250,300 cm" /ha d'endrine 
est suffisant. 
3) Lorsque s'accroît la pression parasitaire (3 000 
larves/ha), il devient nécessaire de rapprocher 
les traitements à 10-12 jours et de porter la 
dose à 300"400 cm"/ha de matière active. 
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· 4 l La production ':linsi assurée par quatre traite-
ments dèvra parfofa être protégé~ au mois 
d'octobre en .:as d'un semis un peu tardif 
ou d'une attaque dc:: parasites ( Diparopsis 5 Oùü 
à 10 :JOO larves .. 'ha ou Heliothis). la dose sera 
portée à 400-45:) cm"/ha d'endrine M.A. auquel 
on adjoindra du DDT. le cas échéant .. 
ÉTUDES DE BIOLOGIE GÉNtRALE 
Les etudes ont porté sur le phinomene c'.::! la 
dîapause chez Diparopsis 1mtusi. son induction 
et son déroulement; elles comportc::nt une partie 
d'observation dans les conditions naturelles et 
une partie expèrünentale. 
Dans la population sauvage on constate que. 
l'entrée en diapanse débute cette année à 1a fin 
du mois d'octobr~ (1 à 7 ''ô ,. Bien q_ue le taux de 
diapause augmente ensuite rapidement on obsene 
encore des individus sans diapause à la ftn du 
mois de décembr~. 
Lorsque la descendance de population sauvage 
pré[1;>vée en mai et en août est soumisè atLx 
fact.~urs inductifs de dl:apause, on constate qu'à 
la premiere date, 61) à 7j !lé des nymphes évoluent 
sans diapause et 30 à 50 C._i seulement à 1a seconde 
date:. En décembre ce tau.x s'abaisse encore et ne 
dép<1sse plus 25 1;. La f-reqm:nce du phénotype 
multivoltin (I.E .. sans diaupause) semble varier 
en cours d'année. 
La determination de la frequence de ce carac. 
tère multfroltin dans le<s générations successives 
d'une population formèe a été faite. Bien que 
les résultats ne soient pas définitifs Hs laissent 
entrc:'voir une certaine stabilité dè ce taux. Ainsi 
pour deux desc,::-ndances parallèles, il a etè au 
cours de trois g"hèrations, pour l'une de 65 °~. 
44 O,î et 63 c;j, pour l'autre de 94 •iJ, 93 c--r. et 
90 C'c. 
Ce caractère paraitTait donc dominant par 
rapport au type à diapause. 
L'étude expét'imentale a également portè sur les 
fact~urs inductifs de diapause, un certain nombre 
de ceux-ci ont été envisages et continue à faire 
l'objet d'essai à !'heure actuelle. 
Les rèsultats les plus intéressants ont êté obte-
nus avec la tem'ltfrature. L'action inductive des 
températures nocturnes baSsèS est maintenant 
connue, mais un effet analogue et une inhibhion 
om pu être mis en êvidence cette année à partir 
de tempèratuœs élevées (38c) agissant sur !Et 
nymphe ou la prênymphe. Les conditions de cette 
application ont èté définies en ce qui concerne 
la durée et le moment oii l'insecte v est sensible. 
Des température<; de œt ordre étànt fréq_uèntes 
dans la nature, ce mécanisme aura l'occas1.on 
d'intervenir. 
La comparaison de l'action des températures 
alternées et de celle des températures élevèes 
montre que 1a sensibilité au pœmier facteur est 
plus forte qu'au -,econd, à l'intérieur d'une popu· 
lation donnée. 
Les variations de la durée du jour ont un effet 
très discret. Le pourcentage d'entrée en diapause 
augmente légèrement lorsque la durée du jour 
passe de 1-l heures à l l heures et a 6 heures. La 
durJe du jour sous les tropiques étant comprise 
entre l1 heures et 13 heures, ce facteur ne 
revêt pas une grande importance pratique. 11 
ajoute son action au facteur précédent. 
La qualité de l'alimentation aurait aussi une 
faible influence, l'entrie en diapause étant plus 
èlevêe en décembre dans une population se dè· 
veloppant en culture non irriguée que dans une 
population voisine évoluant dans une parcelle 
irriguée. Ce facteur conjugue son effet avec les 
deux précédents. 
Ni une diapause nî, à tout le moins, une 
inhihition dans la nymphose, n'ont pu ètre obtenus 
par immersion des chrysalides dans l'eau. Le 
léger retard constaté à l'éclosion est attribuable 
à l'abaissement de la température provoqué par 
l'évaporation de l'eau. 
Par contre la formation de coque terreuse aug-
mente notablement la proportion d'entrée en 
dianause par rapport à un lot de nvmphes se 
formant sans coque. La ru-pture artifidelle pt'é· 
coce de cette coque provoquerait également un 
abaissement du taux de diapause. Lorsque la 
rupture est plu,; tardh·e. la diapause n'est pas 
rompue mais son evolutiou ultêdeure pourrait 
être abregèe. 
Ni la teneur en eau du sol, ni celle de l'atmos-
nhè:-e n'influe sur l'entrée en dia-pause mais là 
aussi le derouleme-nt de cette dernière pourrait 
ètre modifié. 
L3 lumière est sans effet sur ta nymphe. 
Sur le déroulement de la diapause elle-mème 
et les modificatfons apportées par l'application 
de températures élevées ou basses, un essai est 
actuellement en cours. 
On concîut de cette étude qu'en raîson de la 
diversité ginétiq_ue de 1'espèce, du nombre de 
fac:1eurs qui sont en cause. du système de 
régulation qu'il comporte, le phénomène de la 
diap:rnse chez Diparopsis est doué d'une souplesse 






En vue de réaliser un programme de recherches 
teconologiques c0nœrnant l'égrenage du coton 
et afin de pouvoir mettre au point une méthode 
de contrèle du L'endement à l'égrenage obtenu 
en usine, nous avons procédé à l'installation . de 
cellules d'égrenage sur trois de nos stations d'Afri-
qu,~ Centrale, c'est-à-dire T1KE1I et BEBEDTTA au 
Tchad et BAMBARC en Ripublique Centrafricaine. 
Cb.aque cellule d'égrenage comprend l'équipe-
ment suivant : 
- une égreneuse 20 scies, qui est une réduction 
en largeur de l'égreneuse 90 scies Continental 
Gin, 
- 1.1n nettoveur - extracteur - alimentateur Master 
Double XX adapté è. l'égreneuse 20 scies. 
- un condenseur 
- une balance 11esant jusqu'à 30 kg avec une 
précision de 10 g. 
Cdte installation est donc capable de faire un 
travail très semblable à celui qui est effectué 
par une usine commerciale sur des lots de coton 
pesant un mm1mum de 15 kg. Le rendement en 
fibre par scie et µar heure est de l'ordre de 3,5 
kg. La quantité de coton-graine pouvant être égre-
né par heure est d'environ l60 à 180 kg. 
Au Tchad, au cours de la campagne 1961-62, 
une première série d'essais a èté réalisée, on a pu 
établir que la quantité minimale de coton néces-
saire pour faire rm essai de rendement à l'égre-
nage étai.t de l'orùre de 25 kg. Des essais compa-
ratifs de rendement à l'égrenage de dif(érentes 
variétés ont été faits en utilisant la technique 
du rouleau de g.raines préformé. Dans ce cas 
6 à 7 kg représentent la quantité minimale pour 
un essai. 
L'étude la plus importante qui a été mise en 
route est celle qui cl.oit permettre d'établir une 
méthode de controle du rendement à l'égrenage 
obtenu en usine. Pour cela la relation entre les 
essais d'égrenage sur lot de trois tonnes d~ coton-
graine en usine et les essais sur lot de 25 kg 
égre.né à la 20 scies a été étudiée. Les 17 couples 
de résultats ont donné un coefficient de corre-
lation de r = 0,%6, hautement significatif. Un 
êcart de 0,6 % de fibre en faveur du rendement 
fibre 20 scies a ètf obtenu. 
Retour au menu
34 
La méthode d2 contrôle n'aura une valeur 
certaine que si la technique d'échantillonnage du 
coton en usine est satisfaisante. La technique pro-
posée cette année a consisté à obtenir de chaque 
usine d'égrenage un échantillon hebdomadaire de 
30 kg reprèsentant le coton·graine aui a êté 
égr,mé pendant la semaine. Ce coton a lté prélevé 
soit dans les camions en provenance dès marchés 
soi.!· dans les magasins. 
Gràce a la coopération active de ra Société 
Cotonnière, cette technique a ete apptiquée avec 
succès. Tous œs ècbantillons bebàomadaiœs ont 
été dirigés sur 1a station IRCT 1a plus proche 
de chaque usine t:!t ont été égrenés à la 20 scies. 
Tous les résultats d'essais ne nous étant pas 
encore parvenus. une analyse globale de l'ensem, 
b1e des essais n'a pas encore été effectuée. Néan-
moins des conclustons d~finitives ne pourront pas 
encore être tirées cette année, une Sèconde année 
d'expérimentation étant jugée nécessaire pour 
préciser certains points de la méthode que nous 
serons amenés a proposer, 
IIUMIDIT:É DU COTON-GRAINE 
ET DE LÀ FIBRE 
Peu d'études et d'observations ont &è faites 
jusqu'à présent concernant l'humidité du coton-
graine et de la fî.bre au Tchad. C'est dans ce 
but qu'un certain nombre d'analyses d'humidité 
d'échantillons de c,Jton·graine en provenance de 
marchés de coton s'ètalant sur la période des 
achats ont eté faites. n ressort des premia:rs 
résultats acquis que la teneur en humidité varie 
au cours de la saison pour passer parun minimum 
durant le mois de fénier. Alors que la teneur 
en ]lumidità varie de 4,5 à 5,5 oj en début des 
marchés (décembre), celle·ci peut baisser à 3 o,i 
en pleine saison sèche. Pour les marchés tardifs 
et suivant la pricodté de 1a saison des pluies 
!'humidité du coton.graine remonte à plus de 
s •io. 
Les variatiom observees d0 l'humidité carres· 
pondent assez bien à celles de l'hygrométrie de 
l'air relevée au Tchad. 
Des mesures d'humidité faites pendant l'égre· 
nage dans les usines ou sur les Stations ont 
montre que la fibre a une humidite également 
vari:lble et genéralement inférieure à cellè du 
coton-graine ayant ègœnagea suivant les conditions 
atmosphériques 1·ègnant durant l'égrenage, la 
fibre peut également absorber de rhumidité. 
L'lmmiditè moyenne de la fibre semble ètre de 
l'ordre de 4,2 à ·U 0 ,; durant la plus grande partie 
de ta safaon d'égrenage. 
CONCLUSIONS 
L0,; conclusions de cette première année expé-
rimentale d'égrenage à la 20 scies montrent qu'il 
n·est pas encore possible de determiner avec 
précision à la suite de cette campagne d'ègrenage 
une formule de contràle de régrenage des usi· 
nes. Bi.en que les travaux aient pu être conduits 
avec satisfaction mais non sans difficultés, une 
se..::ondt: année d'expérimentation est necessaire 
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CARACTÊRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Météorologie 
La pluviométrie de la campagne l96 l est excé-
dentaire par rap,,JOrt à 1a moyenne de 12 ans: 
l 670 mm contre 1 .550 mm. La saison des pluies 
fut courte et violente (excedent de 440 mm pour 
les mois de juin. juillet, aoùt, septembre. l Elle 
appa,ut tardivement et se termina d'une façon 
precoœ mi-octobre. Nous sommes donc en pré-
sence d'une année de type tchadien où la date 
de semis a la plus grande incidence sur les ren-
dement5" obtenus. · 
Parasitis1ne 
La campagne :ctonnière 1961-62 est caractéri-
sée en République Centrafricaine par une attaque 
assez importante d'Heliot!zis armigera en fin oc-
toore et une extension de Diparopsis trntersi vers 
le sud·est de son aire de distribution. Platyedra 
gossypiella reste le parasite le plus dangereux du 
cotonnier dans les zones à fort potentiel de ren-
dement. 
Le thiodan est de tous les produits insecticides 
expérîmentès celui dont les rendements sont Ies 
plus constants et équivalents a ceux de l'endrine. 
Les travaux su': la selection de variétés résis-
tantes à. Empoasca facialis ont etè poursuivis. 
SECTION DE PHYTOTECI-INIE 
Le matériel à l'étude à B,um.\RI comprenait en 
F 2, 22 sègrégati.ons ou back-cross qui furent 
testés pfant par plant tant au point de ,me bac-
tériose, pilosité, que qualités technologiques. 
A la sortie de la parcelle bactériose, nous avons 
retenu 48 lignées F 3, ceci après un test de pro-
ductivité par rapport au témoin D 9 répété toutes 
les cinq lignes. 
La sélection te~~hnologique nous. a permis de 
rètenir 17 lignées dont trois paraissent particuliè-
rertit'nt intëressantes 
Le TB 511 1346 
Le BTK 12 188+ 
L~ T7 TK l 2415. 
Le:;, élites en fin de sélection se sont bien com-
portés, le BTK a donné entière satisfaction dans 
la zone de la ÜUAKA. une petite multiplication sera 
effectuée en 1962 a Ia Station da BAMBARI. 
Les essais variêtaux nous ont fourni cette année 
des résultats intéressants sur le comportement 
des variétés sélectionnées en R.C.A., la moyenne 
du témoin D 9 était de 606 kg sur 19 essais. 
Le E 40 et le B 50 se sont révélés supeneurs 
au D 9 dans les zones centre et est, le H 71 est éga-
lement supérieur au D 9 dans la zone centre, 
tandis que dans la zone ouest le I 19, le A 333 et 
WAK émergeaient. 
La mise en place de la campagne et les récoltes 
ont été assurées par MM. PorssoN et JARRY. Les 
analyses technologiques et l'établissement du plan 
de campagne 1962-63 ont été effectués par MM. 
BoUL.\l(GER et JARRY assistés de M. BREZZA!LLE. 
S13LECTIONS 
Sélection dans la génération F 1 
22 ségrègations F 2 ont subi la sélection pour 
la résistance a la bactériose, pour· la pilosité et 
pour les caractéristiques technologiques. Elles 
étaient à base de D 9, W 296, B 296. TK l, Acala 
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i Produc- 1 Rendement 
! tton I à l'égrrnag'" Longueur fibre 
----------1' coton- , 
1 1 Tu!oy. · gr_ain.:; \ \ ; 1~oy. 
1 Moy. i ~elec~ 1 Mtcr~- · Extrèmes I Moy. ! ~e!ec~ 1 
11 mm j t10nnèe : ~ssa1 \ "fi F I o ;) F : tronnee 1 
Extrèmes 
mm 
, mm I Oo D 9 \ \ ·, Go F ; 
1 ! 1 • • 
·--;------- -----1-- ---,---i--- --1---1 
1 1 1 1 1 ; 1 i 
75 A :(D 9 X Stan. 20) CR 3/D 9j 16 i b, 25,6 à 32,8 \ 30,3 1 31,8 i 119 \ 33,1a386 i 36.3 1 36.5 
98 IW296/58 J:: 18819 ... ... 16 'B~B,,1 '27 à 36 \ 32 ! 33,5 73 ,34,là.45,3 37,3 37,4 
WO W 296/58 x C 460 ........ 1 13 i B,B,0 26 à 34 29,7 1 32,2 87 ' 31,5 à 45 \ 39,4 i 38,8 10-1 • E 40 x W 296/58 . , ........ : 23 \ B,B,, B,,B,,, 26.8 à 34,8 30.8 / 32,6 133 i 36,3 à 43,4
1 
38.9 1 3S,7 
105 :Coker 100 wilt x W 296/58; 3 ,' B,,B,,, 27,8 à 34,0 31,4 1 33,.i 1 93 i 35,5 ~ 41.0 38,1 \ 38,3 
106 'Wilds 18 x W296/58 ...... 72 , B.,B,0 28,7 à 39,0 33,9 \ 34,7 ! Sb ,30,la41,2.; 35.8 
1 
35,4 
1 107 ,Empire x W 296/58 ...... ' ta I B-B,o 27,1 à 34,1 30,7 t 32,8 . , 93 1135,2 à .:Z.3 11 39,3 38,':l 
. 109 1CO 4 X Réba w 296/58 ... 1 9 1 B,. B,B,,, 26 à 34.1 30,S 1 32,9 120 ! 32,7 a 4(.51 37.Z 1 37.2 
llû 1Bambesa 197 x W 296/58 . 1 12 1 B,B,, 29,1 a 33,8 31,3 î 33,1 llS 1 34,0 à 40,6 27.4 38,5 
91 A 'tA 25 B 9 x W 296/57) CR 1; 16 B0B0, R,B,,, 27 ,3 à 35,5 1 31,3 1 33,3 ll5 1 33,2 à 4. 1.7. Il 36,8 1 36,7 
5 A " 3'17 ) . •. 1 8 . 18 296/10 B x 58 151 ... , .. ' 25 ' B,B,0 26.5 à 34,5 \ 31,0 ~. 10~ , 33,6 a 43.4 I 39.3 38.9 
l!O A :Coker 5/5 x B 296/57' ... ; 7 1 B,,B,, 26,S à 34,5 30.9 33,5 1 9.S 1 34,3 à.41.3 1 37,1 \ 36,9 
90 A 1Delfos 719 x B 296/57' .... , . 16 \ B,B,.. 27,4 à 34,4 1 30,8 ! 32,3 98 \, 33,2 à 41,7 1 33.2 i 33.1 
; 99 1B 296i24-2865 x C 460 ... 1 7 / B,B,,; 26 à 33 30,2 32,2 LOS 34 à 43,1 1 38,8 38,4 
' 82 A Coker 4i1 x (Réba TKilY 6 1 B,B,, 25.6 à 32,1 29,5 31,6 141 l32.1 à4l,3 I .38.1 1 .38,3 
: 60terlB1439 x (Réba TK/ll' .. 1 · 6 1 B.B. + 25.7 à 31,7 23,5 30,5 131 !32,Sii.41,511 38,3 I 38,8 
· 1 gènes , , 
i i I mineurs 1 ! 
103 iA51/296x:Acala15!7C .• 8 'B,B, 25,6a34,l 30,3 33,l 92 !35,7à43.tl 38,5 37,9 
108 ; Acala 1 517 C x CO 4 ...... !1 1ll B, 26,l à 34,4 30,4 33,l I IOÏ 33,7 à 4.J,5 / 33,2 38,1 1 , 1 1 • 
1--· ---------:--- ---- --- i--i--- ---1 i---)---1 
! 1 i 1 1 D 1o 9 (témoin) ,. ...... ,, .. , / 29,9 !00 , i 37,0 
'--------------------------------------------------1 
Sélection bactériosc 
Elle portait ~ur les générations F 3 et F 4, F 5. 
Génération F3 
Dix populations. F 2 devaient être étudiées par · 
· rintàmédiaire des lignées F 3. Ces populations, 
a base de D 9, B 296, W 296, TK 1. A 51 296 sont 
les suivantes: 
1) D 9 Série 80 A (D 9 ,< TH518i ;< B 29_6 B0B11). 
2) B 296 Si§rie 85 B 296/Hl B >< A 58/151 B9 Blt}. 
Série 89 Colœr 5/5 X: B 296 B1i B 111 • 
Série 90 Delfos 719 X B 296 Bn Bu1, 
Série 92 A 50/T X B 296 B\1 B 1,i, 
3) W 296 Série 91 A 25 B ~ X W 296 ~Bi1J + B2B3• 
4) TK 1 Série 60 ter B 1439 X TK 1 B~-B~. 
Série 82 Coker 4/1 X TK l B2 B:i·. 
5} A 51 296 Série 87 Coker RN X A 51 296 B4B1~. 
Série 88 Colœr 125 X A 51 296 B~ B10• 
Cl13que population était representée par 20 
lignèes F 3. Le schéma de l'essai était la méthode 
de;.; blocs à cinq répétitions. avec un témoin D 9 
toutes les cinq lignes. 
Ces lignées on~ subi la sélection pour la résis-
tance à la bactetiose, pour la pilosité et pour les 
caractéristiques technologiques. 
Il a été procédé à unè récolte type de 10 capsu-
les par ligne sur laquelle ont êté effectuées les 
mcosures suivantes : 
- longueur de 1a fibre au lmlo 
- ,cndement à l'égrenage (rouleau) en °o fibre 
- poids moyen capsulaire 
- seed-index. 
On a comparé les diverses productions. à celle, 
du D9. 
_ Compte tenu de ces différents critères deux 
pop11Iations ont été éliminées et 38 lignées ont 
été conservées et envoyées au laboratoire de 
ted1nologie de PXRIS pour analyse. Leurs caracté· 





1 1 Production / 
1 
Longueur fibre Fines-· Ténacité 1 , coton-graine ! 
Pflo- 1 B t · 1 se I i P J\!LC. l ~o témoin R.E. 
// Série I C-roi.sement sité :ic e-- · / ) 1n.dicej ·
1 
Allan- J en g ! 1 oô F , 
1 nose UHLM ( ML . UR I Micro- gjtex j gement 1 ' 1 M J 
1 , mm I mm j ''Œ I nahe j i % 1 1 Pèdi. e~s;i 1 . 
:-
1
, 1-1--:--i-i-1-i ,--i-i-1-1 
D9 (temoirrl .. ., ... ,, ... 
1
11.8 / S : 29,0 1 23,6 8L2: 4,401 21,\ &,3 6,2 1 2210 1290 1 36,l, 
j I j I j kg/h3 \ kg !ha j j 
' 30 A 
1 
(D 9 x TH 5181 B 296/1~,
3
:, / B.,B,,, l 1 1 ' j j 
12,1 hétêr. 31.3 ' 28.5 91 4,23 22,8 8,4 4,4 1 101 1 57 41,1 
1 
324 j U,6 f 31},6 25.4 83 UO 2l,3 7.3 6.2 1 102 j 94 J 36:1, J 
S:H 15.7 
1 





l 93t j 9,S homo, 1 29,1} 23,8 82 4,65 20,9 3,8 6,3 65 37,2 B 296/10 B x. A5& 15l .. -1 1 R,B,., ) ) J 1215 13,1 I heter. / 30.6 22.0 72 3,8 17,2 9,2 61 to3 n J 3J,o ) j 1 212 1 l0,5 homo. 30.7 24,,7 80 4.05 18.3 8,1 7,5 103 129 39.I j 1 312 
1
1 10.2 / hétèr. / 30,! 25J 83 {15 18.9 8,1 6,2 97 113 
1
\ 37,t ) ! Coker 5.i45 x B 2% 
! 
Ï639 · I H,1 1 1!'!;. ' 32.2 26,3 83 3,75 l8,3 l.U 5,4 104 85 j 36,7 j 
l 6,+8 1 9,4 ,, 30,9 25,3 82 3,9 17,8 12,5 6.3 l 16 85 1' 25.6 / 
1638 1 10,7 32,0 25,8 8l 3,9 rn.B lû,7 6,2 [10 71 36.5 
1 739 7,5 homo. 31,3 24,8 79 4,1 20,7 3,5 5,2 96 119 j 37,2 j 
9a Ddfos ïl9 :-: B.2% ...... 1 B.,B,. l 
1 7921 8,6 homo. 29,4 2.f,4 83 .!,3 ta,6 &,3 6.5 IJ'l 1 HO 37,6 
l 303 10,2 " 1 30,5 23 82 3,75 19.4 9.4 6.2 uï i [10 37,7 1 
l iil7 10/ ( hèt~r. 1 32,6 27,4 84 4.35 l9,8 7,5 6.9 W!· 92 33.8 
1 360 lü,9 / homo. 30.û 23.2 77 3.6 18,7 8J 6,7 100 1 72 35,6 / 
1 866 10,-l. hétér. 29,8 2-1,3 32 4,25 20,0 7,3 7.4' 117 102 35.7 
1 902 11,1 1 ,, 31,5 26,2 83 -1,20 19,6 8,3 6,7 108 99 37.8 1 
l 9U 10,4 31,7 24.0 76 35 19,6 7,9 V, 102 52 35,9 1 




! A SO!T x B2% 
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1 20-11 1 
1 . . ' 2 057 : 
ICoker-1/I xtTK112 .... ,,j 959 1 
1 985 
1 
1 lj ~, 1 1 ~O / 1 l 058 ' 
83 ! Coker 125 x !dl 296 .... / 
1488 : 
1 t 511 1 
1 1 




3.2 i homo. i 
• 1 
lj,:) ) ,, i 
10,3 " ,1 
8,3 i ,, 
7,5 · 1 



























































Ces lignées pas~ero°'t l'an prochain en sélection 
technologique : elles seront éga1ement analysées 





























4,45 : 18,6 
3,75 1 18,3 
3,80 17,7 
































































109 37,7 1 
TI 383 j 
1 139 34.4 1 
13L. 35,6 
g5 34.9 1 
123 34,6 . 
101 35.l 1 
l45 34.2 
132 33,3 • 
134 36.2 1 
163 1 32,6 1 
129 34,3 j 
144 3-U 1 
lüO 34,3 












et des caractéristiques technologiques par la mise 
en place d'un micro-essai. 
Retour au menu
Générations F4, F5 
Le matériel i l'étude se composait de neuf 
croisements groupant vingt-deux lignées ; tous 
ces croisements étaient a base de TK 1 mis a part 
la série 68 B, en voici le détail ; 
Série 50 B (B 1439 X Ston 20) 11/2) TK 1 
Série 51 C (D 9 X B 1439) 511) D 9) TK 1 
Série 60 B (B 1439 X TK 1) B 1439} B 1439_ 
Série 66 T 10/7 X TK l T7 TK 1 
Série 70 DPL A418 X TKl D418 TKl 
Série 69 TK 1 · X Mel. Pollen 
Série' 82 Coker 4/1 X TK l 
Série 84 B 150/3 X TK 1 
Série 68 B (B 1439 x·, Mel. Pollen )B 1439. 
61 
Çes vingt-deux lignées étaient comparées entre 
elh::s et au."X témoins D 9, W 296, B 50 dans les 
pédigrées (autof.) et les micro-essrus, le schéma 
uti.füé était un Iattice à ving-cinq variétés, cinq 
répétitions, nous permettant d'analyser statisti-
quemer:i-t Ja production, la longueur de la fibre 
et le rendement ~ l'égrenage. La technique de 
sélection quant à la pilosité et la bactériose fut 
identique a celle des F 3. Cet essai était également 
répété à BosSANGU\. 
Six lignées ont éte sélectionnées et envoyées au 
Laboratoire de P.mrs pour analyse. 
Les résultats obtenus ont été les suivants. 
,-------------------------,.---------~-----------· 1 
! i BAUIM.Rt 1 
\ ) \ j Longueur fibre I 1 , ,, / 
1 Lignées / Résistance , Tenac1te ·1 ! . à la l Pilosité I halo. en mm 1 . 1 1 l Fine_sse ! 
! ! baccéi:fose , Indice T.:HML: ML J ~R 1 .Indic~ , . j ! Gènes ) 1 Péd. J M. . mm ! mm ': o r M1cronaire I g/tex I Allo f 
i ! 1--I-, essai !-..::...1-1-! ·-:~ 
1 
T 7 • TK;l - 2946 - 2 449 .... ,, ...... j B,B, ! 13,0 i 31,0 ; 31,0 ! 31,0 Il 24,8 80 / 4.75 j 19,1 1 73 j 
lB l 439 x Ston. 20-11/2} - 1140 .... 
1 
B0B, b1 i 10.8 1 30.6 ' 30,3 30,6 24,6 80 l 4,22 19,1 7,1 1 
' . 1183 .. ,. · l " 1 8,9 1 30,0 30,0 1 29 ,7 1 24,7 1 83 1 4,43 1 20,4 6,4 1 j (D 9 x B 1439.l Stl-TKil · l 502 ... 1 B0B, 1 10,0 29,8 29,8 I 28,3 1 23,2 80 I 4,31 ! 17,8 8,1 
• • I 521 .... j " j 10,5 / 30,~ 30,7 
1 
30,8 1 ;6,0 84 4,52 21,4 7,8 
1 
B bù/3 x TI<../1 • 3537 .............. \ B,B"B" I U,9 1 31,:, 31,3 31.8 1 .6,5 83 i 4,42 21,7 7,7 1 
D 9 (témoin) . .. . .. .. . . .. . .. . . . . . . .. . sensible 11,:? 1 29,8 29,0 . 28,7 1 24,2 83 J 4,37 21,0 8,5 
' 1 
l. BosSA,!GOA ·, _______ B_Ai_rn_A_R_I ------· Production I Rendement 
'
, P~7gic- 1 p .M.C. coto;;g{aine j ég~:n?e Lignées 
cot1;m- ! g ------
! g!t1~e ·, Pèd. l M. , 1 Péd. e!~i 
_______________ 
1
_:_ ____ ---\ essai ·---
T 7 - TK/1 • 2 946 • 2 449 ........... · t 100 1· 5,0 101 1--:-
1
1 
(B l 439 x Ston. 20-11/2'1 • 1140 .. , . 74 5,6 96 70 
1 183 ... · 1 101 ! 5,5 102 1 9976 1 (D 9 x B 1439) 511-TK/l - 1 502 . . . . ll8 ] 5,6 106 
1 521 . .. . 83 1 5,5 106 93 1 
B 150/3 x TK/1 • 3 537 . . . .. . .. .. .. . . 92 5,6 99 i 101 















/ kgiha I kg/ha 
1 -J-! i~ 1----d.s. à P ;::; 0,05 ..••...•......•...•.. 
0,01 ... ~ ..... ~ .......... ; 
Les lignées 1521 et 3537, malgré un faible pour-
centage de fibres à l'égrenage semblent intéres-
santes. Elles ont en effet une bonne résistance 
de ia fibre et une longueur satisfaisante. 
Ces différentes lignées passeront en sélection 
technologique et seront testées statistiquement 
l'an prochain en micro-essai tant pour leur pro-





Sept hybrides groupant trente-cinq_ lignées 
étaient à· l'étude. 
Ces variétés étaient comparées dans un essai 
blocs avec trois répétitions et mis en place dans 
les pedigrees, les rnicro·essais à Rurn.uu, BossAN· 
GOA, GRUURI et GoUNOUMAN. . 
(B 20 / 1 n TI( ! îssue du croisement (B 1439 :.<• 
Stcrne,..illè 20) 11/2) TK 1 (7 lignées) Elles possèdent deux gènes de résistance à la bactériose et sont resistantes aux jassidès. 
T 7-TK/ l issue du croisèment T-1017 ~< TK.il 
(2 lignées) B 20/11 TK 1 et B 20/11 TK 2 
. D 418-TI( 1 issue du croisement DPL 11 A ·H8 X 
TK l ( 2 lignées) 
TB 5U/5 et (i ic;sue du croisement (D 9 ·<'. B 
l439l 5tl (12 1ign6es} 
Les B 20/ lI TK 1 paraissent plus prnductifs que 
les TK 2, mais l'ensemble des resultats est très 
variable. 
TI3 511/ 11 et 12 issue du croisement t D 9 B 1439 l 
5lllD9 {2 Iignèe$l 
BU< 12, 13 et 1-l issuè du croisement (B 1439 >< 
TK; (7 lignées) 
· Sept lignées ..itaient comparées. Les lignées 
B 20/ ll TK 1 1381 986 et l.003 se rnontrèr~nt 
intéressantes au point de vue productivité et téna-
cite. 
BlB3 Panmixie bactèriose (3 lignées 1. Elles passernnt en élites fixées. 
B20iU n: 1 
Varié.tes 
. . 
1 i Lon1ueur fibre , 
{Halo; en mm j Tén::tcite j 




en ~., fibre 
Ped. ,\,[,. i en g j Péd. 1 ::J~i ', p~~~:!~7 l · 
-------1--î--l------J-
essai 
35,6 34,8 USl - 9$6 .. . .. . . . .. l 5.4 1 30,3 1 29.0 1 z.s~ J 
13W · t003 .......... i 5.2 1 3G.2 2<J,4 1 1,L 1 
D 9 .......................... ., . j 5.9 j 30,9 , j 28,6 /· 7.20 ! 40.3 40.9 3d 36,7 
1- j ________ P_r_o_d_lîc_t_io-n-en_c_o-to~--gr-a-in_e ___ --------
1 1--G-R-.I:-,t-,R-.I------------------------
GoU'..',')l..'~rn~, Boss.rn,;o..; R\~m.rn.r 




BWtl! TK1 lJ;1L- %6 ........... , 97 
1 32,J · l 003 . . . . .. . . . . 1'7 
D 9 ...................... " ........... · 1 1350 
kg/lia. 
~o T fi/) T ûo T 
106 62 
97 102 





) j Longueur fibr6 ', 
/ P.M.C. j halo en mm 









i , kg/ha 
Rendement 
egrenage 




TK l 1929 - .: .i14 ............... -1 5.3 1 32,6 1 3l,t 1 7.73 41.6 43.1 
2413 ".. . .. .. . . . . . . 4,8 1 3i,l 30,4 7,34 39,9 40,7 














Production en coton-graine 1 1--------------
1 
-
__ G_R_r1_u_R_r __ 1
1 
____ c_o_D_1s_o1,_,1_1,\_N ___ 
1
1
, ____ B_o_s_s .. _N"_~A_ Il BA1rnARI 1 
Variétés - - 1 
1 <la T -1 ?,1 T 1 . gi, T . en % Tl\L- ! 
T 7 TK ' "" - "" .............. 11:--_ l_H __ I 92 1---106---1-p:-:-I ":'I 
2 415 . ,. ......... ".. 108 106 ! 120 1 19005 '1 84 1 
D 9 ( témoin"! . .. ... ,, . -........ _.:., .. 1 Wü i 100 100. lllO 
-------- ------------------------------------1 
Le croisement comptait douze lignées, detLX 
sont con~etvées pour leurs excellentes caracré-
ris tiques tee hnolo giques, 
TB 51l/5 et TB 511/6 
· D418 TKl 
Cette série comprenait trois lignées qui. ont 
été éliminées pour leur mauvaise productivité. 
Ce croisement comprenait douze lignées, six 
nous ont paru très intéressantes, quatre d'entre 
elles passeront en micro-essai comparatif. 
I I füMB.-\IH Il 
1 
' l )_ Longueur fibre 1 - Tenadté I Rendement 
Variétés 1 , Finesse l- - égrenage 
1 halo mm J I Indice 1 1 Stélomètre en °ii F ·1 
! 1
1 
UHLM I ML I UR ) ~;~~~- 1 I.P · 1 ] Allon- j 
1 Ped. ! E.com. mm mm % 1 
1 
en 
1960 gftex ge~ent J Péd. l E. com.
1 j 1--1---l-J- --!-- ~ '-1-
! 
TB 511(5 1 447 - 1 344 .. _ .. 1
1 
31,2 30,3 31,ü 26,91 87 4.40 ! 7,30 ,
1 
20.t 8,6 1 36,5 1 37,9 li 
1346 ..... - 32,5 32.3 32,2 26,4 31 4,45 ! 7,57 21,6 6,8 35,<t 36,4 
! 353 ... ' .. 1 32,5 31,4 32,3 27,1 ,- 84 4.15 7,57 1 21,5 8,5 35,7 36,5 
1355 .. " ... J 32,0 30,7 31.6 _27,3 86 4,20 1, 7.21 1· 2l.2 10,0 36.l 37,8 1 
l 357 .... ., 1 31,5 30,4 31,2 ,- 26.1 84 4,20 7,12 20,6 9.2 36,1 37,6 
TB 5lti6 ! 448 - 1 368 ... ,. . 32,5 30,7 32,2 27,6 . 86 4,60 7,13 21.l 9.4 1 37,0 3~.6 ! 




GRIH.IRI I GOVNOLW,\:,! i Boss,\NGD.\ 1-----B_.u_m_A_m ____ _ 
1 1 1 Production 
\ Variétés 
1 l. 
Production.J Production I Production. cown--graine coton- coton- coton- 1 en o ô T 
graine I graine I graine -------
% T . 0 ô T ~il T I 
1 ; I Péd. E. cm. 
! TB 511i5 1447 - t 344 .. _ .. - --96-: 87 1 79 l--to-8-
1
! gt : : : : : : l~J 1 \9r31 ', f7o4 1, ~i~ 
1 355 . . . . . . 69 
1 
!OS 
1 1 357 ..... - 94 106 1 79 1· 115 

















5,9 ! D 9 .. · · · · · " · · ...... - · .. · · ~i!ff a I IZg~:a J k;~a I k~7t5a 
. _________________________ ...:___ __________ --! 
TB 511/11 et TB 511/12 
Cette famille est un back-cross de la précédente 
sur D 9. Les deux lignées conservées TB 511/11 
l538 I460 et TB 511-12 1342 1469 ont hèritè de 
la r~sistance et de la longueur du D 9. Ce dernier 
caractère par trop défavorable ne nous permet 
pas de conserver ces lignées. 
BTK 12, BTK 13 et BTK 14 
Nous étions en présence de sept lignées toutes 
intéressantes au point de vue technologique. Trois 
d'entre elles ayant une bonne productivité passe-





1 1 B.\~!lBR! j 
j 1 - îeMdtâ Longueur fibre Rendement l 
J f l?~ne;se j égrenage l 
/ Varietés Indice I Stdomètre halo mm 1 1 1 en o,, f 1 




l'HLM / ML I UR i j i 
\ \ gitex gem,ent i Ped. / l'vI. corn. m:n ) mm I o,, Péd. 1 M. essai 1 
1 1 o.~ ·,'- )--'-1-· i-'-/ ) 
/ BTK l2 -:, t~' l "'. 1 ' 50 3.3Q ~11 8 3 32 ~ / 30 6 j 3! 6 1 h 9 1 85 1 ~-;- 6- 1 3·" 1 
- 1 BTK 13 2 16~ - l ~51 : · 1 Jj5 S,03 2!:2 Ù 3l.2 ! 3tÙ / 3rÙ / 24'.L 1 .n j 37:9 i 39:1 j 
t g1K_~4 . ~ ~t_1 __ ~. ~_oi_·~.:: 1 u~ Ng frJ ~:~ ! ~u ; ~~:t i ~~:r 1 ~1 1 ~~ i 1t1 1 ~N l 
1 r 1 1 . r B 
'1 1 GRHI.\RI ! Gournu.[,\N I BosS.\!,'.Gü\ i--P-r-od_u_c_:--~-:\_R_[ __ _ 
Variété;; ) Productimrc j Productiorr 1· Production I cotonsg;::aine 
1 1 
coton- . coton- coton-
1 
en o~ T P.M.C. ! 
1 
t graine - 1 graine j grame en g j 
j ~,, T ! s.; T 0 ;, T Ped. - M.com.1---J 
1 
_B_T_K_l_2_::i._1_2é---_ ·-1-8-3-+-., ! 93 ; 112 78 I,' L 12 97 1 6.-1 i 
BTK 13 2 160 . 1 Cl~, .. f 1H . ~7 61 I 100 74 ~.9 ) 
BTK 14 2 21t - 2 oto .. 
1 
51 / 9t 60 j 103 127 1 5,3 j 
D iJ .. ,, .. .. .. • .. .. lGO ! lOû 100 100 li)!) j 5,9 
B2 B3 
Deux lignees étaient à l'étude. Elles ont ète 
éliminées par suite de leur faible productivitè et 
leur longueur de fibre égale à celle du D 9. 
TKW i.ssue du croisement Réba TK 1 / Reba W 
296 (19551 possède B" B3, B~ B10• 
VV1'K issue du croisement Coker 100 wilt :< TK 
1 { 19.35) possède B~ B;i. 
Fin de sélection - Sélection produc-
tivité élites fixées 
Chacun de ces croisements comportaient trois 
familles. Les 'neuf familfos se trouvaient en essai 
blocs avec subdivision de parcelles, un témoin 
D9 était intercalé toutes les trois lignes. 
La sélection productivite metrai.t en compétition 
trois croisements : 
BTK issue du croisement B l-139 >< Reba TK 
fséde 60, 1955) possède les gènes B2 B~ 
Cet essai ètait mis en place à RUIB:\RI dans les 
pedigrees. en essai comparatif. à BossANGO.\. à 
GRL\!AR1 et sur les C.J\;I. de Pomm.ufü, Curno et 
GOUNOC'M:U{, 
B,\.\lfüRI l GRfü.\RI l Goi:::,OBt'>'·< Boss.L'!GO.I. 1 G.UBû : J j /--------P-ro_d_u_c_ti_o_n __ 
Production 1 _ Produ:::tion j Pr,~duction I Pr~duction / coton-graine Variétès 
/ coton-graimi j ~otoa-grain~ j coot~n- \ c;Ot<;Jn- j P.M.C. en ~J T j c,, T i ,},; T grame / grame en g 
-----/ l ) o,; T / o,, T I __ _ 
BTK 1837 ........ j 113 I 89 ! 82 j 92 jj 5,0 
1 ,ND .. .. . .. . . l UO ! 91 i 9l I g7 . 5,ï 
1 m . . . . . . . . . i 120 / 35 j 32 
1 
89 / 5 A 
D 9 (témoin) ....... ! l•JiJ 100 liKl lûO j 5,!} 
TKW 1503 .... · / 95 / 93 
1
1 
31 1 96 1 5.+ 
1-192 . .. . . . . .. 103 j 31 75 8~ f -1.9 
1 Si.l'l 1 ,,-/ ,12 ·1 -,, 1 !<3 j - ' 
... .. .. . . . .. 1 7 1 ~- .. ~ -'i• 
D 9 (témoin) . . . . . . . . liliJ WO [O.') j 100 5,7 
WTK. 2 2SO . .. .. .. .. i iOG // 75 1
1 
85 1 8j 1 .i_g 
n;1 ::::::::::! ~: 1 lb - ii 1 ~ i g 
D9 (témoin, .. _ ...... j 10
1
0:,_ j 100 : 100 ! 100 j __ o_·.11_. _ 
d.s. a l" oc:: 0 .0.1 .... \ 10 . 13 1 lO j 






























1], -----------!----. ____ S _____ J ___ R_e-nd_e_ro_e_n_t ___ j, 
Longueur fibre Finesse I Ténacité té!omètre égrenage 
\----1----- Indice 1. 1 Allan- . 1 o;> F 1 UHLM ML UR \ Micro- . ---------
] m~ -1 _m_m_ __o.i_ J naire g/tex. 1 ge~:nt Nd. E. Comp. 
BTK 1887 .......... \ 27,9 
1 




. 37,9 36,1 1· 
D9 JEin;'. :::::::) ~H I ËI il 1 ;:; 1 JH I fj · l!i !H 1 
TKW 1503 .. ., . ., .. -1· 30,5 26,4 S7 . 1· 4.40 1 20,6 
1
. 7:7 1 34,7 32,3 
1 
. 
1 502 .... : . .. . . 30,4 25,9 85 4,40 20.3 7 2 34,2 32,t 
. 1 492 .. . .. .. ., 29,6 1 25,3 86 4,80 l J.0,7 7,4 1 37,5 37,0 
D 9 (témoin) 29.1 24,0 32 
1 
4,30 I . 20,7 j s:6. 36,4 34,8 !, 
WIR: g~~ :::::::·:_- ~~:t ·1' îli :) 1 1:ll 1 ~:J i l:O i fü ll:1 
D 9 cJ!~i/. .. .. . .. ~;,·r 31,·~ ~1 i l.·~~ \ ~~.·1 , r9r ; ~i.·~ ~~.'ci ! 
ct.s. a p e: 'o,o3 0.6 ----,---~---- 1--. -0.-s-1. .~ 1 1,0 j 
d.s. à P :: O,Gt 0,8 J 0,7 1,3 i 
-
- La famille B1K est intèressante mais sa 
longueur de fibre est à améliorer. 
- La famille TKW a une très bonne résistance, 
une longueur de fibre supérieure à celle du 
D 9 mais par contre son rendement à l'égre-
nage est faible. 
La sous-famille 1492 est conservée en fin de 
sélt:ction, les deux autre5 passent en collection. 
- WTK-2278 est éliminée par suite de sa résis-
tance trop faible et ses rendements inférieurs 
au D 9. 
Il restera donc six familles en essai comparatif, 
à. la campagne prochaine. 
Sélection pour la durée de 1natura-
tion des capsules 
Au cours de la campagne 1961, l'étude de la 
durée de maturation des capsules fut effectuée 









B 296/10 B-358-106 
TB 511/5. 
Sur chacune d~ ces hgnes, 20 plants étaient 
observés, un relevé de floraison et de capsulaison 
était effectué. · 
L~s vàriétés B 296/15-304-201. B 296/l4-30l-98, 
B J0/2-2476-3113-3043-382 et B 10/3-2479-3132-3059-
401 sont abandonnées ; Ies diffèrences de duree 
de maturation entre les cycles courts et cycles 
longs ne sont pas significatives. 




Cycle court 1 Cycle long 
type 
en jour 1 P = 0,05 P = 0,0l 




52,5 OJ6 û,7 
B 296/10 B-338 - 106 .. 51,0 51,6 0,19 0,4 
TB51l;5 .......... , .... 49,5 51,8 0,31 0,6 0,8 
Retour au menu
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EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Sur la Station de Batnbari 
Essai comparatif de variétés introduites 
des U.S.A. 
Huit Yariétés introduites des U.S.A. sont compa-
rés au D 9 senant de témoin. 
\ 1 Production: • 1 
l coton- ' R.E. ! Lo~guèur j. Variétés introduites ,;:raine o,, F ! ,flbre. ,1 \hator j en ~f; T 
J I r091 1 mm 
!· ,-----l ; 
j D 9 .................... j [ 163 kg ha 35,4 ! 29,6 1 
! Rex ........ -. , . , ...... -1 rit ' 37,g 1 28,8 
1 Austin . .. . . . .. .. .. .. 8-3 37.9 1 23,3 
De!fos 9 [69 ........ , .. · 1· 83 34,9 302 / 
A.cala 15!.7 BR . . . . go 36,2 29.7 
P\labins ~ ,· . . . .. . . . ., ... 
1
. 77 35 ,9 1 29 .û j 
' 'p 31' f 2~, ... ': u urn .,o .. , .. / , , ,,., __ 
Coker 100 A\VR .. ~- .... - 72 1 37.3 : 19.4 1 
_ Deltapine Smùoth leaf j 63 . 38.~: 29.4 1 
d.:. ~ P :_ 0.05 ..... --1 , 1 t ' G,7 l 
d.;:,. a P - Q,ûl ........ _ l 0.9 
Les 1:anetes in~ëoduites des U.S.A. sont très 
sensibles aux jassides et leurs rendements sont 
particulièrement faibles. malgré les traitements 
insecticides appliqués ; le très mauvais compor-
tement de la vandé Deltapine. smooth leaf est 
à noter. 
La longueur de la fibre des variètes introduites 
des U.S.A. est de l'ordre de celle du D 9. seul le 
rendement à régrenage semble supérieur. 
Ces variètés passeront en collection. 
Essai comparatif de variétés locales et 
introduites de Bebedjia 
Six var.ietés eta~,~nt en compétition dont trois 
venaient de BElfüDJH : 
HDB 21 
HDB 13 
P H T 129, hvbride complexe 
et trois de B ~~m :\RI : 
E 40 issue du croisement Banda X ~'Kourala 
42-5 
B 50 
D9 qui est un Banda. 
.
J Production j' · Longueur 1 
! coton· R.E. fil 1 
1 
graine · ~-6 F - (ht}rl e_ l 
.. T I a o, en f.:.l, 1 1 - 1 
Varidès 
1 (D9) i ' mm 1 
j, ------- ! l 
Il D9 iE:\m,:RI1_ ----- .. j g3(J kg,ha l 3ci,l 28,8 1 E 40 ! B ,1JB,,Rt, .. . . . •• ] 120 1 38.0 ' 19 .7 
1 
B 50 rfü~tfü\RI, ....... I 109 36.0 30,é J 
HDB :!t !B~nm1m·1 . . . . 92 34.4 32,0 
. pH T !JÇ i"BctllEDJW . 1 87 36.6 3LA 
1 HDB 15 ( BÉflEDJL1.; ..•. / <l2 365 , 29.3 
'---- l~~~~--
1 d.s. à P = 0.05 ........ J 1-1 J 0,8 
d.s. a P =: 0,0[ ....... 
0
1 19 1.1 
O.t 
0,8 _ J 
E40 et B 50 donnent cette annèe des resultats 
des plus sati.sfaisa11ts tant au point de vue produc-
tü-ite que rendement à l'égrenage (E 40) et 
· longueur de la fibre ; les résultats des essais 
règionaux confirnY:.'nt d'ailleurs ces résultats. 
Essai interstation 
Sept variétés : 
Allen 151. Allen 150, Allen 333, D9, E 40 issue 
du croisement Banda ::-,. !'J'Kourala 42.5, W 
296 issue du croisement Cokë:r 100 wilt :.< 
Allen 51.196 et B 296 issue du croisement 
S toneville B 14 3 9 :< Allen 51 2 96 
ont été companC:es au tem,Jin D 9. 
L'essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fishc.r avec sept répétitions. 









Variétés coton-graine R.E. 
1 
°~ tinmin "·; F UHML j 




! ~ f ~1 -- : : : : : : : . : : . : 1 i os1 Jt ha 1~:~ ~~3 i ;g ~H 
1 
A b() .. .. . . .. . . 90 38,5 256 23.9 83.6 
A 333 ..... ,, , ... 1 g..; 40,2 29.3 1 2-tO 8l8 
1 
E 40 . .. . . .. . .. . . 1 llü 38.2 29,1 24.5 3.J.O 
w 296 .. . .. . . 96 40.5 i 19 g 23 i5 1 79,2 













1 d,s. à p = 0,05 1---7-.0--- " V ,: 2,9 










10,J 1 7.6 j 
~?:~ ·, I:~ jj rn.6 , .-
20.2 6.6 
i~:; j t:~ I 
o.7 j ?o·.: j o,,; ~ 
Retour au menu
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E 40 semble ètre la variété la plus intéressante 
tant au point de vue technologique que rende-
ment. Des échantillons de fibre de cette variété, 
ont été envoyés au C.R.I.T.E.R. de ROUEN afin 
d'en obten_ir les caracteristiques des filés. 
Vue aérienne de la Station de B11..ul!ARI 
Sur le Centre Expérhnental de 
Bossangoa 
Trois essais vanétaux. furent mis en place. Ils 
comprenaient chacun dix. variétés comparées aux 
témoins D 9 et Allen 150., ces variétés étaient 
issues des Stations de BoSSlNGO,\, BEBEDJIA, ÎIKE\I. 
Elles furent analysées tant au point de vue tech-
nologique que productivité, les résultats sont 
consignés dans les trois tableaux suivants : 
Essai 1 
1 1 c~~~~~g~t;f ie I R.E. 1 
1 












1 Kgiha mm 
1 · ! 1---1~ j-






39,8 1 28,8 
M 5 S 301 ........ · 1 A 58-329-154 x N'Kourala 47-6 .......... 1 îù6 41,2 29,7 
R 209 T 28 .. . .. . .. .. 58-l5ü-l02 x 13-30 ................... , ! 680 1 83 39,t I 29,7 
1
, 109 • 151 • m ...... 
1 
Tn.:im ,, ............. ,. . .. . . . . . . . .. . . . 673 83 1 41.7 29,5 
p 120 s 109 . ' '... . . A 150 X F 2 , .. " ..... " " ...... ' ...... i 58î ! -8;2[ 1 37,6 / 29,8 
, N 634 S 21 . . . . . . . . . . A 150 i.: F 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... / 663 39 9 1 29,6 
1 
A 333/57 .. .. .. ..... 1
1 
Allen . , ................................ i 794 I 97 ..J0,9 1 ~9 ? 
1 M;\ s ù4 : : }./1f:i..1SO-i;12 : : : 1 ill 1 ~ 1 lii I li} 1 




7-.:;-- I __ n29.
5
,S. / 






B 185 H 71 et Allen 333 ont un bon comporte-




1. Production j 
___ c_o_to_n_-_gr_a_h_1e_· __ / 
! Co D9 f Kg/ha 
R.E. 
o.~ F 
B t35 l 19 ......... 1 Banda :- 42 5 .. ~ ......... 1)1 903 1 109 1--39-.0--
F 305 J 12'.l ........ / Soumbé x I Band3 x 42-S'i . 663 -
1 
so· 40,0 
M6 S306 , .. , .... IA58-1?.9 '.(:47-6 ....... -l 706 . 8ï 1 41,6 




· j 38.J 
30, H 15! .... -- .... 1 Trrn.,1 ............... ., · I S3t ! 1 38,6 A 3~3!5? ... - -- ...... ( Allen . .. .. . .. . . ........ 
1 
752 j 92 / 33,6 













29,8 ~ ~so .. : : . : : . : : . : : : : : ; n~~: + .. : : : : -. : : : : : : : : J m \ 1ii 1 ::~ 
------------------1-----,-----r----- -----
d.s. a P 0,05 ......... 1 1· 11.5 1 1.3 0,8 
l,l (Ls. à P = G,Gt .......... j 15-0 1.7 
Les variétés B lt5 I 19. 307 H 151. TIKEM, A l5t 
et A 333 ont un rendement à l'égrenage intéressant 
et une productivitt! sup6d.eure â celle de l'Allen 
150 et égale à celle du D9. Essai 3 
1 Production coton-graine 1 1-------j 
Variëtes Origine 
1 






1 D9 i ,\150 1 
~--- ----1 J----1--~ 
B 185 I 21 .... \ Banda x 41-5 .. . . .. . . . . .. .. '100 Ill !: BO j 3~.5 
F 305 J lW .... j Sou~bè x Banda x 42-5 ... -1 765 94 . l-~~ j ~1.11 
l" \4 T 129 .... j Hybnde complexe ......... 
1 
-106 50 1 .. 39'2 
M 6 s 16 ..... · 1 A 52 329-34 X 47-6 .. .. . .. . . 650 80 1 9-t 1 4t,7 




'~ I -H,3 
A 333 S 99 . .. . A 150 329-34 " 47-6 .......... 1 777 96 ., 40.9 
A 333 !57 ...... 
1 
A.lkn . . .. ....... °" .. . .. • j 840. / !03 j 121 j 42 ,I} 
A 151 .. . .. . . . .. Allen .. . . . . . . . . . .. . . . . . .. ,56 / 93 l 109 39,0 
A 150 .......... \ Alfon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - j 692 35 / 100 j -t0,3 
D 9 . . .. . .. . . t Banda . .. . . .. . .. .. .. . .. .. . 313 1 100 / 118 j .37,0 
d .. ~. ~ p ~ 0,05 '1---05--, 3 ---1,2--


















Le I 21 semble intéressant au point de ,:ue 
rendement, notons ègalement le bon comporte-
ment du A 333/57 et le comportement moyen 
du F 305 J 129 et du A 151. Les rèsultats obtenus 
au point de vue rendement à l'égrenage et 
longueur de 1a fibre se situant entre 39 et 40 Gô et 
29 et 30 mm sont s:i.tisfa1sants. 
Ces essais ont èié réalisés conjointement avec 
les Services de l'Agriculture de la République 
Centrafricaî.ne. 
Ils ont été mis en place suivant la méthode des 







' Boss,rnGO.\ ......... . 
Pouwurnl . . . . . ...... : 
Bozrml\l . . . . . . . . . . . . . . 1 




D 9 1· E 40 l A 333 
_k_g_i_'h_a_ _:~ . _ 0_o_D_9_ 
583 . 99 120 
1.57 / U5 160 
414 1 110 125 
235 97 89 
A 150 
























~~ D 9 
I 19 







BossM,GOA Nord . . . . 327 100 104 l lO 104 120 
d.s. 
à a 







P = D,D5 P = 0,0! 
12 · 16 
n.s. 
1
- BosS.\NGOA • .. .. • .. .. 273 83 87 86 91 102 
PAOfü Nord ....... , . . 436 82 97 94 91 102 n.s. 
/ FORT CRA:\ll'EL 812 123 84 9S 97 82 11 1 16 






GRH!ARI Station .... ,, 
GRnFAlu Region . , ... . 
BAKAL.\ •..• ' •.•..• ' •. 
KOl:,\:SGO .......... " 
RtMBA!U I.R.C.T. .. ,. 
BAMIJAIU PHYTO ..... . 
AGOl1lOU·MAKGA ..... , 
-Gou~omrAl'i ........ ,, 



































































































~ D 9 
B50 
% D9 l TB 5lt 0 ,i D 9 W296 >J., 09 à P = 0,05 à P = 0,01 
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De œs divers résultats de la campàgne 1961. 
il ressort ·que la zqne OUè'>t est une zone Allen ou 
l'Allen l51 et l'Allen 333 s'avèrent supérieurs 
à la variété cultivée : l'Allen 150. Dans la zone 
cenrre deux variétés sc-mblent intéressantes : 
l'E 40 et l'H 71. Tandis que dans les zones est et 
Tchadienne le B 50 et le WAK donnent des _ 
résultats satisfaisants, cependant l'année- t961 est 
assez loin de la normale au point de vue pluvio· 




SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
L ·:mnée 1961 a otè a b fois très sèche et très 
pluvieuse. Très sèche si l'on regarde la plm'iomé· 
tri;:! des mois de janvier à mai et de octobre à 
décembre qui présente un déficit dè 2T7 mm pour 
une moyenne de 723 mm. Très pluykuse si fon 
regarde la plm:iométrie àes moi.s de juillet à sep· 
tembre qui présente un e:::cédent de 334 mm pour 
une moyenne de 638 mm. Il semble que lès coton. 
niers se soient bit::n adaprès à. ces conditions puis· 
que le œndement moyen de 1a Station pour les 
parcelles de grande multiplication a eté de t 286 
kg/ha, soit une augmentation de 6 o,: -par rappon 
à la moyenne des ,1uatte années prt:icéidentes. 
CONSERVATION 
DE LA STRUCTURE DU SOL 
Essais de jachère 
Essai de durée de jachère 
Cet essai a été mis en place en 1958. 
Les obiets étaient 
n $ans jachère 
1 l de·ux ans de jacht'!re 
3 ·, trois ans de jachère 
· 4 l quatre ans de jachère. 
Le cycle cultural ètait : 
1 '" année : coton avec fumure 
1° année : arachide + pad.d.y 
3~ année : coton. 
Le,- sous.objets étaient : 
a1 avec 20 t/ha dè fumier de ferme 
b) a-vec une fumure' minfrale ~-..lPS à somme cons-
tante 10 000 équivalents à l'hectare. 
35 kg/ba S . , du supèrphosphate de calcium 
63 kg/ha p~ oJ !350 kg/ha) 
67.5 1':g/ha N de l'ure,:; (150 kg/ha, 
Cc:ci en tète d'a<:solem(ént. 
En 19ô l. nous EIYOns un premièr rè;mltat cœnpa. 
ratif entre : 
Objet 
1 UëJJ. l. - :lifovcnŒe des 2 sous-; 
obî.~t,;! Coton. tèt;;') d'asso[e-. 
meEt e:dta.ustif . . . . ........ -1 
Obj. 2. - CotGn, tète d'assole-
ment. ?. ans de jac1.'..'.~re ..... 
Obi. 3. - C,)ton, fin d·asso[e· 
rÎ1er,t exhaustif ........... j 
P,oductton 1 
coto::>.·graine . r 
kg 1n j ''-~ temorn 1 
1170 1 100 1 
11)% ! 93.5 
570 43.7 
La comparaison des deux sous·objets à l'inte· 
rieur des objets l et 2 permet de noter que la 
fumure minérale SIPS donne un rL'isultat identique 
au tumi~r de ferme : 











La supéri.orité de l'effet résiduel du fumier de 
foc·me sur celui de ia fumure minerale après trois 
ans de culture, n\~,;t pas nèt : 
Effet résiduel [umier de ferme 612 kg/ha 
l t6,L 
Effet résidud fumure minérale --,~ .:,. .. , kg/ha = 
lüü. 
Ces résultats ne sont que proYisoires et.n'auront 
toute teur valeur ,in'en fin de cycle en 1963. 
Essai de nature de plantes de couverture 
Cet essai mis -.m place en 1958 a été repris en 
cotoP. 1 D 9) en 1961 après trois ans de jachère et 
un,.,; fumure minérale équilibrée a été épandue 
uniformément (75 kg/ha sulfate d'ammoniaque. 
90 kg/ha phosphaté! bicalcique, 40 kg/ha de Per. 
luréel. 
j Production : 
Objet , coton-graine \ 
[ 1 kg"ha[~! 
1 Ja..::hèœ nalurel[e brù!èe en février . , · l 536 r 109.51 
1 J:ichére naturelk brù!êe en novembre l 518 108,3 
Jachéi:e i:;atttœlle non bi:ûlee ..... , . 1402 lOQ,fi ' 
Jachéœ :t P,mni,etwn plitputcum . , 1 582 112,3 ' 
Jachère à Faspalwn drgatum l 143 , SLS 
hchéœ à. Dcs•nodiiim asp~mm .. , . , , , l 535 l to,9 
Jachere à I'w,rarÙl. !a1:anicŒ . , .. , .. · j 1665 lW.7 
Jache,e à 8tylos,mtlie~ grn..:ilis . . . . . . 1 .J6'ï 10.J.6 
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Ce,; variations nt-= sont pas significatives. Nous· 
nolons néanmoins un effot dépressif du Paspalwn 
virgarum. Emre œs difféœntes plantes de couver-
ture, notre préférence va encore au Pemzisetwn 
purpuremn pour la régularité des rendements 
obtenus et son influence hautement significative 
sur le stand. Mai.c; le Stvlosant/zes demande une 
étude approfondie. Après un départ de végétation 
médiocre, les cotonniers de ces parcelles ont rat-
trapé leur retard, malgré une occupation du 
terrain inférieure. Une conclusion définitive sur 
cet essai sera donné après une rotation complète, 
en 1963 ou 1964. 
Fssais d"assolement 
Essai d'assolement en culture manuelle 
Le but de cet essai est de comparer à l'assole-
ment Banda traditionnel trois autres assolements 
avant en commun 1e fait d'associer une ctùture 
industrielle ( coton 1 à un certain nombre de cultu-
res vivrières, mais différant par une disposition 
variable ou l'absence de temps de jachère. 
Ces assolements ne sont pris qu'à titre d'exem-
ples <:;t doivent permettre de dégager un e.nseigne-
ment valable pour des assolements voisins de 
ceux-ci en suivant l'évolution de la fertUitê. 
Cet essai a été mis en place en 1961 en collabo-
ration avec le Service de !'Agriculture. Les résul-
tat·; de cette année n'ont donc aucune valeur 
quant au but principal poursuivi. Nous noterons 
simplement l'effP.t de la fumure minérale uti-





i=k=g_;_l_1_a_; __ il_ti _T_/_kg_f_h~\-o_.ri_T_ 
:,' 1 1 1 064 1 121 
880 . 100 1 
BAMIHRI 
Fumure minérale ' 988. ' 138 
Témoin .... , . , . . . . . , 721 . 100 
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Essai de culture associée 
Le but de cet essai est de trouver la possibilité 
de cultiver detL"< cycles la même année, dont un 
coton, ces !felL'< cycles s,) chevauchant partielle-
ment. 
Les objets étaient 
l'l Maîs + coton 
21 -\rachides + :::oton 
3) Maïs - semis le 11 avril 
41 Arachides - s~mis le 11 avril 
5) coton - semis le 6 juillet 
Les objets li. 2, 3, et 5 ont reçu la fumure 
minérale suivante : 
75 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
90 kg/ha de pho.sphate bicalcique 
40 kg/ha de Perlurée 
répartie de la faço!l suivante 
objet 1 : 1/2 fumure sur maïs 
1/2 fumure sur coton 
objet 2: 40 kg/ha de sulfate d'ammoniaque et 
50 kg/ha de phosphate bicalcique sur 
arachide<; 
le complément ~mr coton 
objet 3 : la totalité à la l.evée du maïs 
objet 5 : la totalité à 1a levée du coton. 
L'objet 4 a reçu la fumure : 
40 kg/lia de sulfate d'ammoniaque 
50 kg/ha de phosphate bicalcique. 
Cette expérh'nenLation, qui semble intéressante 
sera poursuivie. Nous notons que le coton n'a 
pas été géné par la culture qui lui a été asso-
ciée dans sa première phase végétative. 
Production en k.giha Revenus à l'hectare 
Objet 
M .. C ! ms + oton ........ \ 
Arachides + Coton .. 
Maïs ..... : ........... , 
Arachides ....... " ... i 


























Essais de techniques culturales 
Essai de densité en culture manuelle 
Cet essai a été. mis en place pour la troisieme 
fois à R\.MB\RI sur cotonnier de la variété D 9 et 
la première fojs à BOSSA.N:GO.l. 
Les objets étaient : 
L houage mi-mai, ave~ fumure minérale équi-
librée (75 lcg/ha de sulfate d'ammoniaque, 90 
kg/ha de phosphate bicaldque et 40 kg/ha de 
Perlurée"J semis le 22 juin. 
2. houage tardif, semis mi-juillet. sans fumuœ. 
( Culture traditionnelle t 
Les sous-objets éta-ient : 
a\ densité 100 :< 25 cm, 2 plants = 80 000 plants 
à l'bectare. 
bl densité 65 x: 25 cm, 2 plants = 120 000 
plants a l'hectare;. 




1959, 1960. 1961 
BosS.\NGO.', 
l':lôl 
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Nous retiendrons la d<:ôrrsitè 65 ·< 25 cm. deux. 
plants, comme étant à pniconiser. 
Cet essai montrè en OL,tre, sur une période de 
troi$ ans à B:,MB\RI, qu'H est po_ssible d'obtenir 
en culture manuelle, a~:ec un apport minimum 
d'engrais et trol;; ou quatre traitements "insec-
ticides, des rendements de l'ordre de 900 a 1 000 
kg/ha. 
Essai de densité en culture mécanisée 
Cet essai avait pour but essentiel de déterminer· 
l'interaction possible entre densité sur la ligné et 
vari.lté. 
O.ti temoin kg/ha '··, témoin 
GS,.l l 011 .t66 
100 :w, 100 
1üf) 516 100 
103,6 657 rr, _,,_ 
109 686 133 
Les espaœments étaient : 
90 )( 30 cm, plant = 37 000 plants à l'hec-
tare. 
9() X 20 cn1, L plant 55 000 plants à l'hec-
tare 
Deux lignes jumelées à 30 cm. sèparèes par un 
intervalle de 150 cm, l plant = 35 000 plants à 
l'hs0ctare. 
90 ·,: lO cm. l plant = 110 000 plants à l'hec-
tare. 
La totalité de l't'5sai a œçu la fumure suivante: 
204 kg/ha de suiiate d'ammoniaque 187 kg/ha 
de phosphate bi.calcique (;t 31 kgiha de Perlurèe. 
Production de coto1! .. grai11e 
Espacement 
: ~~ 1% ~:: ::·::::::·:::·::::: 
90 x ZO ,~m (lignes jumelees \ .. l 

























En 1961, dans le.~ conditions de B.\.\lBARI. il n\, 
a pas d'interaction significative entre variêtè ,;t 
dendté sur la li::zne. Nous retiendrons la densité 
9ü >( 20 cm pour les deux variétés. Le fait de 
semer deux lignes jumelées ne diminue pas sen-
siblement la production mais facilite la possibilité 
de réaliser une culture vivrière en premier cycle 
(arachides ou maïsi. 
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Essai de date de semis à Bossangoa 
Cet essai a été mis en place pour préciser le 
problème, encore très discuté, de la date de semis 
dans l'ouest de la R.épublique Centrafricaine. 
Il a été réalisé sur cotonnier de Ia variété A 
l5D K. 
1
, J Productio~ ! 
Date de semis ' en coton-grame 1 
1 1 ~/ha \ % témoin i 
11" juin ............... ,, ... \1 1059 1 9l.2 ! 
15 juin .............. ,. . .. l 161 1 100 1 
.
! l" juillet .... ,, ............ 
1 
970 83,5 / 
1 15 juillet ..... " ........ ., . 799 1 68,8 \ 
1 
d.s. à P 0,05 ...... ,, .... \ 124 \ 10,7 1 
d.s. à P = D.01 . ., .. ., ..... ; 169 14.6 j 
Nous constatons que la date de semis optimum 
est le 15 juin et qu'une chute de production de 
1 % est enregistrée par jour de retard à compter 
de cette date, cec1 avec une bonne protection 
insecticide. 
Essai de désherbage -chimique 
Cet essai a été mis en placé sur cotonnier de 
. la variété D 9, semé le 27 juin, en première année 
de débroussement. 
11 a reçu la fumure suivante : 75 kg/ha de sul-
fate d'ammoniaque, 90 kg/ha de phosphare bical-
ciqne et 40 kg/ha de Perlurée. 
Le Monuron et le Diuron ont été épandus en 
pré-émergence le 28 juin, le Dalapon en post-
émugence, les objets 6 et 8 le 9 septembre, l'objet 




1 Témoin ........... ;.-...... ,,.1 N5 
1 
Paillis ........................ ! 1140 
Fumier ... , .................. 1,1,ïS 
1 
Fumier + Paillis .. , ..... , ... j 1646 
Fumure minérale équllibree . 1376 
Fumure minérale équilibrée ! 
+ Paillis .................. t 617 
1 
Fu;mr~ _minérale . équilibrée ] 
1 779 Pmlhs + Fumier ........ 
1 
Fumure minérale équilibrée \ 
+ Fumier . , ... , ............ L 703 
d.s. à. p = û,05 ........ ,. .... ! 80 
d.s. à p "' 0,01 106 •• ' • ~ • >- •••••• 
73 
1 ·· 1 Pi:oduction 
1 
Objet I coton-graine 
1 
. . . ! kg/ha j % T 
1 
l - Temom sarcle . . . . . . . .. -· ... ·/ 137-l 100 
2 - Témoin non sarcle . . . . . .. . . . .. 1 078 78,4 
3 - Temoin sarcle tardivement .... 1 1 093 79,5 
1
1 4 - 1 kg,'ha C 80 (Monuron l . . . . . 1 1 455 to5,9 
. 5 - 1 kgzha Karme'I: [Diuron) ... 1 1319 9/i,O 
1 
6 - 5 kgiha Dabpon .............. / 1 029 74.S 
7 - 7,5 kg/ha Dalapon ten 3 foisl . -1 716 52,1 
8 - 10 kg/ha Dalapon .............. / 1 205 87,7 
d.s. à P = 0,05 .................. J 246 17.9 
d.s. a P "' 0,0l .................... 1 329 23,8 
Ces résultats montrent que : 
- fo premier sarclage est capital pour l'avenir de 
la production cotonnière. Il doit être fait à 
temps. 
- le traitement au C.80 ou au Karmex est équi-
vaknt au témoin s:'irclé. 
- Ie Daiapon est à expérimenter à nouveau. 
Essai d'épuisement 
Mis en place en 1956, cet essai après six ans de 
culture cotonnière ~ontinue a donné les résultats 
suivants sur cotonnier de la variété D 9. 
Le paillage a èté effectué en une seule fois 
avel! la paille d'un;; jachi';re à la dose de 30 t/ha 
de matière verte. 
Le fumier de ferme a été épandu à. raison de 
20 t/ha. 
La fumure m[nérale équilibrée a été la sui-
vru1te : 
150 kg/ha de Perlurée 
350 kg/ha de superphoselmte à 16 %. 
Production eh coton-graine 
1 % témoin ! en Oô de 1950 
1 1 100 j 70.0 
1 
l20,6 83,8 
1 156,1 l 74,6 
1 
174,2 91.2 
145,6 j 77,4 i 
1 171,1 1 9[,9 
1 188,3 1 89,8 t 
1 
! 
r l80.7 1 89,5 
1 8,-l 1 
J 1 ll,2 J 
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Nous obsen'ons une chute importante des 
rendements par rnpport à 1960, chute qui a été 
relativement réduite pour tous les traitements 
ayant été paillés. Le paillage a donc parfaitement 
joué son rôle protçcteur pendant les fortes plu-
viométries de juHlet, août et septembre. 
FERTILISATION MIN:fjRALE 
Essais d'équilibre anionique 
Essai de fumure minérale NS à somme 
constante, 5 000 équivalents à l'hectare 
Cet essai a été mis en place sur cotonnier de 
la varié:tê D9. 
L'azote a été 1:1pporté sous fo,me de Perlurée 
et le soufre sous fm:me de soufre élémentaire. 
Production coton-graine 
Equivalents à l'hectare 





NO.,- ;1300, so:- 16-+3 ll2.6 
1 
so,-- 3500. NO, 15001 1435 103.J so,-- 5 OGO 1464 10/l,9 
Témoin 1344 100 
d.s. a P = 0,05 
' -. - "' .. ---1 155 11.5 d.s. à P = O.Ol ..... ····· 2l0 l.ié 
Nous avons le t'hoix emre les deux premières 
formules. 
L'essai n'est pas suffisamment précis pour 
déterminer un équilibre optimum. 
Essai de fumure minérale NSP à somme 
constante, 5 000 équivalents à l'hectare 
Cet essai a éU mis en place sur la Station 
de BosS,\NGOA, sur cotonnier de la variété A 
150 K. 
L'azote était apportè sous forme de Perlurée, 
le :,oufre sous forme de sulfate de potassium et 
le phosphore som forme de phosphate bi.calci· 
que. 
1 Production 
i Equivalents à l'hectare j coton-graine 
1 - j Icg/ha j % T 
1 








. so,-- sooo 1080 
PO,-· 5 000 1 l 068 1 j KO; - 3500, So,- - l 500 1 l 42 
1 !'{O,· 3 500, Po, --- 1500 1 t B2 j j so_-- 3 s0t1, No,.- 1 soa 1101 
Tè1:3~---. ~.~~o._~~-,~- .. -~~'.~ ... -. --1 i ~~ l 
c~s variations ne sont pas significatives . 
Expérimentation de fertilisation minérale 
multiloca1e 
Le but de cette expérimentation était de déter-
miner un équilibre optimum entre les différents 
éléments jugés unies et de voir s'il existait déjà 
sur le marche un engraii; commercial qui aurait 
donné un résultat voisiR La dose choisie était 
de ::i 000 équivalents-hectare. Cette dose pourra 
ètre modifiée àans un sens ou dans l'autre en 
fonction des résultats de l'e:,:pèrimentation entre-
prise. sur Ia Station, expérimentation dont le but 
était de définir la dose la plus économique. 
Cette expérimentation devrait donc définir une 
ou deux: formul3s pour l'ensemble du territoire 
de b République Centrafricaine. 
Des nombreux essais effectués à BAMB1RI et 
dans différentes localitês de la République Centra-
fricaine, nous pouvons estimer que le sulfur .H 
donnerait un bon résultat moyen. Il répond à 
l'équiiibre moyen et présente une certaine assu-
rance pour ks localités où un besoin d'azote est 
prédominant. 
Dans ces cas là, à BumARI par exemple, il 
dmme un résultat identique à l'urée utilisée 
seule. 
Relation entre équilibre optimum et 
variété 
Le but de cet essai, réalisé à BAMBARI, était de 
déterminer l'importance de la variation de l'.§qui-
libre optimum lorsque l'on change de variétés. 
Les engrais épandus étaient : sulfate de potas-
sium, phosphate bicakique · et urée. 
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1 Production ]1 
1 coton-graine 
Objet Equivalents à l'hectare \ en kg/ha : 
__ I L~-~-' w 2961 
N 1· NO,- 10000/ I 1721 11541 1 
NS Il No,- 7 000, SO{·- 3 000 1 745 1284 f 
· SN SQ,-- 7 000, NO.- 3 000 11 729 l l 301 ' ~ ITé:~~- -~~ ~~~ .................. , } il~ 1 u~ ! 
i 1 1 ! N 'i NO,- 10 000 11 645 1342 
NP NO,- 7 000, POc- 3 000 1 733 
1
, 1611 ! 
PN i PO,--- 7 000, NO,- 3 000 1690 1 402 
P : . Pq.--- 10 000 1 1 446 1152 
T :Tcmom ......................... 1 333 1 1 152 1 
Les conditions dans lesquelles cet essai a été 
réalisé sont telles qu'un apport de soufre n'est 
pas nécessaire. 
Equilibre NP 
Les équilibres optima NP sont les suivants : 
Variété D 9 
No3- = 6 100 équivalents 
PO/-- = 3 900 équivalents 
le rendement maximum était de l 756 kg/ha 
alors que Ie témoin avait une production de 1 333 
kg/ha. 
Variété W 296 
N03- = 5 900 équivalents 
po4--- :c:: 4 100 équivalents. 
75 
Le rendement maximwn était 1 580 kg/ha, alors 
que le témoin avait une production de 1152 kg/ha. 
II n'y a donc pas pratiquement de variation de 
l'équilibre optimum de la fumure en fonction de 
la variJté, dans les conditions de l'essai. La répon-
se de la fumure est également identique: 423 et 
428 kg/ha d'augmentation. 
Essais de doses d'engrais et de 
formules commerciales 
Effet résiduel sur arachides de l'essai de 
formules commerciales de 1960 
Le but de cet essai était de tester les différentes 
formules obtenues après trois années d'e.xpérimen-
tation avec la mfthode à somme constante, sur 
Station et dans les conditions de culture afri-
caine. 
Ces différentes formules ont été épandues en 
1960 sur une culture de cotonnier de la variété 
D9. En 1961, une culture d'arachides Engour 
Zang a remplacé œlle de cotonnier. Chaque par-
celle d'arachides était divisée en deu.'{ parties ; 
l'une d'elles recevant une fumure complémentaire 
de 50. kg/ha de phosphate bicaldque. 
1 Coton 1960 / 
1 Objet Production .coton-graine 1 
A~achides 1961 . 1 
Production gousses sèches 
i ----------




~. ~·~~~i;~l~:~:~,..... 1023 l--1_00 __ i __ 1_4_25 __ 
Il _NO,- 5 300, SO.,-- 2100, Po,--- 2 600 1499 1 146,5 \ __ 2_1_ss __ 
1 
Eq1tilibres 1959, 10 000 êquivalents \ 
NO,- 2 900, SO,-- 3 300, PO,--- 3 80G 1 384 ! 135,3 






143,4 No.- 29QO, SO,-· .1300, Po,--- 38001 1432 _ ] __ 1_.io_,o __ 
Formule NP, 10 000 équivalents 1 
NO,- 7 000, Po.--- 3 000 1374 134,3 1 __ 1_8_64 ____ ._3o_,R_ 
Formule NP, 3 000 équivalents ) 
NOJ- 2100, PO,-·- 900 1186 \ 115,9 1--1_6_73 ____ 1_1_7.4 __ 
Formule NSP (GR!.'vls\lH) 5 000 équi- 1 
valents 1 · 1 
NO,,- 1 666, so,-- 1666, PO,-·· 1666 1 252 ) __ 1:2~ 
Formule NSP, 3 000 équivalents 1 
NO~- 1000, SO;· 1 000, Po,--- 1 000 J __ 125_~3 __ j __ 1_22_,s _ 
d.s. à P = 0,05 ............... 1 l52 1 









L'effet d'une fumure complèmentaire sous 
forme de 50 kg/ha de phosphate bîcalcique n'est 
significatif que pour le témoin et l'objet NPS 
5 000 èquivalents, 
Production l 
gousses sèches [ 
1 d'arachides . 
1 • 
Objet i Sans 
1
1 Aœc 1 
1/ fumure Eumure 'i 
comp1è- 1 comp[ë-
i :1 rnent1J,ire j mentai!'e 
1 1 i---
1 T' . j i 1, N~ftï666." sa·,~: 't ~i."i,.o>ï.666j ~ :~ 1 ~ ill 
C'est la formule. N08- 1 GOG équivalents, SO 1--
l 000 équivalents PO { --- 1 000 équivalents qui don 
ne le meilleur résultat en valeur relative. 
Essai de doses d'engrais en culture 
mécanisée 
Ce type d'essai repré~ente le dernier stade 
d'expérimentation en fertilisation sur la Station. Il 
a pour but de da§finir la dose d'engrais la plus 
rentable en partant des équilibres définis précé-
demment. 
Les résultats sont les suivants sur cotonnier de 
la variété D 9. 
BAMBARI 
Production coton-graine 




Témoin non fumé ...... 133,j 
1 
100 
NSP 3 000 èquivalents .. 'JO., I 740. SO,-- 300, Po,·-- li7C/ l 41)8 W:5,-t }JSP é 000 NO,- 21180, so.-- 1 380, Po,-- l 74[). 1564 j lt7,0 1 NSP 9 ùOO .. ; NO.,· 3 780, so,-- 2 520, Po,--- 27001 l 541 115) 
1 1'iSP 121)1)1) NO,- 4440, so,-- 3 960. PO,·- 3 600 l 643 j l:?2f9 f .NSP 15 000 NO,- 4 930. so,-- noo. r,,o,-- 4 351}1 1741 130,1) 
, d.s. à p 0,05 ' .. ~ .... ' ~ 2L2 
1 
15,9 
1 d.s. à 
p 
= 0,01 ····· ••••" J 285 21,3 
BOS SAN GOA Aucune des formules n'est reutable étant 
donnée la production èlevée du témoin. L'essai a été réalisé su1.· cotonnier de 1a variété 




T-t:-"m-oi_n_no_n_f_u_m_é_ .. -.-.. -.-.1 
NSP 3 00 équivalents .... ·1 N?,,: 
NSP 6000 » .... Nu" 
NSP 9 000 » _ ... : NO.,· 
Equfralents à l'heciare 
2 \00. SO;-- 900, 
3 300, SQ,-- 1 860, Po,---













Les diffèrences ne sonl pas statistiquement si-
gn ifi.catives. 
Essai de doses d'engrais en culture 
manuelle 
Cel essai est identique au précédent, mais 
effoctué en culture: manuelle et limité am,:: doses 
les plus faibles. 
Objet 1 
1 
Equivalents à l'hectare 
___ , ___ _ 
Témoin non fumé ........ i 
NSP 3 000 equivalents . . . . NO~-
NSP 6 000 " . _.. NO,-
d.s. à P = 0,05 .. , ...... . 
d.s. à P ,.,, 0,01 , ...... , .. : 
1390, so,-- 540. PO, --- 87r1 
















Ces deu.'C doses sont rentables, les seuils de 
rentabilîté se trc,uvant respectivement à 145 et 
283 kg/ha. 
Cette expérimentation n'aura toute sa valeur 
que d'ici deu."'{ ou trois ans. 
Objet 
TJmoin ......... . 









Essai de pulvérisation foliaire avec le 
Sea-Magic 
Le coût du produit représente environ 300 kg/ 
ha de coton-graine. L'action spectaculaire de ce 
produit demande a être confirmée. 
Le Sea-Magic est un produit à base d'algues 
fraiches et d'extrajts végétam: contenant 0,11 % 
de N, 0,10 % de P:Ps, 0,27 % de K:iO et Mg, Ca, S, 
Bo, Cu, Mn. Co et CJ. 
Essai de 1nodalité d'épandage d'une 
fumure mjnérale équHibrée 
Il a été utilisé en une seule pulvérisation à la 
dose de 25 1/ha en solution aqueuse à 5 Qi'l, .80 
jours après le semis sur cotonnier de la variété 
D9. 
Ayant défini par ailleurs une formule d'engrais 
équilibrée, se_s conditions d'emploi demandent à 
être précisées. La dose utilisée dans cet essai 
était de 5 000 équivalents à l'hectare. 
Les résultats sont les suivants sur cotonnier de 












a l'hectare 1 1 
1 
u d I coton-graine Unités commerciales mo e 
d'application 
1 !
. . kg/ha ! % T 
·--,,- 1---,~~l 100 
1, ,. 
PO,·-- 1500 135 kg~ha P.O, du phospl;iate bic~lcique ..•....... ' épandu à levée . 
so,-- l 00:J l7 kg1 ha S du sulfate d ammomaque . . . . . . . . . . . . " 






so,-- 1 000 
/ 19 kg/ha N du Perlurèe \ ..... , , ...... , . . . . . . . . . . . " 
! 35 kg/ha P00, du phosphate bicalcique . . . . . . . . . . enfoui avant semis : 
f 
17 kg/ha S du .sulfate d'ammoniaque ... , . , ...... , " ! 
13 ~s/,ha N_ du sulfate. d'ammoniaque ...... , ..... , " . 
19 kg;ha N du Pet-Iure~ ........................ -, - "' 1 
; 35 kg/ha PoO, du phosphate bicalcique , ......... ! épandu à la levée 1 
34 kg/ha N du Perlllréc ..................... -...... ] " 1 
17 kgÎha S du sulfate de potassium .............. 1 ,, 
44 kg/ha K,ü du sulfate de potassium. ........ , · 1· ,, 
1 
50 1c-g;:lw. K,O du bicarbonate d.e p~tassium .. , '... ,, 
PO,·- 1500 .1 35 kg,ha P,O:. du phosphate b1calc1que .......... i épandu à la levée 
SO~ -- t 000 117 kg/ha S du sulfate· d'ammoniaque . . . . . . . . . . . . ,, 
NO,- 2 500 15 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque .......... -;. " 




35 kgiha P,O,. du phosphate bicalcique .......... ! 
17 kg1ha S du sulfate d'ammoniaque ........... . 
15 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque' ............ ·. 
19 kg/ha N du Perlurée .............. _ ......... , .. 















d,s, à P = D,05 ....... , 126 
169 
g,5 




Ct,s résultats montrent que : 
- Jl n'y a pas de diffèrènce entre le fait d'enfouir · 
l engrais avant le sei;nis ou de l'apporter en 
Ride.dressing à la levée, 
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- l'effet de K::O observé l'an dernie.r sur terrain 
squelettique n'est pas confirmé sur sol rouge 
de plateau, ce qui rejoint lès rèsultats déjà 
acquis. 
- l'effet d'un complément d'azote sous forme 
d'urée épandu à 60 jours, est très net et 
confirme le résllltat de l'an dernier. 
- il n'y a pas de diffeœnca entre le fait d'ap-
porter ce complément d'urée en sicle-dressing 
ou en pulvèris~tions foliaires à la fayeur des 
trois premier<: traitements insecticides. 
Nous nous Hmite-rons, dans l'expérimentation 
à venir, à vérifier l'intérèt de cette demi~re tech-
nique, 
CONCLUSION 
Les preoccupatk1ns de la Section d'Agronomie 
Génêrale continuent à sa placer à deux nivemrn. : 
- un niveau d'agronomie générale où nous 
devons intègrf'r le coton dans différents types 
d'assolements permettant à la fois d'assurer 
J;J conservation des sols, voir l'amèli.oration 
de leur fertifüè, et d'accroître le reYenu de 
l'agriculteur centrafricain. 
- un niveau d'agronomie spéciale où nous nous 
efforçons de prèci.sel' les diffcrentes techni-
ques: fertilisation en particulier, permettant 
de tirer le maximum de la culture cotonnière. 
A notre avis le premier objectif doit être pour-
suivi simultanément dans trois directîons diffé-
rentes pour essaver de r.bsoudre tous les problè-
m~s qui peuvent nous être posés : 
- culture motmisée 
- culture attelée 
- culture manudk 
La culture motorisée suppose a priori une 
bo.trne implantatiCln sur fo terrain en utilisant l'un 
des systèmes que nous avons mis au point sur 
la Station. Nous pensons avoir maintenant suffi. 
samment d'expérience pour pouvoir donner notre· 
avis sur tous 1es cas particuliers qui peuvent se 
présenter. 
Ceci étant acquis il nous faut définir quelques 
types d'assolements permettant d'assurer ta 
conservation et !'amélioration de l~ur fortilitè et 
en mème temps de répondre aux besoins du pavs, 
C'est là où notre effort doit être maximum, 
cect en collaborati..on étroite avec les autres orga-
nismes présents en République centrafricaine. 
Nous avons vraiment trop peu d'informations 
dan;; ce domaine 2t c'est l'objet de l'essai d'asso-
lement mis en pla:e cett~ année en collaboration 
avec le Service de l'Agriculture et l'I.R.I-I.O., et 
suiYi par le pédologue de l'ORSTOM. essai dont 
le but essentiel est de servir de base à des études 
de variation de fertilité permettant par Ia suite 
d'établir a priori des assolements en fonction des 
besoins. 
En effet, jusqu'à ce jour, nos efforts ont porté 
prindpalemcmt en culture mécanisée sur l'étude 
des jachères et nous sommes arrivés à montrer 
que le Pemzisetwn purpurewn œprésente actuel-
lement l'optimum. Mais de nombreuses obser· 
vations tant sur Station qu'a l'extéri.eur, nous 
montrent qu'il ~st souvent impossible de rattra-
per une erreur culturale par des temps de bonne 
jachère souvent assez longs. Inversement en culti-
vant correctement U est possible dans certaines 
conditions de maintenir la fertilité d'un sol à un 
niveau convenable sans aucune jachère. Il nous 
importe donc de prëdser ces observations plus ou 
moins empiriques. 
La culture attelée pose un problème un peu 
difft:rent, Nous devons en effet tenir compte de 
la nourriture du bétail. Le moyen le plus simple 
consiste à rechercher un type de jachère conve-
nabk,, laissant ainsi. toutes les cultures annuelles 
pour les vivres et les sources de revenu. Nous 
avions fondé beaucoup d'espoir sur le Stylosanthes 
mah les premiers résultats refroidissent cet 
enthousiasme. Il semble que nous ayons encore 
beaucoup à apprendre sur cette plante avant de 
la condamner. C'est l'objet d'une partie de notre 
expérimentation en cours. 
Il . est èvident que le problème des rotations 
dans l'assolement tevèt la même importance en 
culture manuelle que dans la culture motorisée. 
Mais nous pensons que les résultats seront 
facilement transposables de l'une à l'autre. 
Nous nous préoccuporis actuellement des ro-
tations en culture manuelle qui, bien t:hoisies, 
devront permettre d'augmenter la -productivité 
à l'hectare, donc d,:' limiter les déplacements. La 
jachère naturelle, à base de graminêes, est suffi-
samment intéressante en elle-même pour ·qu'il 
soit inutile de la remplacer. Seul, le problème 
de sa durée peut se poser. Mais les observations 
foi.tes dans les demc premiers types de cultures, 
en particulier sur l'évolution de Ja structure, 
devraient permettre de répondre aux problèmes 
particuliers sans qu'il soit nécessaire de conduire 
une expérimentation particulière. 
Le deuxième objectif, l'agronomie spéciale de 
la culture cotonnière, est beaucoup plus avancé. 
Nous rap-pelons, Une fois de plus que la réussite 
de la culture cotonnière est conditionnée au 
départ par : 
- une bonne préparation du sol en temps voulu, 
au plus tard un mois avant le: semis. 
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- une bonne date de semis, fa deuxième quin-
zaine de juin uour l'est et le centre de la R.C.A. 
Il y a une grande probabilité pour qu'Ü en soh 
de même dan3 l'ouest si nous en croyons le 
résultat de BoSSANGO,\ 1961. 
Ceci· étant réalisé se pose le problème de la_ 
densité. Il semble que nous ayons une assez 
grande latitude. Nous adoptons en culture riche 
(plus de 1 000 kg/ha de coton--grainei de 80 à 
100 cm entre les lignes et de 20 à 30 cm sur la 
ligne. Les traiteme11ts insecticides motorisés nous 
incitent à laisser un seul plant par poquet ; dans 
le cas de traitements manuels nous pouvons 
laisser indifféremment un ou deux plants. En 
culture manuelle !a densité 65 X 25 cm, à deux 
plants, est la plus convenable. En sol pauvre ou 
en culture mal conduite, il semble que nous 
_ayons intérêt à resserrer !es lignes à 50 cm. Enfin 
il n'y a aucune interaction entre densité et va-
riété G. hirsutum. 
Le premier sarclage a une importanœ consi-
dérable comme le montre l'essai réalisé à BAMBARI. 
Un retard dans cette opération ne peut pas être 
comblé. Une expérimentation est en cours pour 
savoir s'il ri'est pas possible de remplacer ce 
premier sarclage manuel par un désherbage chi-
mique. Les autres sarclages doivent suivre à un 
mois d'intervalle. 
Il reste à déterminer la fumure à utiliser. 
Sur la Station nous considérons ce problème 
comme pratiquement résolu. Nous nous bornons 
maintenant à en déterminer les conditions de 
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·rentabilité et les modalités d'épandage. Un pre-
mier essai d'épandage d'urée en pulvérisation 
foliaire, à la faveur des traitements insecticides, 
se montre prometteur. Ce résultat pourrait -avoir 
une grande importance pratique lorsque les fortes 
précipitations augmi:;ntent le besoin d'azote 
toujours marqué, t:omme ce fut le cas en 1961. 
Pratiquement nou.;; en restons donc à préconiser 
un epandage à la levée d'un mélange de sulfate 
d'amoniaque · et ck phosphate bicalcique et au 
début de la florafoon d'un complément d'azote 
sou~ forme d'urée. Les conditions de ce dernier 
apport demandent à être précisées. 
En culture centnfricaine, devant l'impossibilité 
matérielle de mettre en- place un, réseau d'expé-
rimentation valable, nous nous reposons entière-
ment sur l'étude du diagnostic foliaire. Les 
résultats 1961 semblenl. néanmoins confirmer 
l'intérêt du sulfur 31 comme engrais NS poly-
valent. 
Uu nouveau produit, le Sea-Magic, à base d'ex-
traits d'algues, a donné un bon résultat. 
En résumé, nos efforts doivent donc se porter 
maintenant dans deu.x directions : 
- étude des rotations et des jachères, ce dernier 
point en ayant présent à l'esprit l'association 
agriculture-élevage. 
- êtude de la fertilisation minérale à l'échelon 
.République centrafricaine par le biais du diag-
nostic foliaire et sur la Station étude de 1a 
rentabilité de Jd fumnre et de ses modalités 
d'épandage. 




PARASITISME lation continue toutefois à èrnluer jusqu'au début 
de UO\'embre où. l'on dèn::rmbre 5 000 chenilles/ha. 
La campagne E\il-1962 est à nouveau dominé 
par le ver rose du coto'1nier (Plaiyedra gos,;y-
piella) qui reste I'c:nnemi le plus importan~ tant 
dan::; la region d0 B.\MB\RI que dans 1:ouest du 
pays. 
A B.\'MB:\RI dans tes parœlles d'obsBrvation non 
traitées au.x insecticides fos premières infestations 
de Platyedra _débutent avec l'apparition des 
tleltrs (roi-août). 
La population évolue r6gu1ièrement à partir de 
cette date pour atteindre 70 000 chenilles du 
·'1" stade fin octobre - début novembre, 35 9iî 
des capsules mùre; sont attaquées donnant une 
perte de récolte d~ l'ordre de 12 à l3 °;1. L"appli-
cation de troits teahements insecticides (2°, 4° et 
6° semai.ne de flor:i.ison) diminue et retarde l'évo-
lution du parasitisme. La population de Platyedra 
atteint 35 000 . larves du quatrième stade 
au début de nm:embre: 19 %· des capsules mùres 
présentent des artaques. Ce pourcentage 1_Jourrait 
être diminué par I'app[1cation d'un quatrième 
traitement insecticide se plaçant en fin de période 
de floraison. 
A BossA.-.:GO.\ les attaques de Platyedra gossypiel-
la sont nettement moins importantes qu'à R\M-
E:\RI. La population apparait plus prêcocement 
mais elle n'atteint que 20 000 chenilles du 4, stade 
à l'lJectare au début de novembre dans les par-
celles non traitées, : alors que dans les parcelles 
recerant trois traitements imecticide.:, elle 
n'atteint que i2 OiJO cheniiles du 4, stade à l'hec-
tare, 
l-leliothis armigcra a causé durant cette cam-
pagne d'importants dégâ~s. A Bxim.\RI, la popuia-
tion qui apparaît dibut octobre attdnt 7 OQO che-
mlbs/ha à la fin de ce mois dans les parcelles 
non traitées ; à l~ même date dans les parcelies 
traitées aux insecticides on relève une population 
de. t 200 chenillesfba. Dans ces parcelles. 1a po:.JU· 
! 1 Capsules 
1 j attaquees 
1 Lieu Traitement 









B,t:,m,\RI Parc~ae tra.iti" 652 300 1 19,1. . ' 
1 (Var. D 9) Pa~C;~)i~ non traitie. a '186 100 35,0 
--1 
1 Boss,u,GO_\ P:m::.JUe trnitee " .. 874 30[) 22,l 
1 (Var. A ISO K) \ Pa,.cdlèe non traité<c:,. 726 300 36,3 
A Boss.rnGOA ou r•ê!marque un très fort dévebp-
pement d'Hâiot!izs armigera. Fin octobre dans 
les parcelles ayant reçu trois traitements insectici-
des, après que l'effet du de.:nier traitement ne se 
fait plus sentir, on dénombre une population de 
J.2 400 chenilles./ha. Cett"' infestation se traduit 
par un important shedding des boutons floraux 
et des jeunes capsules. 
Earias iusulaua et Earias biplaga ont été peu 
importants et n'apparaissent qu'en fin de cam-
pagne. 
Diparopsis t:·atersi a causè peu de dègàts sur' 
les stations, son maximum de population apparait 
en fin. novembre, début dêcembre. Cette annee se 
caractérise toutefois par une extension de ce para-
site dans Ia partie sud-est de son aire de distri-
bution, au sud d'une ligne GRTIUARI-BAMBARI. 
l.es attaques sur· l'appareil -vegétatif sont 
presque nulles dans les parcelles recevant trois 
traitements insecticides durant la période de flo-
raison. 
Quelques attaques de Lrgus vosseleri ont ètê 
signalées localement. 
lhlopeltis schoutedeui a causé quelques dégâts 
sur capsules à B0SSAHGOA en fin octobre. 
Dysdercus superstitiosus tout en étant très peu 
apparent n'en reste pas moins le vecteur le plus 
im1_::-Jrtant des pourritures capsulaires: H gtJ 
des capsules sont attaquées à BAMIHRI et 28 ?,i 
à Boss.rnGoA dans les parcelles non protégées. fos 
trairements insecticides <1baissent ces valeurs res-
pectivemënt à 38 et 18 Gèi. 
Des observations réalisées à Bùmxru et à Bos-
SA!-,!<;m sur des parcelles traitées ayant reçu trois 
applfcadons d'endrine. à partir du 15 septembre 
à. 1j jours d'i.nterrnlle et sur des parcelles non 
traitées donnent une idée de l'importance du para-
sitisme 
1 
/ Production j Loges i c . .l de .~aines par Shedding coton-
1
. coton-graine ! 
capsuie 1 
en°•) j blanc en kg!lia j 
1 i---l j 
2,22 j 41.7 ! :N _! t 48-1- 1 ) 1,29 1 42,9 7~9 l 
1~-3-j l 66,5 j 79.0 l 7tB 
J .. 1..82 j 82,9 57,l 164 
.J 
Retour au menu
Un quatrième traitement insecticide à la fin 
d'octobre aurait étè très bénéfique, surtout à 





Essais comparatifs de produits insecticides 
A BAMBARl. on a comparé huit produits ou mé-
lange de produits dans un essai disposé en blocs 
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de Fisher semé le 26 juin avec la variété D.9 
(huit objets, huit répétitions, parcelle de huit 
lignes de 25 m o l'écartement interligne de 100 
cm.) 
Les produits ont été épandus avec des pulvé-
risateurs à pression préalable COLlBRI VER.MOREL 
équipés de rampes à quatre jets pour le traite-
ment de deux rangs, épandant 72 1/ha sous une 
pression de 5 kgicm". Trois traitements ont été 
effectués : 12 sept,;;mbre, 27 septembre et 12 ocw· 
bre. Les rJsultat~~ des observations faites dans 
cet essai sont d0nnés dans le tableau suivant. 
Matière Active \ Production coton-graine 1 °ti de Caps. attaqués ) Loges saines 
en kg/ha I par Platyedra . :par capsule 1 
Dénomination l ~~a~Ji~; ! BAM j BOS 1 GR! J GOI! 1 BAM f BOS I GRT 11 GOU _
1
1 BAM I BOS I GRI \ GOU ;' 
1 !--1-1 - 1- l-1-·- - --,- 1---1-, 
Endrine (1) . . . . 390 ! t 080 
1 
1 017 · 1132 j 1 396 j 42,38 15,94126,741 7,73 1 2,05 
1
. 3,31 12,35 1 2.98 j 




- 1.89 2,85 · 




41,72 17,94 - - 12.08 3.14 1 1 ( 
Thiodan (4) . . . . 700 988 
1 
\ 49,641 - I - - 1,85 \ I -
1
1 
D.D.T. (3) + 1 1 1 
Thiodan {4) .... 
1 
720 + 350 974 ·, 943 i 1 43,97, 19,061 - - , 2,09 ! 3,l2 1 - / 
Tlli~dan (5·1 . . . . t 000 1 ! 095 1 093 1 1 172 J 1 300 42,65 16,3.2 j 2o,14 1 8',32 ; 2,11 1 3,22 2,34 2,94 ! ~~~i~ m + ..... I 1 no 
11 
978 I 903 I 1102 
1 
1 308 141,40 ; 20.01
11 
23,38 6,96 1 1,981 _3.02 1 
2.rn 2.94 
1 
D.D,~. (71 ... , ., 960 + 1 050 1 Oto 
1 
- - 1 - 141,11) - ; - - ! 2,03 l - 1 - 1 - _i 
d.s. a P == 0,05 ..... , .. , ....... , . \ n.s. l06 1 n.s. , n .s. 1 n.s, 1 n.s, 1 n.s. n.s. 1 n.s. ( O,lb n.s. 1 n.s. 1 
(1) ENDRIN concentrate émulsion (SHELL}, émulsion à. 19,5 ?ô d'endrine. 
[2) TELODRtN (SHELL) émulsion à. 15 a" de W.L. 16/50. 
/31 ARKOTINE D 18 (SHELLi émulsion à 18 % de D.D.T. 
(4J THIMUL (PECHINEY-PROGILI émulsion à 35 % de tbiodan. 
(5} THIFOR (PECHINEY-PROGILi Poudre mouillable â 80 n:i de thlodan. 
(6J NAFTIL "M ~ \PECHINEY-PROGILl Poudre mouillable à 85 O,j de sevin. 
(71 NEOCIDE 75 (SHELL) Poudre mouillable à 75 ~,i de D.D.T. 
BAM : BAMD.\R!, BOS : Boss:.XGOA, GRI : GRBHRI, GOU : Got:NOUMA~. 
Aucun produit ne se montre supérieur à l'endri-
ne. 
A BosSANGOA sh: produits seuls oti en mélange 
ont été comparés dans un essai disposé en blocs 
de Fisher, semé le 27 juin avec la variété Allen 
150 K. (Six objets, huit répêtitions, parcelle de 
huit lignes de 25- m à l'écartement interligne de 
80 cm). Des trai.tements ont été· faits au pulvéri-
sateur à pression préalable COLIBRI VER.MOREL ,., 
équipé de rampes à quatre jets débitant 80 1/ha 
sous une pression de 5 kg/cm•. Les traitements 
ont été effectués aux dates suivantes; 16 septem-
bre, 2 octobre, 16 octohre. 
Les résultats de l'essai sont consignés dans le 
tabl_eau ci-dessus. Le thiodan est équivalent à l'en-
drine màis se montre supérieur à tous les autres 
produits. 
Sur les centres de, modernisation rurale de 
GRIMARI et de GouNOUMAN, l'endrine a été compa-
rée au thiodan et au sevin dans des essais dispo-
sés en blocs de Fisher, Les trois produits sont 
équivalents. 
Essais de concentration 
Sevin 
A B.\MBARI trois doses de sevin ont été compa-
rées à l'endtine dans un essai disposé en blocs 
de' Fisher, semé le 27 juin avec la variété D 9 
(quatre objets, ~six répétitions, parcelle de huit 




Troi.s traitements (15 septembre - 30 septembre 
et 16 octobre) ont ~té faits avec des pulvérisateurs 
à pression préalable COLŒRI équipés de rampes 
à quatre jets débitant 72 1/ha. 
Le tableau ci-dessous résume les principales 
observati.ons et donne les résultats de l'essai. Il 
n'y a aucune différence significative entre l'en-
drine et !es trois doses de sevin. 
A BosS,\NGOA deux closes de sevin ont etè compa-
rèes à l'endrine dans un essai disposé en blocs 
de Ff5her semé le 17 juin avec la variété Allen 
15{) K. 
Trots traitements ont été effectues avec des 
pulvèrisateurs à pression prèalable COLIBRI équi-
pés de rampes à quatre jets débitant 80 1/ha, 
aux dates suivantes : 15 septembre - 30 septembre. 
I+ octobre. 
Les résultats de l'essai sont consignés dans le 
tableau ci-dessous. L'endrine est supérieur aux 
deu.x doses de sevin qui ne diffèrent pas entre 
elles. 
Matière: active Pt:oduction coton-graine j % de ca-psules attaquées 
____ l_(g ___ h_a ____ j _ par Platyedra ] Loges saines par capsule 
1 Bc,\m.\RI , BOSSAlsGO.\ 1 
Quantité 
Dénomination , en kg/ha, 
1 
B.\~IB.\Rl BOS,HNG01 j RmR\RI I BOSS,\NGO:\ 
En~rin';, (1) , .•. /. 390 









:!,24 3 33 
2,26 
Sevin (2) .... '" / I 600 
Sevin (2) 1 920 
Sevin (2) ...... I HOO 
l37t 
1225 
1 052 1 
1 
33,15 






d.s. û P = 0.05 .... , ........... 1 n.s. n.s. n.s. 
(lt ENDRIN concentrate ëmulsion ,SHELU, emulsion à 19.5 °~ endrine. 
(2·, NAFTIL " M ~ (PECHINEY-PROŒL\ poudre mouUlable micronisèe !:t :'13 % sevln. 
Thiodan 
Trois doses de thiodan ont êté comparées à. 
l'endrine, à B.\MBARI, dans un essai rêalisé de la 
mème manière que l'essai de concentration de 
sevin et recevant des traitements aux dates sui-
vantes : 14 septembre - 29 septembre et 16 octobre. 
Deu.'C doses de thiodan ont été compar~es à 
l'endrine, à BossANGoA; dans un essai identique du 
point de vue disposition à l'essai de concentration 
de sevin. Les traitements ont etè effectués aux 
dates ci-après : 18 septembre · 2 octobre et 14 
octobre. 
L('s obsen:ations et résultats relatifs à ces deux 
essais sont donnés dans le tableau ci-dessous. Il 
n'y a pas de différence significative entre les diffé-
rentes doses de thiodan et l'endrine. 
Matière active Productîon coton-graine 1 °~ de capsules attaquées 1 1 Loges saines. par capsule en kg/ha I par Platye,ira 
Quantité I Bs&\ll,\Rt 1 
en lcg/ha / [ 
--·, 
Dénomination 
Endrine 1) i 390 [ 1 66! 1 
Thiodan (2) : : : . ] SOO 1 1 683 1· 
Thiodan (2 1 1 l 000 ! l 829 
Thiodan (2i : : : : 1 1 200 1 ! 320 
~d-.-s.~à-P~=---0-~-5-~~-~!~.~-1 
.i---1 . 
B0_s,,_·.,_N_Go_,_ j B.:i._,\\D,\RI BosS.\NGO,\, 1 B.u.~ 1 130SS,\~1.;;o_\ 
Il ~~:~ . i~:~i i f:JJ j t~~ 1242 1272 38.16 
1 
J.,Ot j 
_1 _2s._9 __ , 35,22 __ 1_1.-_111__ 2,16 1 3.17 
t'.s. J 4,8ï n.s. Î n.s. . n.s. 
(1) ENDRIN conœntrate émulsion (SHELLl. émnlsion à 19.5 ·'.i d'endrine, 
(2l THIFOR (PECHINEY-PROGTU poudre mouillabie micronisèe ~t 80 °,, de ~l1iodar1. 
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Conclusion 
Des résultats obtenus dans les essais d'insecti-
cide.."' réalisés en République Centrafricaine au 
cours de la campagne cotonnière 1961-1962 il res- . 
sort que l'endrine n'est surclassée par aucun des 
autre produits en expérimentation, le thiodan 
lui est équivalent dans tous les essais, le sevin 
lui est inférieur ou équivalent. 
Ainsi il est possible, sans affecter la protection 
du cotonnier de remplacer l'endrine par un 
produit moins toxique pour l'homme et ies ani-
mamc domestiques ; le thiodan spus forme de 
poudre mouUiabfo semble assez bien convenir 
à ce but. Les méinnges thiodan - D.D.T. et sevin 
D.D.T. seront expérimentés en 1962 comparative-
ment à de nouve1Ies formulations d'endririe (pou-




Une poudre mouillable à base de Bacillus 
thuringiensis (Berliner) a été comparée à l'en-
drine à BAi\tB.ŒI dans un essai disposé en blocs 
de Fisher semé le 27 juin avec la variétê D9 
(trois objets, hwt répétitions, parcelle de six. 
lign<'s de 25 m à l'écartement interligne de 100 
cm). 
L'insecticide chinnque a été épandu à raison 
de 390 g de M.A./hu. La poudre à base de Bacillus 
titrant 3 600 U.B./mg, a ité épandue à raison de 
1,6 kg/ha. La pulvérisation des deux insecticides 
a ~té faite avec d.::s pulvérisateurs à pression 
préalable CoLIBRT équipés de rampes à quatre jets 
débitant 72 1/ha aux dates suivantes : 14 septem-
bre, 29 septembre, 13 octobre et' 28 octobre. 
l.es résultats enregistrés sont donnés dans le 
tableau ci-dessous : 
Produits ! I'roduction coton-graine j Çu de.capsules attaquées \ kg/ha ] par Platyedra Lages saines par capsule 
-D-e-·n_o_rn_in_a_t_io_n __ l__ ~-~-a:;-;-~t-:-1--;:::- , Bos:ANGOA ! -B-Al_lB_A_RI _B_O_S_S-AN-'GO-_-~ - __ n_.n_m_,\_Rr_ 1 BOSSWGOA 
Témo'.n ....... · I 1 1229 f 381 1 21,6.1 24,00 1.8.1 . I 2,79 
Endnm: (1 t ,. .. 1 39D ! 1 483 1 759 22,22 24,64- 1,92 ! 




tlmringiensis (2) .. ) 1600 1 231 514 20,83 21,05 1,84 ! 2,81 
f 
(de ~répa- 1 
ratmn) 1 
------- 1 --- -----
d.s, à P = 0,05 ..... , . . . . . . . . . . 218 1 97 1 n.s. 0,28 n.s. n.s. 
( 1) ENDRIN concehtrate émulsion (SHELLJ, émulsion concentrée à 19,5 qà d'endrine. 
(2J Préparation à base de Bacillus tlmringiensis dosant 3 600 U.B,/rng. 
On ne note aucune action de l'insecticide micro-
biologique sur le pourcentage de capsules atta-
quées par Plaryedra gossypiella, contrairement à 
ce qui. avait été obtenu au cours de la précédente 
campagne cotonnière. 
A BosSANGOA, dans un essai identique à œlui 
de B,\MBARI, l'application d'une poudre mouiIIa-
ble à base de Bacillus thuri12giensis amène une 
augmentation significative des rendements ; tou-
tefois, on ne note aucune action sur Pfatvedra 
gossypiella (voir tableau ci-dessus). , 
RÉSISTANCE VARIÉTALE 
AUX INSECTES 
Là sélection d~ nouvelJes lignées de cotonnier 
résir.tantes à Empoasca facialis et le contrôle des 
lignées pr~cédemment sélectionnées ont été pour-
suivies sur la Station de BAMBARI: 
- Un certain nombre de variétés sélectionnées à 
BAMBARI ont été testées du point de vue de la: 
résistance à Lygus l'Osse!eri dans un essai compa-
ratif réalisé à BO-%c\NGOA. 
Retour au menu
84 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
L',:,.cti.vité de la Section de Phytopathologie de 
l'LR.C.T. basée à BAMBARI est orientée sur les 
points suivants : 
- ùude dç la dislnfection des semènces, 
---: étude des traitements fongicides contre les 
pourritures de;.,; capsules, 
- études diverses : durée de capsulaison, pour 
ri.tures des cansules (prospections en R.CA.); 
action de la gibbereUine, 
- sélection pour la rèsistan,œ aux maladies : 
bactèriose -et fusariose. 
D]jSINFECTION DES SEMENCES 
DE COTONNIER 
Par voie sèche 
Deux essais de désinfection des semences par 
voie sèche (poudrage à sec des graines ·i ont êtè 
implantes sur la Station de B1~UHRI; l'un de ces 
essafa avait pour but de confirmer les résultats 
obtenus en 1960, l'~mtre d'expérimenter des pro-
duîts mixtes diplopodicides·insecticides-bactéri-
cides-fongicides et de les comparer à des produits 
bactéricides-fongicides. Les principmec resultats 
obtenus dans ces essais sont donnés dans les 




Nombre phrrtules I Stand à la recolte j j en ''b· de T en c.6 de T l Traitement Dose ----------1 ----------
' j 1-:-~j---1--à-~-1 Plants Poq_uets ! __ ~_:g_!_h_a_ en ·1 :i T Production coton,graine 





W : : 1 ~·.1ii :t l nu 1' m'.j I rn:~ rnt~ 
. Granopéra ... · I 0,-!0 OJ 1 117,-i 120,l I nu l07,l ,· 
1 
Gi.-anosa.'1. M . . . 0,25 e o ·1 115,3 115,5 109 ,9 103,6 , 
:' .... j 0,15 o,: H?,2 1 p, g / 11-IA t•J7,7 1 























1~·; ! H4,5 113,2 10i.1 ·1 · 
SO., Ca .. , .. , .. , q,s. ., .• 109,3 
1 
106,8 102.3 
d.s. t;: i:i~ ::::::::::::::: l ~:~ 1 r~ -! 651 1 --~-.::_-: __ n.s. n . .,. 
Essai 2 
l 
Traitement l dose 
Nombre plantules 
en Q,1 du témoi.n 
j i aUj \ a30j 
r·-·-.--·--1-·--1--
1
. Témoin ....... j 1· 100,0 lùO.O 
Agrosan 5 W .. J 0.25 °~ 121.0 j 123,t 
. G;ranopêra .... 1 0,4() 1-:, 119.7 t18,4 
! Lmdagranox : : : : j &:i~ :t I m·.i I m:~ 
1 Diel~rex A:::::: 'i 6'.~ :; \ mJ i gu 
l 
__ '_'a_P __ ··_·_·_··_, __ o_:_D_"~-·-\ __ L_J9_.o __ 
1 
__ b_·2_.r __ 
d.s. = 0,05 .. i 6 7.3 
à P = 0,01, '" .. ···-- , ... ,, SJ '::\îl 
Stand il la recolté 

















































Agrosan 5 \V et Granopéra assurent une bonm~ 
protection des plantules l,ontre les parasites bac-
tènens et fongiques, mais seuls les produits conte-
nant en plus un pe.:.::ticide a action diplopodi.dd.e-
insecticide (lindane ou dieldrine) Lindagranox et 
Dieldrex A donnen~ des rendements supérieurs 
à Ct"lui du temoin. par suite· de la protection 
contre les diplopodes et les insectes du sol. 
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Par voie pseudo-hu1nide 
Deux essais de désinfection des semences par 
voie pseudo-humide ont été réalisés à BAMB.\RL 
Dans ces essais les produits expérimentés en 1960 
1 
Nombre plantules 
en o o du témoin 
Traitement dose 
1 à 
p· à 30 j 
- J 





15 cm3 U2,0 114,4 
,) ' ~ . ' .... 10 crn3 115,9 i20,4 
'°' ,, •. , •.. , 7 cm3 116,2 120,3 
Agrosan 5 W . · 1 0,20 o.; 
1 
121.9 126,6 
Granos~~ M 2 X 0,10 ",\ 117,6 119,2 
0,075 O,i 121,7 122,6 
d.s. à p 
"' 
0,05 






-! Nombre plantules en Qo du témoin Traitement dose 
1 
fi 12 J à 30 j 
Témoin ........ \ 100,0 100,0 
Quin~late 20 ; : : : 1 20 cm3 
t 
103,6 105,7 
15 cm3 m.s llS,Z 
Agro;an 5 vi · : · 1 10 cm3 ll52 114,6 0,25 o;, 
1 
127,1 132,8 
Granopèra ...... 0,40 Oi) 128,9 13./,./ 
Quinolate 15 AT 1 0,50 Oi, 130,3. 13-1,2 
lO 600 ......... 0,50 °~ 
1 
114.3 116,S 
10 601 .... , ...... o,50 °o 123,5 119,4 
d.s. à p 0,05 
............... 1 6,8 3,2 
à p 0,01 .... ,., .... ····· 9,I z,i 
On constate une légère ,;upériorité du Quinolat-: 
15 AT (15 96 oxinare de zinc + 20 ?ô de Iindane) 
du point de vue des rendements, due sans doute 
à son action sur h faune nuisible du sol (Diplo-
podes principalement). 
Essai de vulgarisation 
Nombre plantules 
en ~ü de T 
85 
011t été repris; on a essayé de préciser les doses 
d'emploi du Panogen · et du Quinolate 20 ; enfin 
trois nouveaux produits ont été testés. Les résul-
tats obtenus dans ces essais figurent dans les 
deux tableaux suivants: 
Essai 1 
Stand à la récolte Production coton-graine 
en % du témoin 
Plants poquets kg/ha 0 o T 
100,0 1()0,0 1288 100,0 
105,2 99.4 1269 98,5 
106,6 1D3,8 1.275 99,0 
111,3 105,5 1 312 101,9 
109,2 105,3 1346 104,5 
114,2 ID7,6 1345 104,4 
110,3 103,6 1362 105,ï 
113.7 10.;,s 1276 99,1 
5,96 n.s. n.s. 
8.03 n.s_. n.s. 
Stand à la 1ècolte Production coton-graine 
en% de î 
Plants poquets en kg/ha en 0,5 de T 
"' 100,0 lOO,O 1138 100,0 
106,0 101,2 1150 101,0 
!06,7 , to3,! 1127 99,0 
1 L0,5 107,2 l 156 101,5 
118,2 l t l,7 1 11,! 97,8 
Il7,9 111.7 1171 !02,9 
122.3 tl2,3 1283 ll2,7 
111,9 105,4" 1167 lû2,5 
117,0 II0,8 1 168 102.6 
6,5 n.s. n.s. 
8,7 n.s. n.s . 
Dt,ns cet essai ( répété à BossANGOA) on a compa-
ré sur la Station de BAMBARI les produits les plus 
efficaces et les plus économiques à appliquer par 
voie-sèche et par voie pseudo-humide à un témoin 
non traité, Les résultats obtenus sont les sui-
vants : 
1 - Stand à la récolte 
en % de T Rendements coton-graine 
Traitement dose 
----------i--' 
Témoin . ,. ..... 
Agrosan 5 W .. 0,25 % 
Granopéra . . . . . . 0,40 % 
Panogen . .. . . .. . 15 crn3 
, Quino1ate 20 .. , 16,5 crn3 
! d.s. t ~ : ~:~i : : : : : : : : : : : : : : : 

















































ESSAIS DE TRAITEMENTS 
FONGICIDES 
Le but de cet es;;:ü était de déterminer l'action 
de l'oxychlorure d<:: cuivre d'une part et de l"huile 
minérale pure d'au [repart sur les pourritures des 
capsules. 
------- ---
Quatre traitements sont effectuès à 15 jours 
d'intervalle à partir du 12 septembre (12/9, 22/9, 
lO/ 10 et 24/10) ; rlë: plus des traitements générau.'< 
à l'endrine ont l.!'i:é effectués - (18/9, 2/10 et 
20/lGi sauf sur l'objet huile· + endrine. Les résul-
tats obtenus dans œt essai sont montrés par le 
tableau suivant. 
Coefficient de pourriture •i,i 




Huile minèrale (20 Ulm) ........ . 
Oxvchlorure de ··cufrre (500 1/ha) .. 
Oltofog + huile ( 20 l/11a i .. : ..... __ 
Huile -,- endrine (20 1_/ba) ........ . 
d.'3. à l" = 0,05 . 
d.s. à P = 0,01 . . . . . . . . , ..... _ .. _ 







Oxychlorure de cuivre, temoin et huile -1- endri-
ne sont identiques entre eux et supérieurs à huile 
pure et à Oléfog ( oxychlorure de cuivre sous 
forme de préparation huileuse) + huile miné· 
rale 
J1TUDES DIVERSES 















en kg/ha en o;, de T 
l24t 100,0 







Les essais commencés en 1959 sur l'action de 
l'acide giberellique â la Station de BomKE sont 
repris et complétés ici. 
Deux types de trniteme11ts foliaires à la concen-
tration de 30 p.p.m. d'acide gibberellique en pulvé-
risation aqueuse à 300 l/ha et en atomisation 
huileuse à 20 1/ha sont appliques. 
Ces. traitements au nombre de quatre, sont 
commencés dès fa floraison. 




TJmoin , ....... -·· ········· 60.5 4,0 
j-
acide gibberdlique + eau .. _ 67,5 3.7 
1 acide gibberellique 
-
huile· 68,5 4.3 
---- 1-d.s. à p = 0,05 .. ......... i 5,45 n.s. 
Les résultats m; montrent aucune différence 
dans le rythme et l'importance de la floraison. 
Par contre il y a des différences significatives à P 
= 0.05 en ce qui concerne le taux de capsules 
saines et le coefficient de pourriture. L'acide 
gibbere1lique améliore l'état sanitaire des cap-
sul'::'s. 
Pour les rendéments en coton-graine nous 
constatons une baisse sensible pour l'objet traite 
par atomisation huileuse, il faut, ici aussi. accuser 
le mauvais réglage du jet de Platz. 
pourriture ·, 0' 
.-0 
0~ kg/ha °-GT 
11,7 25,67 1352 100 23,3 
10,5 17,96 1 300 96,l 27,8 
10.1 ~~1 1144 88,6 27A 
n.s. i 3,9 141 10,4 n.s. 
Comment expliquer cette action bénéfique de 
rad.de gibbe.i:-ellique ? Par une action sur le 
cycle de capsulaison ou par un changement de la 
nature carpellair":. 
Une courte séri,:, d'expériences en serre montre 
qu'une adjoncti.on d'acide gibberellique diluée à 
à 30 ppm dans de Ja lanoline sur des capsules 
de 6 à lO jours et passée au pinceau, augmente 
la densité moyenne des péricarpes du fruit sans 
diminuer le poids de la capsule. La capsule résiste-
t-eU<;'. mieux ainsi aux. insectes piqueurs ? Le -prn-
blème est posé. 
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Les pourritures de capsules en 
République Centrafricaine 
durant la campagne 1961-62 
L'importance des pourritures de capsules dues 
à la bactériose, l'anthracnose et les stigmatomy-
87 
coses a été déterminée sur les Stations de BAMBA· 
RI, de BosSAN:Gfü et sur les C.M.R. de G\MBO, de· 
GoUNOUMAN, de Po!.iMBAIDI et à GRIMARI. 
Les résultats non encore dépouillés feront 
l'objet d'une publication spéciale. 
1 1 Nbre I Capsules I Pourritures ] Coeff. ! Coeff. 1 
Lieux de Técottes !~r: !variétés 1 !!~~ / , 1 perfo- 1 momi- i, ] J I po!:rit. po~:rit. , 
i êtud. l \ i?~ec- ) ,;a!1!es rée~ / fié~s ltnte~es,exte~1es Total . 1961 1 19.?0 
. : tictdes \ . u 1 9 o 1 9·o , ~ \ '" l 1 % Do 
-B-.\-M-BA_R_t~I-.R-.-C-.T-.-. J 1005ll D9 ) 3-4-5 1~ 1 14,3 l 0,8 ,~·1 4,1 .~-,---;;;-1 26,7 1 
j 8641 D 9 1 0 1 52,2 10,8 1,0 31,3 4,5 ; 35,8 ! 40,5 1 69,3 ! 
\ 1 89~ W296 1 3 \ 58,8 1 14,9 t.O J 2;,5 2,5 1 28.0 j 30,0 J 
-------1~1 E40 1--4- 49,l I 23,3 :~-1~, 3,5 --~· 37,o_ 1 
BossAhGOA LR.C.T ... ; 3156 l A 151 1 4 â. 7 1 47,6 1 15,6 ! 2.2 \ 32,0 1,7 1 33,7 1 41,9 61.7 X / 
_______ ! 677 A.151 o 1~l ss.5 i s.1 :~1 1,7 Il 41,0 
1
,~ __.:!,07 ! 
GA.\rno. C.M.R. ...... 1 2 566 \ W 296 ! 2 à 3 i 74,5 1 __ 4,:.__ ! 0,1 1 18,9 \ _I_,3_ 20,2 24,6 1 
Got:NOUW,X C.M.R .. 1 . 3 506 ! D 9 1 2 a 3 ! 61,2 l 9,3 1 . 2,7 1 20,9 ) 5.1 i 26,0 l 23.0 ' 
1 1-1- !--- l--1-1 1 
GRnt\RI A.gri ..... 1 ! 180 j~ __ 3_i 67,4 \~/ 0,6 ! .15,3 /_.::~-+--~~--- 19,8 22,8 X 
PüDM.ll.\mr C.M.R .. ,1 - 6921 A 151 ! 4 1 50,7 35,0 1 1,2 i 11,6 ; 0,3 1 12,4 \ 23,8 16,6 1 
Les chiffres obtenus montrent que les pourri-
tures de capsule:, constituent un problème très 
important au point de vue phytopathologique ; 
en effet cette année 12 à 86,0 ~,î de capsules sont 
atti:ntes dè pourritures diverses. La zone la plus 
touchée est toujours celle de BOS SAN GO.\ où les 
vagues de Dysdel"cus sont les plus nombreuses en 
fin de récolte; Le:, chiffres sont comparables à 
ceux de l'an demfor sauf à PoUMBAIDf où le coef-
ficient de pourriture est nettement supérieur en 
1961 à celui de 1960: 23,8 % contre 16,6 %. 
Ditférents facteur,;; agissent sur le coefficient de 
pourriture : 
- la variété : la rèsistance à la bactériose semble 
un point nécessaire avant toute étude de sélection 
intéressant les pourritures capsulaires. 
En effet une variété résistance à Xant!wmo11as 
malvacearum a un coefficient de pourriture dimi-
nué de toutes leg pourritures externes. 
- ln date. de sentis : le meilleur état sanitaire est 
obtenu à BosSA1'iGOA par un semis du t •• juin. 
Par contre à GRmARI des cotonniers semés le 
24 mai montrent un coefficient de pourriture 
énorme de: 80,7 0 0. 
- les traitements insecticides: diminuent les 
coefficients de pourriture de façon notable en 
réduisant les popuhtions d'insectes piqueurs sur 
les capsules en voie de maturité. A BA1ŒARI, le 
coefficient de pourriture est de 40,5 % en parcelle 
non traitée contre: 29,0 % avec traitement. 
Relation entre la durée du cycle de 
capsulaison et l'importance des 
pourritures de capsules 
A la suite de tra,'aux entrepris depuis plusieurs 
années par la Section de Génétique de BAMBARl 
sur la sélection au sain d'une même variété de 
lignées â cycle de oipsulaison court et à cycle de 
capsulaison long, il étail nécessaire de vérifier 
de façon certaine si cette réduction du temps 
de maturation (trois à six jours) a une action 
sur l'état sanitaire des fruits. · 
Deu.,: couples ont été mis en essai : les Novi-Sad 
403 court et Novi.Sad 397 long ainsi que les Réba 
511/206 court et Réba 511/147 long. 
Les chiffres obtenus confirment que sur les 
Nov1-Sad il n'y "l. pas de relation bénéfique sur 
l'état sanitaire des capsules entre la réduction du 
cy..::!e et le coefficient de pourriture. 
Par contre sur les Réba 511 les résultats sont 
très encourageants et concordent avec ceux des 
deu:-:-. années précJdP-ntes: ]a réduction du temps 
de maturité diminue significativement le coeffi-





Capsules Capsules Pourritlire Coeff. de "o de 1 
Durée · f 
'
, s.:nm:::s per ·orées pourriture loges j 
du cycle o. 0 '\i externe interne "" pourries 
Variétés 
-------i----- o,; ".i -----1 
Novi-Sad j 




397 Long .... 
1 
5U96 39,2 2.l.l 7.0 31A 4,;.5 33,9 
P ,: DŒ . . . . . . . n.s. 3ignlftcatif n.s. significatif n .. ,. n . .s. 1 
=p==""=O:::::,G=l=.=·==· =· ==·==· -~,=s=1gn==if=ï.c=a=· t:::if=· ej:=====~=====!:::=a====~=====!=====::;===== j 
Rèba Slt/206 ! 1· f 




__ 57_,6_5_7__ 27,2 23,J. ( 5,3 , 38,2 62.0 45,3 
1 P == 0,0:i significatif n.s. ,;ignificaÙf- /, --n-.s-. --1 n.s. significatif significatif 
p <= 0,()1 ........ 1 ---------- l 
La sélection a tout intérèt à continuo:!r sur cette 
variété et sur des variétés semblable.<;, toutes résis-
tan~es à la bactério:-e, par ailleurs. 
Premiers résultats sur l'étude du 
rôle des né1natodes dans ! 'infec-
tion fusa.rien ne des cotonniers* 
Après avoir d:ic;;mvert dans l'est du pays fon 
octobre 1960) de., galles typiques à nématodes 
sur cotonnie, attern.t par la tracheomycose fusa-
rienne, nous avo11s voulu pn~ciser le rôle des 
nématodes dans l'infection par le champignon. 
Un essai en s,:rre à la station de B,us!BARI, 
confirme bien que la présence dé:s nématodes 
dans un sol infecté naturellement par le Fusarium 
augmente la rapidité de l'infection des nlants et 
l'intensité même de cette infection. ~ · 
Uu essai au champ placé eu zane wiltie. montre 
de la mème façon qu'un épandage de nématocide 
(Shell DD 250 1/ha) diminue fortement le nombre 
de plants atteints par la maladie. 
Etude de la flore interne des 
Dysdez·cus 
La flore interne des Dysdercus sp .. ne montre 
aucune espèce parasite responsable de pourritures 
rec0nnues sur capsules, excepté Colletotrichwn 
gossypii et Rhizopns 1tigncans. Les autres cham-
pigr.:ons sont des <;,tprophytes banaux ou des para-
sites de faiblesse. 
'' J. C.\UQL'IL. - Premiers rêsultats sur lêtude du role des nematodes dans l'infection fusarienne du cotonnier en Repu-
" blique Centrafricaine. - Cot. Fib. twp. XVI, 3 aoùt 1%1, p. 321,323. 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DU NORD CAMEROUN 
A, LEUWERS 
Le programme êtabli pour la campagne coton-
nière 1961-62 a pu être réalisé en presque tota-
lité. 
Ktn que la pluviométrie n'ait pas étê en géné-
ra! iavorable, lec; rendements sur la Station de 
GuFTALE ont été les meUleurs depuis le lancement 
de la culture cotonnière dépassant les 2 t/ha, Les 
essais extérieurs ont été souvent médiocres bien 
que certains d'entre eu.". aient atteint 2 300 kg/ha. 
C:! programme c,::imptenait essentiellement : 
- le contrôle et l'c.,bservation des variétés IRCT. 
- \~n multiplications extérieures : 2 500 ha de la 
variété A 333-57 
- en premières multiplications sur la Station de 
GUE.TA.LE A 333-57 (23 ha) A 333-58 (0,8 ha), A 
333-59 (4 ha) et A 333-60 (1,1 ha) 
- l'obtention du dernier bulk (A 333-61) de la 
sélection massaie pédigrée de la variété A 333-
154. 
- la réalisation des trois micro-essais compor-
Lant les nouvelles variétés des Stations du 
Tchad (T1xEM et BEBEDTIA) et du Soudan (M'PE-
SOBA) 
- la réalisation de nombreux essais variètaux 
comparatifs ( t 0·1 tant en stations (2) qu'en 
brousse ( 17) 
- la mise en place de plusieurs essais agronomi-
ques relatifs : 
- à la dèsinfection des semences (2) _ 
- alL'< doses d'application du tourteau de 
coton (4) 
• à l'utilisation de la terre de kraal (2) 
- a la fumure par des engrais minéraux (5) 
- L'expérimentation de produits et d'appareils 
insecticides n'a pu être effectuée faute de la 
i1naison des µroduits et des appareils. 
Ce programme a pu être réalisé gràce à la par-
faite collaboration des organismes intéressés à la 
producj:ion cotonnière: C.F.D.T. -- Service de 
['Agriculture - SE:~vlNORD et I.R.C.T. 
CARACT13RISTIQUES G}jN:ERALES DE LA CAMPAGNE 
La période des pluies, en 1961, s'est étendue sur 
moins de trois mois et demi. alors que la moyenne 
annuelle est supérieure à quatre moi~ avec la 
possibilité maximum de cinq mois. 
La hauteur des précipitations a été supérieure . 
à Ia moyenne dans le sud du département du 
MAYO-DANAI, et dans les arrondissements de K.AELE 
et de GUIDER, et déficitaire notamment dans le 
nord des départements du MAYO-DANAI, dÙ DIAMA-
RE et du M.ŒGUI-WANDAU et l'ensemble de l'ar• 
rondissement de GAROU.\. 
La campagne 1961-62 se caractérise donc par : · 
- un retard des premières pluies rendant prati· 
quement tout semis impossible avant le 10 
juin. 
- une pluviométrie très favorable, à partir de 
. cette date, au.x semis et à la première crois-
sance des cultures, ne nécessitant pas de rem-
placements. 
- une insolation -insuffisante ralentissant les 
rythmes de floraison et de fructification. 
- une période de sécheresse relative pendant les 
. cleu.x premières décades d'août .. 
- deux périodes de · fortes pluies fin juillet 
et fin août, début septembre, gênant considé-
rablell?-ent les façons d'entretien. 
- vn arrêt prématuré des pluies vers les 15 . 20 
septembre ècottrtant 1e cycle des rècoltes et 
,a qualité de c~lles-ci par la présence de nom-
breuses graines <tvortées. · 
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Par· sa répartiticn pluviométrique l'année 1961 
n'aura guère été propice au.'t rendements de la 
culture cotonnière au Kord-Cameroun, mais elle 
est une nouvel!;; démonstration de l'intèrJt -
lorsqu'ils sont possibles - des semis précoces qui 
èvitënt en partie f'::;lèa fréquent d'une saison des 
pluies écourtée, 
Rl3SULTATS DE LA CAMPAGNE COTONNIÈRE 1961~1962 
AU CAMEROUN 
Production de coton~graine 
La production i• l'hectare a été pour cette cam-
pagne inférieuœ à celle des dernières années ( 400 
kg/hat , 
Grâce à l'augmentation notable des superficies 
(63 373 ha contre 54 800 ha l'année dernière) la 
production en cqton-graine reste légèrement supé-
rieure à 24 000 tonnes. alors que celle de la camoa-
gne précédente ( l960-61) était de 29 233 tonnes: · 
La production reste donc toujours largement 
tributaire de la cEmatologie. Elle le serait beau-
coup moins si les nouvelles techniques culturales 
étaient plus amplement appliquées. 
C'est ainsi. que sur les 63 737 ha mis en culture 
cette année il n'y et guère eu que : 
- 4 850 ha labol\Tis à la charrue 
- 4-50 ha fumés au tourteau de coton 
CAMPAGNE 1960-1961 
Departernents 
- J 030 ha fumés au fumier ou à la terre de 
Kraal 
- 395 ha buttes 
- et 525 ha tiairés aux insecticides. 
En particulier, le buttage est encoœ trop peu 
pratique ; il est pourtant indispensable pour la 
règularisation de l'alimentation en eau du coton-
nier, dans nos régions soudaniennes où alternent 
sécheresse et inondations. 
A. l'extrème norct de la zone cotonnière farron~ 
dissement de Mor) .. -NORD, MAROUA et YAGOÙA°J les 
rendements ont dt,i égaux et souvent supérieurs 
a ceux de l'année dernière du fait surtout de l'ab-
sence de pluies di.1uviennes fin août et début sep-
tembre. 
AiUeurs, et en s'éloignant vers le sud de cette 
zonf:, les rendements moyens par hectare décrois-
sent progressivement pour devenir catastrophi-
ques vers ToUBORO. 
CAMPAGNE l96l-l962 
et 
arrondissements Surfaces Tonnage 1 1 
Rendement 
en ha acheté j moyen 
1 
, __ 
Rendement Surfaces Tonnage moyen 
en ha acheté kgjha 
LOGONE ec CHARI 1 1 ----i-_k_g_fl_
1
a __ 
foRT-FOUREAU . . . . 69 1 36.345 _ j __ 5_.26 __ 
, MARGUI- f ! 
. WANDALA 
1 MORA ..... " ..... H : 3 593 1 3 220,020 j 896 
1 MOKOLO "'. "" ...... • I 3 329 2 767)29 ! 83l 
i 
1
. 6 n2 1 s 9g7,749 1 865 
1 ----1-----1----
DIAMARE ' , 
M,\P..OUt, _ .......... 
1
: 16 877 1 10 040.205 1 
KAÉLÉ . • , . .. .. . . 12323 , 6 359 .606 
595 
496 
_______ J 29700 1 16399.sn_j __ s_s_2 __ 
W!~~~-0 ·:1:~~~ ..... I -1 "'1s 1 1 003,466 
~!~~UE .......... , i 5 -m j 3 331.453 
GAROUA ..... ,. -- . 1 l VlL 1 . 47LSSO 
R"Y B "', 1_1 l ., 00~ "'"l"' " • OCBA • .. . . • . • l - 1.D-1 
. l3 7•11 1 5 1310,62ï 


















3179 3 563 900 
4300 2041) 474 
ï..\79 5 603 687 
21611 9 969 481 
13 597 4568 336 
35 208 14 537 :108 
5 592 1177 223 
6 218 2 330 37'5 
1500 422 270 
7740 l 003 131 
15 458 3 760 213 
63737 25100 396 
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Rendement à l'égrenage en usine 
et caractéristiques de la fibre 
Le rendement· ~1 l'égrenage en usine a été de 
35,31 % de fibre. 
Le remplacement de la varieté A 151· par la va~ 
riété A 333-57 devrait porter celui-ci en 1963-64 
· vers 37 %. En effet, les trois variétés ont occupé 
les superficies suivantes cette année: 
A 151 = 58 569 ha 
A 333-57 = 2 924 ha 
A 150 K = 1 923 ha. 
La plus grosse partie de la fibre ex.portée cette 
année a pu être classée en qualité première garan-
tissant une longueur de 1 1/16 inch et une bonne 
. ténacité moyenne. 
Bilan des dix premières campagnes 
cotonnières 
Dix ans après }e lancement de la culture coton-
nière au Cameroun il est bon de faire le point à 
93 
J'aide des deJLx graphiques ci-après qui attirent 
surtout les remarques suivantes : 
- Progression génèrale plus ou moins régulière· 
de tous les ëléments tant. quantitatifs que qua-
lificatifs. · 
- Rôle prédomin::int de l'amélioration du rende-
ment à l'égrenage en usine. qui passant de 
28 % à. 35 9ii du fait des travaux de l'I.R.C.T. a 
permis: 
· de faire face aux cours défavorables des 
prix du coton fibre sur le marché mondial 
(en particulier en 1955-56 et 1956-57) 
· d'augmenter le prfa d'achat du kilogramme 
·de coton-graine aux producteurs . 
- Progression plus spectaculaire de la production 
en coton-fibre, et du rendement à l'hectare en 
fibre, que la production en coton-graine et du 
rendement à l'hectare en coton-graine. 
- Progœssion quasi-constante des superficies 
tllX CIIMP.',GN~S 0~ PRODUCTION CDTONNIÊ!l.t ,\U r.JOl\0-CJ\MEROUH A l 160 
lrtli~~ dt! bD5è 100 e~  i:orresportdant- à ; i\ 1 
• J 1 -1-
-' 1 1!><) r 1 
+-+-
Rend.ernt"lt he-ctarn Coton - qrAn'le~ 4-20 Kg 
1 \ R~ndi!'rYh?:ir he;:tare c~tor1 - (;br-e-
R.erid•rne!"lt U,~;ne ,;:I !' 1égr~nQge 
P!"';"" d t::1c~1ot du Hg d~ C:otQn - 9r-din.e 
p,-;:'( r:iJ vienr~ dLJ 1(9 de .F;.bre 
H? !(g J l 
28 '/, J \ 
~~ F C.F.A. 1 \ 
-1-1 




r 1 { --\ 
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140 
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Dl'.>\ C)\IJ!PAGNES D!a PRODUCTION C0T01'1N1Ê:RE AU NORD-C'AME:~OIJN 
1 9$2-1'162 (Elément,; gu,:rn!itatifa) 
SM +-------------
l\,IULTIPLICATION DES V ARIÉT(jS ET S~LECTION 
Le programme- de multiplication pour la cam-
pagne 1961-62 a etê réalisé comme prévu: 
1t1ultiplications extérieures 
La variété A 151 couvrait pour la quatrième 
année consecutb:e presque l'ensemble de la zone 
cotonnière, soit CiWiron 53 500 hectares. 
La variété A 1.50 K com:rait pour la derniére 
annie, pres de 2 ODO hectares dans le secteur de 
l'u_,i.ne de Tou11aR0. 
La variétè A 3.B-57 destinée à remplacer ces 
deu.'C variétes couvrait avec ses deux premières 
,·agues de rinçag~ près de 3 000 hectares. 
Multiplications sur la Station 
Agricole de Guétalé 
Six. traitements insecticides ont etê appliquées. 




1 Rendement Longueur j 
il !'égrena.,.0 e ~n al,, F f1'br~ 







... , 1 





:gi ia - I, Labo. Usine j ~--'-----
2 OS2 40,2 39,2 31,t I S.S 
[ 803 1 41,0 31.9 1 3,7 
1440 
1 900 41,4 3l,9 1 9,5 
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Le rendement moyen à l'hectare des multipli-
cations de Ja Stafrm Agricole de GUETALE, sur 29 
heclares, a donc été de 1 979 kg, le meilleur obtenu 
jusqu'à présent, l~gèrement supérieur à· celui de 
1959.60 qui était d~ 1 936 kg. 
Ce rendement a pu être atteint grâce surtout 
aux semis très prdcoces : 7 ,--- 9 juin, qui avec 
les meilleures façons culturales possibles (fumure 
au fumier de ferme, puis au tourteau de coton, 
traitements insecticides répétés, etc ... ) orit permis 
d'assurer le maximum de récolte avant l'arrivée 
trop rapide de la s::nson sèche. 
Sélection 1nassale pedigree dans la 
variété A 333-154 
Longueur fibre 
UHM( ML 
...... " 1 
mm mm 
Moyenne massale 28,1 22,1 
Moyenne Bulle A 333-61 






Pour la sixième et dernière année de sélection 
nassale-pédigrée, ?a variété A 333-154 comprenait 
30 iignes constituées à partir des 30 plants choisis 
dans les meilieures {ignées de l'année précédente. 
la sélection a surtout porté sur la longueur de 
la fibre, la ténacité et la productivité. 
Sur les 30 lignes constituant la massale-pédigrée 
61-t,\ huit lignes ont été définitivement retenues 
et mélangées pour donner l'A 333-61. 
Ces huit lignes retenues proviennent, en défi-
nitive, de quatre plants sur les mille plants choisis 
au départ en 1956-57. 
Les caractéristiaues obtenues cette année par 
rapport à l'ensemble de ·1a massale, sont leR sui-
vantes: 
Finesse Ténacité Productio 
Indice au Pressley coton-graine R.E. 
Mictonaire g/tex kg/ha %F 
4,15 40,2 1318 40,8 
4,05 40,7 1344 41,3 
Le Bu1k A 333-61 constitue le dernier bu!k de la serie. Il sera testé l'année prochaine. 
EXP:ERIMENTATION V ARIJjTALE 
Le programme d'expérimentation variétale avait 
deux objectifs essentiels: 
- tester les nom.elles variétés de nos Stations 
du Tchad, 
- comparer une nouvelle fois, pour la quatriè-
me année cons:fcutive, à la variété A 151 la 
variété A 333.57 avant d'en décider la diffu-
sion définitive, et Jes bulks suivants A 333-58 




A 333-57 (têmoh:.'! 
···················=' 
939 kg/ha 
PE 31-HG 9 (333 Foster) x MP 2 ........ 133,2 
PE 52-HG g (A I.11-1241 x wildsi , ..... ., .. 150,4 
PE 148-HE 8 (DP 720 x Mu 8 x 151) [10,3 
PE 149 HE 8 tDP 720 x Mu 8 x 151) ...... 87,I 
PE 134 HE îl (DP 720 x Mu8 x 151J ..... 99,7 
PE 157 HE 3 (OP 720 x Mu 8 x 151) ...... 96,2 
PE 159 HE 8 (DP 720 x Mu ~ x 151) ...... 86,6 
PE 192 HE 8 (DP 720 x Mu 8 x 1511 108,5 
-
Micro-essais 
Micro-essai des variétés de Tikem 
C,:2:t essai a été mis en place à GuETALE Six 
traitements insecticides ont été effectués. 
Trente-quatre variétés étaient en compétition, 
les plus intéressantes sont : 
/ R.E. 1- Longueur fibre Finesse 
· (rou.leau) UHML Indice 
o" F 
1 
ML UR Micronaire 
mm mm % 
40,1 
1 
29,3 24.5 82 4,32 
41,7 30,4 23,1 75 4,32 
41.1 30,3 24,5 80 4,32 
40,9 29,3 23,4 79 4,07 
40,9 30,l 23,1 79 3,67 
41,8 30.1 23,9 79 3,37 
41,6 32.4 23,3 72 3,12 
40,J 29,9 23,2 73 4,02 




Intérêt marqué je, deux variétés de TrKElI : 
- H. G 9 (333 Fo:;ter X M P 2J - PE 31 
i - HG 8 (A 121·12-41 >< WildsJ - PE 52. 
Ces detL'< varktes seront incorporées dans nos 
essm!: variétaux <lf' !a prochaine campagne. 
Nous_ attirons l'attention sur la série des 
H E 8 (Dt> 720 1< MU 8 X 150 qui ont d'excel-
lentes caractéristiques technologiques : excellentes 
long11eur de la fihre mesurée au halo et au UHML, 
Variétés 
1 Production j 
j coton::gi::a~M \ 
, ?il temom 1 
A33359 · ' . . 1-70--k-.l--1 
_ • \ temmn J •.••. , • .
1
. :, '8' 1 1a 
1
. 
N 570 S 144 . . . . . . . . . . . . . . 73.9 
M 6 S 306 ........... "'.. 98,+ 
M 6 S 301 ................ , 90 8 
p 14 T 128 ............... · I l27,l 1· 
P 14 T 129 . .. . . .. .. . . . .. .. !04,3 
HDB lS ................ · I l!f.l,6 











L~s variétés de BEBEDJU ont une bonne tenue, 
comparées à nos sélections A 333-59 et A 333-60, 
mais elles sont généralement inférieures pour un 
caractère ou pour 11n autre, 
Micro-essai de diverses variétés de 
Bebedjia. Tikem et M'Pesoba 
excel.lent rendement à l'égrenage, très bonne téna-
cité au Stélomètre et très bon pourcentage a l'al· 
longement : mais qui malheureusement ont une 
productivité nettement insuffisante, un ML, un 
UR o ,i et une finesse faibles. 
Micro-essai des variétés de Bebedjia 
Cet essai a éte mis en- place à la Station de 
GUETALE. 

































Effectue à MAR01.1A, cet essai confirme les rèsul· 
tats des deux. micro-essais precédents, en parti-
culitr en ce qui .:::oncerne la vari6te HG 9 ( 333 
Poster X MP 2:1 PR 31. 
Les variétés les p]us intéressantes sont les sui-
vantes: 
Longuwr fibre Ténacité au Stélomètre Production I R.E. 1 
coton-graine (rouleau i . -------------
% témoin 1 % F • 
1
1 





A 333-59 rtémoini ...... i 
A 333-60 ................. · 1 
M6 S301 .............. . 
HG 9 (333 Fosterl x MP 2 
PE 31 ......... '. ........ 1 
1 002 kg/11a 39.6 3/J,3 24,3 
114.S 40.5 ! 30,3 24,1 
117,6 40,i 29,2 23,3 




















Essais comparatifs de variétés sur 
les Stations de Guétalé et de 
Maroua 
Le."> deux. essais ont reçu les façons culturales 
et Jes traitements insecticides indispensables. Mé-
thode des blocs, l 2 répétitions. 
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Résultats obtenus et analyses effeciuées à MAROUA sur la récolte totale. 
Lieux et Variétès 
t _,_P_r_od_u_c_tî_on_c_ot_o_n_-g_ra_in_e_ 
1 kg/ha / 0 .i Témoin 
-----------)---- 1-~--





A.333-57 , ........... \ 1510 ! 
A 333-58 .. . .. . . . . . . . 1 519 l 
ti.333-59 ' ... " .... " 1· 1419 1 







A 151 (témoin) .... \ 1250 
A 333-57 ., ... ., .. . .. 1 1288 





7 A 333-59 ............ ! 
i\333-60 ....... ,. . .. 1 1 28 t 
A 151 (témoin l .... l 1341 
A 333-57 ............ 
1 
1399 
A 333-58 .. .. . .. .. .. . 1 379 
A 333-59 .. . .. .. .. . .. 1 1323 











R E J Longueur 
~i;· 1 fibre 
fibre (halo î 
____ · 
1
1 __ rr_1_m __ 
37,6 31,5 
40,4 1 31.1 
40,4 32,0 
40,2 1 31,2 
41,1 31,8 
36,5 1 30,1 
39,4 1 30,9 
38,9 I 32.1 
38,9 31,l 
· 39,5 i' 31,2 
--'---- --
37,1 1 30,8 
39,9 31,0 
39,7 1 32,0 
39,6 31,2 


















Aucune différenœ sigm.ficati.ve entre les diffè,. 
rentes variétés en ce qui concerne la pmductivité 
aussi bien pour ! 'analyse individuelle de chaque 
essai que pour l'analyse combinée des deux 
essais. 
A11alyses effectuées atl laboratoire I.R.C.T. de PARIS sur la première récolte. 






Ténacité au Stélomètre 1 
g/tex 1 Allongement 1 




A 333.57 ..... . 
A333-58 ..... . 
A333-59 ...... , 




A 151 .,,· ....... , 
A333-57 .... .. 
A 333-58 ...... , 
A333-59 ..... . 



















Du point de vue caractéristiques technologiques 










































na~e alors que l'A 333-58 a nettement la meilleure 
longueur de fibre. 
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Essais comparatifs multilocaux à 
3·variétes 
Ces essais, au rombre de seize, me:ttaient en 




1 Departem.ent Arrondl.s- Lieux Variétés coton-gndne / fibre I ment j 
1 s~ment j ) (balo l 1 <:igi:i;nage j 
j ______ ----- ------ ------ [ kgtha I o., T mm ( v:, F ! 
i MA YO,DANAI G,w,,,n t lilS7 : : : : . : iti l ::.a ~:: i ;::; 1 











1 A 333-57 . .. .. .. . 562 j L00,2 30,5 ., .. 
. / A .m-59 ........ j 540 96,4 30,2 .J0,3 j 
J , THEG A 151 _ ....... ,. _, 548 j lûO 29,9 36.4 I 
l 1 1,\ 333-51 .. . .. . .. 56ï 1 103,4 29,3 39.3 1 
/ 
1 
A 333-59 ........ j 57~ 104,6 30.5 39,6 1 
1 )-1,.-,!A_R_O_U_A_ ---Zo-,,-Go_"_·,1-· A15L _., .......... / 45f / lOO 27,8 36,il 1 
1 
1 
A 333-.), .. .. .. . j 48, l to6,ù 30J 3S,g j j A 333-59 . . . . . . ~-1 102,2 31.0 38.5 
I·- \ MxrHC I A l5l .......... j 19? 1 füi) 30.5 3B,il 1 1 A 333-57 . . . . ... , 209 I 105,0 30,2 40,l j 1 ! ( 333-59 .. - .. .. . 2t3 1 to7,0 .1.0.7 .;0,2 





~t in 1t~ l 
1 / ! A 333-59 . .. . . . . l .J65 93.0 32,4 38,8 1 
1/ 1 Gooou f A 151 ......... - / 722 j 100 29,9 1 38,5 - j 
1 
1 A 333-57 . . . .. . .. 756 1 lrJ-t6 ( 30,7 40 ,2 i 
1 
f ,\333-59 ....... · 1 3ûl I IO,:i 1 32,6 j 39.B 1 
1 
1----,---· 1 
DJULGOT;F A 151 . , ....... 1 452. 1 100 
1 
J0,6 1 36,8 1 
1 
A 333-~7 . . . . . . . . 469 j 103.6 31.~ 39,0 1 
A 333-:,9 ........ l 435 \ 96.2 1 30,:, j 39.1 







l A 333-51 . .. .. . .. ~- \ - 30.9 -" 1 
, 1 A 333-59 . .. .. . . 1 937 J ';15,5 3 l, l 39,l 










Moyenne des I6 essais 
j A 333-57 .. .. . . -1 -!91 l09,0 30,oJ <!0,5 1 
~ A 333-S9 _. _ ... ~ 415 92_0 Jù,O 4-1.3 
r ,-~- --- --~ 1 
1 A 151 -~· ......... / 1 6W 100 30,ti 37.6 l 
f A 333-.)1 ........ 
1 
l 713 106,1 31.0 39.1 1 
1 A 333-59 . . . . . . . . _l_6_0'.!_· _ _9<1_. ,t,_• _ 3[.4 39,0 
1 
A 131 .., ......... j 771, 100 31.1 / ~- i 
,\333-5, ........ 1 779 1üJ.1 ;01 .. ~ 1 "3'%·_-6' 1 
1 A 333-59 ........ r 7il2 100,..; . .. o 
·-------------------j 
GUIDER I A 151 .......... 1 787 ! 100 29.3 33}. 
A 333-57 ........ ! 797 / lOl,3 30.9 .;rJ,2 j 
IA333-59 ... .. . 758 1 ~ 1 31,3 40,.l l 
I A 151 ......... / .! 300 f 100 j 30,8 3S,5 1 
j A 333-57 .. .. .. · J ~ ;6~ 1 10:,S j 30.3 41L! 1 
i A 3~3-59 ~. ~- / 97,2 
1 
__ 30_.3 _ __ 40_.5_ / 
/ 
A.151 ......... 1 515 r 100 I 29.9 3ï,S 1 
A 333-57 ........ 1 535 j 103.7 ! 31,5 39,3 
( 3:3-59 ..... - .. ) 518 100 . .i -1 30.5 %,9 1 
,\bl - ......... ! 17'.! 100 ! 30.t 331·,-l.~ 1 
Il A 333-~? .... _ ... / 163 9-U 30.7 " ~ 
_ A 333-:,9 ........ 1 t.38 91.9 30.3 39.1 
1 j A !5t · ·, , . - ... 
1
. 805 100 30.0 37.5 
. A 333-57 ...... , . 830 l03,l 30,6 39.-l 1 







Seuls les essais de DJOULGOCF et, de HrnA font 
apparaître des différences significatives : A 333-57 
est supérieur à A 333-59 à P 0,01 (DJoULGODf) et 
à P 0,05 (HrNù 
A 333-57 est · supérieur à P O,Ot aux variétés 
A 151 et A 333-59. 
Il n'y a pas de différence significative entre 
A 151 et A 333-59. 
Conclusions 
La variété A 333-57, resélection massale-pédigrée 
de la variété A 333-154, après quatre années d'~x-
périmentation contirme ses caractéristiques inté-
ressantes par rapport à la variété A 151. 
- productivité égale sinon supérieure. 
- longueur de la fibre supérieure de i/32 inch, 
apportant l'assw·ance d'un classement moven 
en 1 1/16 inch. · 
Par ailleurs, en filature cardée comme en fila-
ture peignée, la variété A 333-57 donne d'exceJients 
Nm 60 permettant parfois le Nm 80, alors que 
la variété A 151 si elle permet fréquemment en 
filature cardée des Nm 60 elle oblige plus souvent 
à des filés inférietirs (Nm 50 - Nm 40i. 
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...,... rendement à !'~grenage supérieur de 1,6 à 1,0 ?& 
ce qui se traduit par une augmentation de 
la prodùctivité de la fibre de l'ordre de 
5 %. 
A l'issue de cette campagne, la diffusion de la 
variété A 333-57 en remplacement de la variété 
A 151 a donc été définitiYement décidée pour l'en-
semhle de la zone cotonnière du Nord-Cameroun, 
à l'exception de la zone d'usine de TüU!JoRo (Sud 
de l'arrondissemer,t de REY). 
Dans cette zon~ bien particulière, étant _donné 
les résultats obtenus dans nos essais variétaux 
et les réserves faites sur cette variété au Moven-
Logone voisin, la multiplication ne sera décidée 
qu'après une nouvelle année d'expérimentation 
A 151 - A 333-57. 
La variété A 333-59 qui est apparue légèrement 
moins productive dans les essais régionaux et 
Stations y sera remplacée par la varie.té A 333-60 
dont l'ensemble des caractéristiques a semblé 
pouvoir valablement concurrencer l'A,333-57. 
L'expérimentation des nouve~ux hybrides creés 
sur les stations 1RCT de BEBEDTIA et de TIKEM 
a mis en vedette plusieurs variétês qui reprises 
en essais plus ptêds pourraient· d'ici quelques 
années amener d'autres améliorations. variétales 
dont bénéficierait h culture cotonnière du Nord-
Cameroun. 




L'expérimentation agronomique a étè effectuée 
sur les Stations Agricoîes de GUETJLE et de MA-
RüuA, ainsi que sur les Secteurs de Modernisation · 
de LARA, Zo:-.iGoYA. HIR\ et GA~CE. 
Essais ~e désinfection des .semences 
Les nouveaux e:-;sais avafont pour but : 
- :\e confirmer lès résultats obtenus les annees 
précédentes, 
Traitements 
·-· rie tester den'< nouveaux produits organo-mer-
curiques, Granosan M et Agrosan 5 W par rap-
port, d'une part, a trois produits dèjà expéri-
;nentés - Ie Lindagrànox, le Granopera et le 
1'1mogen - et d'autre part, à un prèmier 
1:émoin délinté mécaniquemnt et à un deuxiè-
me témoin délintè à. l'acide sulfurique. 
Le Lindagranox (ou Granogam'l se révèle une 
nouvelle fois comme un des produits les plus 
efficaces. 
Production de coton-graine 
____ t_I_AR_o_u_A ___ j Moyenne des es,;ais 
0
-,i témoin j _ kg/ha j •I~ témoin _ ! kg/ha j o,J témoin 
Te~oin d~lin,ta~e usine ·: . .............. · 1 t 101 100 '1 1 0{7 ! 101) 1 1 Oï4 1 
1:giha 
Dc:lmtage a l acide sulfunque . . . . . . . . . . .. . l 306 118.7 1 167 1 111,.; j 1 ']J7 1 
Panogen 6 cm3ikg . . . . .. . . .. . . .. .......... 
1 
1 264 lM,8 j l 114 1 106,4 1 187 






























106.3 Agrosan 5 W OJ ~!) ................... -- /· 1153 
1 
104.7 f 1 131 1 10SJ} 1 1 U1 , 
---1 -----1 1 ,-----d.s. à P = 0,05 ...... -- .................. ) 127 ) 11.5 , n.,. 1 76 7.1 
d.s. à P = 0,01 ...... , ........ , .......... , 16:3 15,2 J J 100 9,3 
Essai de doses· d'épandage du 
tourteau de coton 
Cette année, encore, une nom:elk série d':c:ssais 
ont été réalisés dans le but de ccinfirmer les. 
multiples intérêts dê' cette utilisation bien condui-
te, 
L~ tourteau de CDton est épandu au démariage. 
Cet essai a été effectué au C.F.A. de M.\ROUA, 
sur les Secteurs de Modernisation de L.\R.\ et ZON· 
GOY,\. 
l j Production coton-graine / Valorisatkm f Longueur Rendement 
J Lieux Objet du tourteau fibœ égrenage 
1 
j kg/ha o~ T Gain 1 F C.F.A. 1 (halo) ll~ p kg/ha 
1 1 
mm 




907 100 1 1 31,2 39,9 
300 kgiha tourteau 1 BO 126,7 + 223 j 20,8D 1' 31,3 40,2 1600 kg/ha tou:taau . . . . . . j 111~ 135,3 + 320 1 14.90 1 32,0 39,9 -t 
d.s. a P = 0,0:, . . . . . .. .... 1 114 12.S 1 1 
. d.s. à P .= O.Dl . . . . •..... , 1 155 17,0 1 1 





I d.s. à p : o.o~ . .. . . ...... 
1 
112 34,S 
1 1 d.s. à P - 0,0, ............ [S.5 48,1 




300 kg; ha tourteau ......... ,199 143,4 + 151 14,10 30.1 38,9 
i 600 kgfha tourteau ........ 1 538 160,5 + 210 9,80 29.2 38,4 
Moyenne 1 Témoin . .. . .. .. .. . . .. .. . 1 525 100 30.1 39,1 
300 kg;ha tourteau ....... 713 l35,S ;.. ms lï,50 30,5 39,:? 
1 600 kg/ha tourteau .. , ...... 1 i\34 153,& + 309 14,40 30,2 39.1 
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Après cette nouvelle sene d'essais, les impéra-
tifs d'utilisation du tourteau de coton restent les 
mêmes. 
Epandage du tourteau de coton à la dose de 
300 kg/ha dans tinterligue à l'époque du .léma-
ria,'.•e ( I mois après le semis) suit•i immédiatement 
du huttage des lignes, 
Essai de fumure à la terre de kraal 
Le but de cet essai est de mettre en évidence 
l'intérêt d'utiliser dans la fumure du cotonnier 
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la terre de Kraal qui est un amalgame naturel 
de terre et des dejections des animaux que l'on 
. peut récupérer dai1s les parcs et cases à bestiaux. 
C(.;tte possibilité de fumure est malheureuse-
ment trop souvent négligée. 
Cet essai a été mis en place sur les Secteurs 
de Modernisation d~ LmA et ZoNGOY,\. 




· Production coton-graine Rende- 1 Longueur ,
1 
Lieux Traitement !------------
\ 1 ,, kgjha J % T I Gain ment fibre égr~nage 1 (halo) . 
( 1 I kg/ha i---1 ----
11 L\RA \ Témoin .. , , . , ................... , ............ I 3.f5 1· 100 1 
9<1 F mm 1 
37.8 j 30,6 j 
1
. .~ po!gn~e par plant (l 500 kg/hai ............ , :,~3
15








39.3 30.3 1 
39,0 ! 31,8 ! 




+ 171 !. ZOXGOYA I Ié~f~~~e -p~~- pl~~t (isoo k.gii~~/::::::::::.: 1 11~ !I ~~~.7 1' 2 p01gnees par plant 1.3 000 kg/ha} , ......... Î 514 H9,8 










• d.s. à P = 0,01 ......................... ., ..... , 168 . 49,0 1 
----------
La terre de Kraal a une action très nette et 
significative sur la productivité ainsi que sur le 
rendement à l'égrenage en usine et la longueur de 
la fibre. 
Recherche de la 1neilleure .fumure 
·minérale· azotée 
En dehors des dtsponibi.lités locales de fertili-
sants comme le tourteau de coton, la terre de 
Kraal, le fumier de ferme et la graine de coton 
broyée,· qui doivi::1:t être utilisés de préférence 
et en priorité, 5i l'on veut généraliser les appli-
cations d'engrais, il sera nécessaire de recourir 
aux engrais minéraux. 
La combinaison azote-soufre s'est révélée effi-
cace pour l'ensembie des sols du Nord-Cameroun 
alors que les élements phosphore et potasse 
donnent des résultats plus aléatoires. 
Le problème est de trouver une formule azote-
soufre suffisamment concentrée pour diminuer 
l'incidence du transpo~t toujours très coûteux. 
Deux: essais identiques étaient prévus, l'un à 
GUETALE,· l'autre à M,ûwU,\, malheureusement ce 
dernier après l'applièation des engrais a été in-
ondé par débordement de la Tsanaga fin juillet, 
déch::-.ussant et couchant les plants, rendant impos;-
sible toute interprétation, · 
Seul l'essai de (;UETALE a dont pu être mené 












1 PNduction coton-graine li Lon-
Prix 1 -------------- - 1 R.E. gut!ur 
revient Il 1 1 gain ! (rni.L- 1 fibre 
1 
kg/ha · 0 o T. 1 ---------j !eau! (halo) 1 
F;ha 
1 
__ , --i-l-cg_il_ia_ Film _e~_e_~_/ _""_' _F_J_m_m_ i 
Objet 
\ en kgiha , __ 
Témoin .................. 1 
100 kg;ha sulfr,to ammo-1 
niaque .................. \ 
85 kgiha Sulfur 31 .. , ... / 
N ; 2(), S ; 13 1 
['-, : 16. s : u 1 
N: 30. S: 13 j 
/ j o O Q ) 41.0 31.9 I 
1 
l 843 . 100,ù 1 1 
4 55(J 2 145 1 11,:..4 \ + 302 !l -156 3 906 / -ILO 3U . 
4350 j 2 0% 1!3.7 j + 253 7 0::H 2 53-l ·1 -11,8 31,-1 1 
8û kg/ha Sulfur -:/0 . . . . . 1 
300 kg/ha tourtr::au cotoo, 
1 
4 600 2066 tlZ,O , + 223 6 2.\4 1644- 40,8 3U 
1500 I 1 129 1 115.0 1 + 286 8 008 6 508 4LO 32,3 N: 23.5 1 
S: traces 1 
Le tourteau de ·.::oton reste l'engrais le plus 
rentable. 
_J 
Le sulfate d'ammoniaque semble, cette année, 
la meilleure combinaison azote-soufre contraire-
ment aux résultats de la campagne prècêdente. 
EXP:ËRIMENTATION INSECTICIDE 
Traite1nent insecticide des cultures 
Notre pt'ogram!T'.e de traitements i.nsectici.des 
qui prévoyait 
- un essai de produits - endrine et thîodan 
- et un essai d'E<.pparei1s : Solo et Super Edair 
â rampe Cadou n'a pu être réalisé par suite 
de la non livraison en temps opportun d'une part, 
du thiodan et d'autre part de3 Super.Eclair. 
Néanmoins les observarions que nous ayons pu 
faire sur les trait:!ments insecticides tant à la 
Station de GuETAU! (30 lla l qu'à l'extérieur (525 ha 1. 
cm:11\rment les résultats acquis les années prêcè· 
<lentes et permettent de definir avec certitude les 
impèratifs à respecter si l'on veut assurer effica-
cité et rentabilité i:i la ,1.llgarisation des t,aite-
meuts insecticides.· 
Ces irnpérati.fs p0rtent sur : 
- le choi..--c des cha.mps a traiter 
- les appareils et les produits à utiliser 
- les doses. dates et friquences d'application 
- et l'organisation des équipes de traitement. 
Le choix des champs à traiter 
Afin d'être certarn au dëpart d'assurer la re:nta-
bilüé des traitemems il est indispensable d'ecarter 
ines.orablement : 
- les champs semés après le 30 juin 
- les champs non semés en lignes ou à des écar-
lements trop ;-~spacés . · 
- les champs mai entretenus et enherbes, 
et de choisir de préférence : 
- les champs Duttés et ayant reçu soit du 
fumie, de ferme, soit du tourteau de coton. 
Il est actuellement admis qu'un champ couec· 
tement conduit p<;>ut avec les variétés nouvelles 
-porter que:lles que soient les conditions du sol 
ou de pluviométrie, une récolte minimum de 
600 kg(1m, potentiel limite justifiant l'application 
de traitements irn,ecticides. 
Les appareils de traitement à utiliser 
L 'expêriel}Ce acquise au cours des années a 
fait progressivement reJeter les procédés clas. 
siques du poudragr, et de la pulvérisation à gros 
volume d'eau, et 1emplacer ceux-ci soit par l'ato-
misC'tion, soit pm: la micronisation. 
Les produits insecticides à .utiliser 
L'Endrine, insecticide ,~hloré puissant, esr une 
émulsion dont l'efficacité est quasi.polyvalente sur 
lec; parasites du cotonnier. Ce produit a êtê pres-
qu'exclusivement utîlisé ces dernières annnées en 
vulgarisation. 
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L'utilisati.on exclusive de l'Endrine a néanmoins 
fait apparaître son manque d'efficacité partiel 
contre l'I:!eliothis, parasite occasionnant de gros 
dégâts au Nord.Cameroun, et a conduit à l'ad-
jonction de D.D.T. plus appropdè à la destruction 
de c:? parasite. 
Aussi actuellement, la formule mixte EndriJLe-
D.D.T. est-elle souhaitable. 
Pennettra-t-elle de réduiœ la dose d'Endrine, 
produit onéreux, l'expérimentation future nous k 
dira. 
Doses préconisées par traitement 
Les essais de doses et de fréquence des traite-
ments ont fait apparaitre une règle générale : i.1 
est plus rentable d'augmenter le nombre de trai-
tements en diminuant les doses d'application que 
1e nombre de tr~i.~ements en forçant les dose~ 
d'application. 
- Endrine : 300 à 400 g de matière active à 
l'h.::ctare soit 1,5 à 2 litres de produit comme-rcial 
â l'hectare. 
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- Endrine--:- D.D.T.: 200 g/ha Endrint: matière 
active, 1 kg/ha DJ),T. technique. 
Dates et fréquence des applications de 
produits insecticides 
Dans le but de sauvegarder entièrement Ies pre-
mières fructifications (partie essentielle et œr-
taiw:. de la récolte quelles que soient les condi. 
tions climatiques\ et d'éviter tout développement 
intensif du parasitisme, le premier traitement doit 
être effectué de 45 à 50 1ours apres le semis, soit 
dès 1e début de la l'lüraison. 
Les autres traitements devront suivre tous les 
dix (minimum) à quinz.e (maximum) fours. 
On pourra ainsi établir des programmes de 
trois !minimum) .\ huit (maximum) trairements 
suivaO:t l'objecti!: de production que l'on s'est 
fixé. 
Si le problèmi:., de la vulgarisation des traite-
menls insecticides au Nord-Cameroun n'est pas 
des plus simples. il apparait néanmoins certain 
qüe de telles opérations sont rentables si l'on 
s'oblige à respêcler les impératifs précédemment 
énoncés. 
CONCLUSIONS GÉN13RALES ET PERSPECTIVES D'A VENIR 
Gràce à l'augmentation des superficies ( + 15 1 o i 
les productions e-r: coton-graine et coton-fibre 
n'ont chutê que de t 7 °ii pour la campagne 1961-
62, alors que la ~woduction moyenne à l'hectare 
était réduite, de prês de 40 Q,î, chiffre correspon· 
dant à la chute mtoimum de production enregis-
trée dans les autres états africains r Nkéria, 
Tchad. Ouganda, Tanganyika, etc ... ) -
T;n meilleur travnil du sol permettrait de régu-
lariser l'alimentaüon en eau des cotonniers exclu-
siv~ment apportée par "une trop courte saison des 
pluies oit alternent souvent sécheresse et préci-
pitation diluvienne,;_ 
La meilleure préparation des so1s par le labour, 
parfois précédé du sous-salage, la pratique génê-
ralfaée du buttage et l'execution de - sarclages 
plus fréquents et plus · profonds conduiraient à 
unB :meilleure utifü.rntion des pluies en évitant le 
misse!Iement excessif et en facilitant le drainage 
et l'aération des plants: 
Ces façons culturales plus appropriées devraient 
être complétées tg:1lement par la généralisation : 
- du délintagè mécanique et du traitement fongi-
cide des graines de semence, A gauche, cliamp C butté et fumé ; à droite, champ ri.on butté et non fumé 
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de l'utilisation de toutes les fumures Iocale-
nzent disponible, tourteau de coton, graines de 
rnton broyées. fnmier, terre de Kraal, 
- du traitemellt insecticide progressif des i:ultu-
res. 
Les techniques d'application de ces diverses 
actions d'améliornti.on de la culture cotonnière 
sont maintenant s1.tl:fisamment testées et connues. 
pour qu'elles puissent ne plus être qu'un problème 
de vulgarisation laissé au bon vouloir des orga-
nismes de production et des planteurs. 
Dans le cadre de l'am.:füoration varièra]e, la 
variète A 333-57, is.sue de travaux de reselection 
effectues au Cameroun, aura complètement rem-
placé la variété A 15 l en 1963-64, apportant du 
fait de cette seul~ substitution une nouvelle aug-
mentation de prodPction de fibre de l'ordre de 
5 à 10 %. 
Cette varie.té a également été reconnue intéres-
sante au Maya Kebbi (Rép. du Tchad) au Mali 
et au Sénégal où sa multiplication a été décidée. 
La production cotonnière camerounaise, même 
sans extension des superficies cultivées, offre en-
core d'énormes possibilités de progression qui ne 
pourront être obtenues que par l'effort conjugué, 
des autorités locales, de l'encadrement agricole 
et surtout des cultivateurs. 
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République du Congo 
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STATION DE MADINGOU 
A. BUTTET 
CARACTÊRISTIQ![ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pendant les mois intéressant la campagne coton-
nière, la pluviomé!de s'est répartie de la façon sui-
vante: 




Mois Décades d'eau de jours 
1 
enmm de pluie par mols 
1 
1 
l'" 1 89,6 Février 




1 po 1 104,2 
Mars 





Î 1 .. 10,3 Avril 
...... 1 2" 77,8 14 
3• l 50,l 
1 l'" 136,2 Mai " ...... , 2J 1 t,o 1l 
! 3• 1- 0,6 1 r,, 1 
Juin 
······1 2• 1 0,1 1 30 1 
'-
1 
La répartition des pluies fut mauvaise pendant 
les mois de fevrîei- et mars. La troisième dicade 
de février et la dGv'l.:ième décade de mars ne reçu-
rent que 5,3 mm er 5,4 mm de.pluie. 
La pluviométrie de cette campagne a étè suffi. 
sante pour permettre le développement normal 
des cotonniers. L'essai a reçu 494 nim d'eau, Le 
total des pr~cip:tations pour l'ensemble de la 
campagne 1961-62 est l 083 mm. La petite saison 
sèche caractéristiaue de 1a vallée du Niari absen-
te l'année dernièrê a été présente cette année. 
L·activité de la Station est toujours très réduite. 
Seul~ queiques problèmes cotonniers restent à 
l'étude. Les fibres jutières sont conservées en 
collection. 
L'activité de la St':1.tion s'oriente principalement 
vers l'introduction de l'élevage dans la forme 
congolaise. Les résultats très encourageants obte-
nus Jusqu'ici permertent d'une part de bien augu-
rer de l'avenir et d'autre part de donner un 
enseignement prarique au.x cultivateurs congolais 
qui le désirent. 
C::tte station n'est plus vouée uniquement à la 
recherche et l'intention de l'LR.C.T. est de reunir 
sur ces terres le.-; facteurs de l'amélioration de 
l'agriculture locafo de façon à pouvoir organiser 






ESSAI COMPARATIF DE VARIÉTÉS 
Des variétès issues des Stations LR.C.T. du 
Tchad et de Centrafrique ont étè expèrimentèes. 
Les resultats so,1t les suivants pour un semis 
du 16 février à cinq graines par poquet : 
/ j Germination 
l ___ v_ar-i-èt_é_s-~I--Q-~_v_o_q_u_et_5_ 
Production coton-graine Rendement 
égrenage 
0 1~ F 
1 t{l:~ m : : · : : . : : : i
/ Allen 130 ~· . .. .... / 
1 
E40 ........... ····· 1 
B296 ........... . 
) W296 ,. ........... / 
1
. D9 .............. .. 
B5û ............ i 

















(''i L'Allen 150 r:a pas ge,mé d c>. èta remvlaœ pRl' rE. 40. 
PARASITISME 
L:t végétation a~~ depart fut attaq_uëe par des 
saukrdles, Un trait,;ment à l'Endrine effectué le 
29 mars arrêta l'attaque. Jusqu'à la réco[œ, l'état 
sanitaire des blocs fut satisfaisant. le parnsi.tisme 
habituel n'ayant pr::.:sque pas fait son apparition. 
La disparition quasi-totale de Platyedra a eu 
pour consequeuc~ la régression spectaculaire du 
coton jaune et des quartiers d'orange. 
la protection :;,.ntiparasüaire préventixe a été 
la suivante : 
29 mars, 1,r traitement : 1,5 I/ha d'Endrine. 
1l avril : 2°. traitement 
+ 4 1/ha d'Arkotine D 1iL 
14 mai ; J' traitement 
+ 4 1/ha d'Arkotine D 18. 
1,5 1/ha d'Endrine 
1.5 1/ha d'Endrine 
CONCLUSION 
L.; D 9 placé J.'lns les différentês conditions 
se classe en tète suivi des E ,}O - B 50 · A 333 et 
BTK. 
Les critères du choix des. variétés étant 
- la mècanisation de la culture 
- le rendement 



























- les caractèristiaues technologiques, notre 
espoir actuel se trouve fb:é sur le B 50 en 
ce qui concerne lè "'acteur mécanisation. car son 
port peu èleré se prète bien à la culture m,ica-
nique. Si son rendement en coton-graine à l'hec-
taœ pouvait se m1intenir égal à. celui obtenu 
cette année en essai (2 368 kg/ha) et son rende-
ment à l'égœnagè s'améliorer. il retiendrait parti-
culièrement notr~ 'l':tention, sa longueur de fibre 
étant satisfaisante. 
Le D 9 a ité remplacé en grande culture Station 
en .l 961 par le E ..in qui présente des caractéristi-
ques technologiques et un rendement à l'hectare 
com,enables. Mais, notons que cette variété a une 
inconstance de rendement de campagne en cam-
pagne. 
L'E 4û introduit en essai variétal en 1960. se 
classait premier. En 1961. on assistait à une baisse 
de production etormante, car il venait en neuvième 
pos'rtion sur dix v<tnétés, 





C,;;s trois varieti.s rentreront l'an prochain en 
essai comparatif d:' rendement. de port et de 




ÉLEVAGE EXPLOITATION FOURRAGÈRE 
ÉLEVAGE 
Bovins 
Le contrôle de h natalfüfest poursuiYL Le pour-
centage de naissance qui était de 93,96 g.i en 1960 
passe à 96,77 eo en 1961. 
Une sélection portant actuellement sur les géni-
teurs mâles en vue d'obtenir des animaux dépour-
vus de cornes est pratiquée. 
Ovins 
La production Hhre est remplacée par la métho-
de de lutte contrôlée afin de grouper l'agnelage. 
Une vaccination systématique contre la pneumo-
nie est pratiquée. 
EXPLOITATION DES PATURAGES 
L::t mise en pl:::ce de clôtures de division des 
parcs est commencée. Elle devrait permettre d'as-
suret la rotation du pâturage et en conséquence 
une meilleure ali.rr.entation du bétail et une amé-
lioration des pâturages, 
Clzamp 9 = Surface 15 ha. 
Pâturage à base de iHelinis-Stylosaflthes semi:\ 
le 15 dëcembre [959 à raison de 3,600 kg de 
Jtfelinis et 3 kg de Stylosanthes. Le chargement 
obtenu en 1959-60 a été dt": 1,2 bête à l'hectare. 
Ce pâturage a fourni en 1960-61 : 11 890 journées 
de pâturages soit 2,l 7 bêtes à l'hectare. 
Chal1lp 11 = Surface 10 ha. 
Pàturage à base de Me:i11is-Stylosanthes, même 
composition que le champ 9 semé le 11 décembre 
1959. Le chargement obtenu en 1959-60 a ètè de 
0,75 bête à l'hectare. 
Ce pâturage a fourni en 1960-61 : 5 788 journées 
de pâturage soit 1.58 bête à l'hectare. 
Cha111p 16 = Surface 15 ha. 
Pàturage à base de Stylosant/les-Melinis à raison 
de 3,840 kg de Stylosantlzes et 2,560 kg de lvfelinis 
à l'hectare. 
Cè pâturage a fourni en 1960-61 : 4 771 journèes 
de pâturage soit 0,88 bête à l'hectare. 
Champs 8 et 14 = Surface 30 ha. 
Pâturage à base de Stylosantlzes-Melinis semé 
le 9 novembre 1960 à raison de 3 kg de Stvlosmz-
t11es et 3 kg de Meliuis à. l'hectare. · 
Ce pâturage a fourni en 1960-61 : 14 770 journées 
de pàturage soit 1,34 [!ète à l'hectare. 
On constate à la lecture de ces résultats qu'un 
pàturage de deux ans a une production supèrieure 
au même pâturage de un an. 
Il n'a pu ètre établi cette année de chiffre 
sur pàturage de Stylosanthes pur. Le pâturage 
ayant dû être abandonné à la suite d'acddent de 
mètéorisation. 
On constate à la lecture des résultats que le 
rendement est supéri.eur sur champ 9 que sur 
champ ll, pàturage de mème composition, de 
même âge. Cette différence pourrait être expli-
quee par le fait que le champ 11 se trouwit 
au moment de l'implantation dans un état de 
dégradation de sol plus avancé que le champ 9 
qui avait d'autre part reçu une fumure organique 
de 15 t/ha de fumier de ferme. 




COMPOSITION DES COLLECTIONS 
1-Iibi.rczzs 
H. caimabinus var. simple.X à ti.ge pourpre 
x, à tige rouge 
viridis, précoœ 
,-, tardif 
· .. -;- station ( collection 
morte'! 






Pulgaris du Mali 
- Teal d'Eg:vpte 
- J 95 Cuba 
- J l09 Cuba 
- J Ill Cuba 
- J 154 Cuba 
H. sabdariffa - pourpre 
,: - Laos 
, - S.T.B. 97 !1 
Hibiscus .,; sau-sau ,:- (H. aœtoseUa ?) 
Hibiscus " sau-sau hvbride " 
H lbiscus 1\Iadagasca; N° 59+ 
i; N: 0 646 
Hibiscus abelmosdms 
fl ib isclls di vetsif olius 
Ure11a 
Urena loba.ta origine Guimbt 
" ,, I ndonesie 
,; » Indonésie 1-10-61 A 
,, Brésil 
JUTlERES 
Ure.na lobata origine Bassam 
~-,, B~Li 
-,:, De Chavannes 
,- Càt~ d'Ivoire 
Station 
Nigèria I 
., Nigèda n 




~' ~:- Pointe-Noire 
}:, ~:., Mindouli 
Tikem 
,: variété DS L3 
;:, ,·. DS 15 
r=~ 
·~· 
Fleurs rouges, feuilles 
Jute 
entières 
x, ',j Fleurs roses, feuilles 
,; )> coupées 











Cordwrns clitorius (jute américain) 
Jute Bl origine Rio M'Bridge Angola. 
dé-
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L'I.R.C.T. était uniquement chargé, durant les années antérieures et les premiers mois 
de 1961, de l'amélioration cotonnière en culture sèche. La Station de M'PEsonA assurait ce 
service. Depuis plusieurs années, cependant, nous étions soilicités pour des missions techni-
ques à effectuer à l'Office du Niger, en condition de culture irriguée. A partir du mois d'octo-
bre 1961, à la demande du Gouvernement Malien, nous avons pris en charge la recherche 
dans cette zone et nous avons installé des spécialistes à la Station de KoGO~I dont nous 
assurons la gestion. 
L'I.R.C.T. poursuit ainsi ses travaux sur deux Stations 
- M'PESOBA, en zone de culture sèche 
- KOGONI, en zone de culture irriguée (Office du Niger). 
A M'PESOBA, l'amélioration variétale (sélection et essais) puis les essais agronomiques 
et les essais entomologiques sont au program '.Ile ainsi que des observations et essais sur 
divers Hibiscus. 
A KoGoNI, l'amélioration variëtale e:st co·1tinuée et deux sections de recherches sont en 
places : Agronomie et Entomologie. 
Ces deLL'C Stations bénéficient, en outre, du concours des Chefs de Divisions d'Agro-




STATION DE M'PESOBA 
Chef de Station : S. GoEBEL 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La pluviomêtrie (1129,9 mm) est superteure à 
la moyenne établie pour les cinq dernières années 
et de plus est très mal rc'ipartie. 
Facteurs favorables 
Les pluies précoces d'avril (36,75 mm) et de 
mai (61,45 mm·1 ont permis une préparation des 
terres en temps youlu. 
Le mois de juillet (198.20 mm) a été dans l'en-
semble favorable, permettant une exce1fonte levée 
des graines et un bon départ des semis. 
Le parasitisme est relativement faible. 
Facteurs limitatifs 
- La secheresse en juin. 
L'arrêt total des pluies du i-~ au 1 ï juin a 
retardé les dates de semis dans de nombreu:z cas. 
En effet les cultivateurs ayant à effectuer l'épan-
dage du fumier se sont trouvés obligés d'attendre 
les pluies de fin juin pour labourer. 
- L'excès d'eau en aoùt. 
Avec 516 mm, les précipitations excessives 
d'aoùt (12-l mm le 25 aoùt) ont élevé la nappe 
phreatique jusqu'à 10 à 15 cm du niveau du sol 
(sur Station) provoquant un arrèt très net de la 
végétation. Dans la région, !es mèmes phénomènes 
se sont manifestés. 
-· L'arrèt des pluies à la fin du mois de sep-
tembre. 
SECTION DE PHYTOTECIINIE 
SÉLECTIONS 
Sélection pedigree Allen 
Depuis l'introduction du témoin A 333-57, les 
lignées des variétés A 131-147 et A 333-157 que 
l'on pouvait considérer comme égales ou supé-
rieures au A 151, sont maintenant dépassées; les 
A 151-147 sont nettement plus tardifs (notamment 
dans les essais comparatifs effectués depuis deux. 
ans) et les A 333-157 sont régulièrement inforieurs 
au témoin A 333-3ï. Seule une lignée de A 333-[54 
lui est supérieure. 
Programme hybrides 
Descendance des hybrides de N'Kourala 
>< G. pit11ct:at11111 
f R.E. J j Lo~rr=ur 1 
o" f I s.r. (Ilalo l j 1-1-1 mm 
Hybrides 
r Back-cross : : : : : : : : : : I ~t~ I H 1 





Sélection du 3° back-cross N'Kourala >< G. p1u1ctatm11 
r---
! Longueur Production 
1 Lignées Billon 
R.E. S.I fibre coton-graine 
1 




A333 57 ............ 1 Témoin l 33,5, 1 8,9 28,l 1015 
1 




.. ····· I 1 27,3 -1 9,0 30,1 676 
52/3 4i8 2 28.3 8,3 
1 
29,2 814 
52/:~ 4/13 . " .... · 1 3 29,8 
1 
8,0 29,0 642 
A33357 ...... ., .... Témoin 2 37,8 9,1 -1 27,l 1 035 
G. punctatum ..... · I Témoin 2 31,9 9,3 
1 
26,1 830 
s214 s111 ..... ; .. 
1 
4 30,7 9,4 
1 
29,8 800 
52/4 5/12 ........ 5 32,0 8,3 27,l 776 
52/5 6/6 ........ ! 6 28,3 3,4 l 28,5 890 52(5 6/25 ........ 7 33,4 8,6 30,2 1116 






A 333-57 Témoin 3 1 37,3 .. ,., ....... 
\ G, punctatum ...... Témoin 3 32,3 
65/10 17/17 ,, .... 1 8 
\ 
32,7 
65/14 18;18 ...... 11 33,7 
A 333-57 ............ 1 Témoin 5 . ! 38,l 
G. punctatum ...... j Témoin 5 31,6 
65/16 19/22 ..... Î 14 33,4 
65/2l 20/17 ...... 15 34,G 
65/21 20/20 ... , .. 16 35,0 
65/21 20/23 ..... · 1 17 33,9 
A333-57 ............ Témoin 6 38,3 
Ce programme d'hybrides, pleinement rèussi par 
ailleurs, a été considérablement réduit du fait de 
l'abandon progressif de la culture associée et de 














Longueur Production fibre coton-graine (halo) kg/ha 
mm 
28,3 1043 
26,2 1 018 













Les meilleures lignées seront conservées pour 
les qualités technologiques de leur fibre. 





Variétés R.E. fibre 0
,; fibre (halo) kg/ha %T 
1 
enmm 
Allen 151 (mu1tip]jcacion M'PESOBJ) .•.... 1 1245 100 37,1 
1 
27,0 
A 151-147 ( sélection M'l'Esrnu) ............. 1157 92,1 3B,9 26,8 
A 333-157 (multiplication M'PESOBA°J .•... • 1 1141 91,6 39,0 
1 
.26,3 
A 333-57 (multiplication M'PESOR\) •...•... 1230 98,7 39,2 27,1 
A 333-59 (MAROtJA, Cameroun) ............ 1292 103,8 39,9 27,0 
d.s. à P = 0,05 , ........................ ) 100 8,0 -1 
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A 333-.5-9 a un rendement significativement supé· 
1ieur à ceux de A 333·157 et A 151-147. Essais régionaux Trois vari.:\tés etaient mfaes en compêtition: 
Ces résultats confirment cemc. de l.'annèe vrécé-
dente et le remplacement du A i51 par A 333.57 
et A 333.59 se justifie pa!" le rendement en fibre 
supérieur de ces dernières variétes (les qualités 
technologiques étant peu différentes). 
Allen 151 : variété misè en grande culture au 
Mali. 
Allen 333-57 : prove1:iant de MAROU.\, Cameroun, 
mise en multiplication sur la Station en 1961. 
AIJen 333-59 : sélectionnée a M.mom. 
Lieu~ Date de 
semis 
Production Rendemènt Longueur fibœ ( 
coton-grain" en kg/ha: à l'égrenage en ~ô fibre i (halo1 en mm 1 
1 1 ' 
'A 333-57 ! A 333.59 j A 151 1 A.333-57; A 333-59 ! A 151 1 A 333-.371 A 333.59 J A 15l 
1 jKOt:TIALA ----'; ;~1--1---i 1--,--: 
1
I--
I ZEBALA !tr3:ite, . . ~9 juin 1 903 1 10~1 Il 1~73 : 39,8 1 39,6 1 •;$,9 1 27,3 j 28,1) '1 ~z.o j 
1 OURIKELA (non tnntè, 4 juillet 66û 1 7,~7 152 i 3S,O 
1 
38,l 1 37,0 i 30,2 1 29,7 1 ü,3 j 
/sAN --- .--·1-- 1 j--l ,--J--i ~~;~A r_inondè partielfa· 12 juillet 109 116 I 122 i 33.ù 38.3 J 37,2 1 28.1 i 27,0 1 27,l 1
1
. 
/e --AR_O_U_T_E_l_[ ------- ---- --- ___ / __ . i--'i i--
i DIAWARAL\ mon traitél 8 juillet 547 581 li 595 : 36,8 36,5 j 33,9 ! 28,l 27,8 J 17.l j 
j SLKASSO 1 ; ; 1 1 
I IFOLA (traité\ 29 j'uin 445 525 1 530 , 38.7 38,3 1 37,5 • 27,2 1 28,0 , 26:t 
De ces cinq essais. seuls les essais d'OURIKELA 
et Sn<Asso ont des dif:f.§œnces de rendement sta-
tistiquement significatives : 
Les résultats de la campagne rèvèlent une légère 
supériorité de l'Allen 131 en production de coton-
graine. En définitive Ie chob: des Allen 333 sélec-
tionnés au Cameroun pour le remplacement de 
l'A 151 est surtout dicté par l'amdiorati.on de la 
longueur de la fibre et du rendement à l'égrenage. 
ÜURIKELA : à p ~ 0,0l d,s, = 60 kg/ha. 
SIK,\SSO : à p = 0,0L d.s. = 80 k:giha. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Essai NPS à som1nc constante, L'essai 5 000 équivalents a été semé en sorgho 
cette année sur les mêmes billons que le coton de 
l'année précédente. après passage du pulvéri-
seur à disques. 
5 000 équivalents à l'hectare -
arrière action sur Sorgho 
Il · j Equivalents 1 1 i Sm:glm l96l j 
1 
à :rhectare J I Production 1 1 
! coton.gr. aine J Rende- 1 Rendement ·1 
l Traite- 1 Dos~s en unités de produits 106() , \ 1 1 '. I m~t en gr.uns ments 'PO --- !ÇQ - , so.-- 1 kg/ha , panicule 11 j 
1--1'--·' i··--:l 1.--· 1·------- . ~ / / kg/ha \kg/ha/ 0~ tèmo:,1 
/ 
P 1 500Ci I i l [7,3 kg/ha P ~o"' 1 228--1 -1 3368 1 1886 ! 162 · 1 
PN 3500 ·
1 
!5ù0 1 82,5 kg ![ia P ,p~ + 2l kg/ha N 11 2393 / 3273 1 !1l33 i 137 
i PS 3500 1500 '· B~.5 kg/ha P 0 0~ + 2.t kg:;ha S 2489 3240 lSl<l 1 156 SP 1500 I 3 5ÎJO ,' 56 kg.iha S- f. 0 35,5 kg/ha P.,O. 2094 3û.JO 1702 : 146 NP 1500 35M 
1 
' -19 kg.'ha "1 + 35.5 kg/ha r;d; 2I l2 2959 lci57 1 H2 
1
. S 5 IJOû 1 80 ;,gi ha S l7 40 2&:o \657 136 
SN 1500 
1 
3 5DO 1 56 kg/ !:a S + 2 l J.:g/ln N 1601 2437 1583 l [ 7 
1 
K 5000 1 70 kg. ha N 1640 231î6 1365 114 
. 
NS . _ 1 3500 1 50_() 1 49 kg;ha R + 21 kg;:ha s lS56 :mo 1305 112 




Les formules à base de phosphore sont nette-
ment en tète et apportent une augmentation de 
40 à 60 9 ,î de production en sorgho-grain par 
rapport au témoin non fumé. 
Poids Hauteur 
de 100 moyenne 
117 
Essai de doses d'engrais 
Essai de différentes doses d'engrais pour un 
même équilibre NPS. 
P.M.C. R.E. Longueur 1 Production Traitements coton-graine fibre (halo) feuilles des plants en g kg/ha 0-a fibre enmm 
en g en m 
0 - T èmoin non fumé 40,8 
L - 75 kg/ha triple superphosphate 
- 50 kgllm. sulfate d'ammoniaque 43,2 
2 - 150 kg/ha triple superphosphate 
+ 100 kg/ha sulfate d"ammoniaque 47,2 
3 - 225 kg/ha triple superphosphate 
+ 150 kg1ha sulfate d'ammoniaque 52,3 
; d.s. à P = 0,01 
1 
Les diffürences sont hautement significatives, 
Tous les traitements sont supérieurs au témoin. 
L:!s traitements 2 et 3 sont supérieurs au trai-
tement 1. 
Essai d'interaction fumure 1niné~ 
rale-fu1nure organique 






4.0 1674 39.0 
4.3 1958 ·38~7 
4,5 2120 38.4 
4,4 2168 37,0 
165 
Les traitements principaux sont : 
A) Fumure minérale 
150 kgiha triple superphosphate 
100 kg/ha sulfate d'ammoniaque. 
B) Sans fumure minérale. 
Les sous-traitements sont 
1) 5 t/ha de fumier 
2} 10 t/ha de fumier 
3) 20 t/ha de fumier 





______ s_a_n_s _f_um_u_re_m_i_n_er_a_re ____ / 
j Production I Rende- Longueur 1 
Avec fumure minêrale 








. cot?n- t ment fibre 
grame égrenf.lge (halo) 
kg/ha o;i F mm · 
' 
mm 
P.M.C. cot~m- êgrenage 
g grame nô p 
kgiha . · 
--- 1----.---
Sans fumier 
5 t/ha fumier 
ta t;'lw. fumier 
















L'interaction fumure minérale - fumure orga-
nique n'est pas significative. 
L _traitements principau.x 
à p = 0,01 d = 202,5 kg. 
La supériorité du traitement avec fumure miné-








2. Sous traitements 













20 t fumier (avec et sans engrais) est supérieur 
à 10 t, 5 t et O. 
10 t fumier (avec et sans engrais) est supérieur 
à 5 t, o. 





Si les effets annuels d'une forte fumure peuvent 
être relativement limités en année très pluvieuse 
(au stade des forts rendements), 
a) l'arrière action d'une fumure minérale est ma· 
nifeste en dewdème année de culture. 
b J l 'amelioration de la structure des sols par une 
fumure organique ou minérale garde toute son 
importance. 
· L'évolution du. sol et la stabilité de la structure 
seront étudiées chaque année sur l'essai p1urian-
nuel mis en place en 1961 selon quatre traite-
ments. 
20 t fumier .... engrais 
Production 
coton - graine 1961 
150 kg triple super phosphate 
100 kg sulfate d'ammoniaque 2 253 kg/ha 
2 140 kg_fha 
l 853 kg/ha 
1312 kg/ha 




PARASITISME - Diparopsis watersi: 
Parasitisme de végétation 
Dès le début de la campagne, le parasitisme 
se révèle différent de celui de l'année précédente. 
- Action très réduite des diplopodes. 
- Attaque movenne des Zonocerus. 
- Très peu de Syagrus. 
- Lygus. 
Sur la Station, des comptages ont situé l'attaque 
à 2,5 % , de pieds atteints avant traitement : à 
l'extérieur certains champs de l'arrondissement 
de M'PESOBA avaient l1 à 13 °0 de pieds attaqués 
en octobre. 
- Les jassides ont été t.rès nombreuses en 
début de campagne, avant traitement (plusieurs 
pieds d'hybrides G. punctatum >.: K'Km:srrALA 
ont été très atteints). · 
- Présence soutenue de Sylepta à l'extérieur 
sur champs non traités. 
- En août, en bordure de parcelle, attaque 
localisee de Be111isia et mosaïque sur de nom-
breuses feuilles. 
- Pucerons et acariens début septembre. 
Parasitisme sur capsules 
- A.rgyroploce leucotreta 
L1.;s observations faites les années précédentes 
concernant le nombre plus important de chenil-
les en année à forte pluviometrie semblent démen-
ties pendant cette campagne, l'attaque restant 
à un niveau très faible. 
Les prises dans les pièges lumineux, le ramassa-
ge du shedding et le comptage des œufs situent 
trois péri.odes b{en définies, 
Août : du l'" au 19. 
Septembre: du l" au 12 (faible attaque\. 
Octobre : du 1 •• au 18. 
En définitive, la plus forte attaque s'est située 
dans la première quinzaine d'août, sur les boutons 
floraux. 
- Heliothis 
Aucune prise dans les pièges luminelL'{; quel-
ques chenilles ont été récoltées dans le shedding 
du t "' au t5 octobre. 
- Earias: 
Attaque se situant à un niveau faible, du 15 au 
30 .septembre. 
- Dysdercus : 
Vague importante en fin de campagne ( fin oc-
·T,bre l. 
Maladies à virus et maladies bactériennes 
- Bactèri.ose : 
Les tàches relenies sur lès feuilles d'Allen 333. 
57 pendant toute la campagne sont du niveau 
tolérance moyenne. 
- lïresce11ces : 
Des tàches localisèes sur deux parcelles éloi-
gnées l'une de l'autre ont éte relevées, l'une 
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s'étendant sur une trentaine de plants, l'autre 
sur cinq ou six plants. 




Le parasitisme sur la Station s'est révélé à tous 
les stades inférieur à celui des années précéden" 
tes; les chenilles d'lieli,othis notamment ont fait 
peu de dégâts. A l'extérieur les comptages effec-
tués révèlent un parasitisme relativement faible 
sauf dans les régions de NIALA (Bord du Bani) et 




· Quantité produit 
Produit commercial 
1 
épandu par ha 
L'essai est effectué sur cotonnier de la variété 




matière active de solution coton-graine épandue épandue en 1/lia en kg/ha par hectare 1 
1 DDT 75 % 3 kg 2,25 kg 270 1 · 1617 
1 Endrine 19,5 o~ 2 1 0,39 l 230 
1 
1625 j Thiodan 35. % 2[ 0,70 kg 230 1613 
Naftil 85 % 2 kg 1,70 kg 230 1420 
L'essai n'est pas significatif; cependant les 
analyses de shedding font ressortir à tous les 
stades une attaque inférieure pour le traitement 
Naftil. 
Résultats des analyses des capsules tombées 
du 7 septembre au . l" novembre 
r \ Endrine I DDT \ Thiodan ! Naftil ! 
1- 1 , __ \ :--j 
Capsules trouées/ha , ......... ) 22 589 15 848 \ 25 222 \ lO 357 _ j 
Heliothis . . . . .. . .. .. .. . . . ....... \ 2 455 670 1 1 920 1 670 j 
Earias ............ ; .......... - . · 1· 536 848 / 1 384 1 133 ! 
---- ---- -----1 1 
Diparopsis ............. ,. ...... ·\ 3 571 2 812 ( 3384 1 170 j 
Argyroploce ................... i 446 44 1 357 : 44 j 
--------,'------ 1 
Shedding total ............... ·\ ,128 794 377 500 423 928 1 321602 j 
Essai co1nparatif de produits associés 
j - Quantité 
1 l de produit 
1 Traitements commercial ! l __ ~_a_n_d_u_à_1'h_a_ 
1 
End~ine 19:5 % + DDT 75 °o .... 1 




Thiodan 35 °u + DDT 75 Oô • , ... . 
~usathion 20 ° G + DDT 75 'ill .... 1 
1,5 1 .,. 1,5 kg 
1,5 kg t- 1,5 kg 
1,5 l + 1,5 kg 

















I-IIBISCUS CANNABINUS 1 
Le programme prévoyait deux essais. 
1} Essai comparatif double : 
écartement graine (0.30 ;/ 0.151 
écartement fibre 1_ 0 .10 :< 0 .15 l 
â deux variètés : précoce et tardif. 
2\ Essai de différentes dates de semis pour 
la production de la graine ( 15 juin, 15 juillet, 15 
août). 
Ecartement 0,40 X 0,10 m. 
Trois variétés (deux precoœs, un tardif!. 
Ces deux essais ayant eté décimés par l'anthrac-
nose, aucun résultat de production .de graines n'' 
pu être obtenu, 
Collection 
1 
Date Cv.::le I Rende- J 
de à la I I?-?ent Variétés 
semis l '" fleul." 1, hbre j 
j D~ I 
1 ---i--i 
[ H. sabdariffa RT L j 5 juillet 1 W) jours' 5.7 °o l 
rH. sabdariffa RT 2. •, '107 jours, 6,6 °'~ 
1 
H. cmmabinus Mesta 1 ,, i 59 jours) 
H. saI.>dariffaPolœocT.V.1 \ '114 Jours 6,Z "~ 1· 
) H. sa~da1iffa Pokeo t tige ' 
· rnuge1 1 115 jour., l 6,0 ?,; 
1 H. cannabinus 1 
Vi.et Nam BG 52il 53 jours, l 
1 
Viet Nam BG 52/41 ,, 1 Il 
Vi.et Nam BG 52 11ü4 i 
Viet Nam BG 52;119 -,, 
1
. 
1 Viet Nam ( tige rouge 1 . 1 
j BG 53/39 ; 58 iours 1 'i,5 u i j Viet Nam BG 53-7.; 1 56 jours i 54 °,; 
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Les rendements en fibre des Hibiscus cawza-
bhms n'ont pu ètœ calcules, les lignees étant 
très attaquées par l'anthracnose. 
Sont résistants à la maladie : 
[{. caimabi1tus Viet N:am 53/3ü â tige 
très rouge. 
les li. sabdariff a. 
Tolérant : H. camiabùzus Viet-Nam BG 53/ï.J. 
Résistance à l'anthracnose (C0Ile-
tot1-·icun1 J1îbisci) des différents 
types précoces et tardifs 
Précoce - type viridis : le plus sensible 
Précoce - type vulgaris 
Précoce - type ruper sensibles 
Tardif 
Precoce - type purpureiim : tolérant. 
L'attaque d'anthracnose semble se limiter à Ia 
Stati.on, la collection de la Ferme Administrative 
n'a pas été touchée et les cultures d'Hibiscus des 
régions de Bu et de S.\N paraissent indemnes 
Il est possible que ce parasite ait etè introduit 
par les nouvelles variétés en provenance des 
Indes. 
Rouissage en bac 
Le rouissage s'est opéré dans de bonnes condi-
tions par l'apport de un pour mille d'urée dans 
l'eau par'salage en couches successives. 
Les températures minima du 29 novembre au 
27 décembre se sont maintenus aux environs de 
18,5°C. 
Bacs de 12 et 1.3,6 cm3. 
Durée de rouissage : 26 jours en moyenne. 
La séparation des fibres de la tige, à. l'encontre 
de l'année précédente, s'est effectuée dans d'ex-
cellentes con-ditions, les fibres se détachant facile-
ment du bois et le nettoyage de t'écorce s'effec, 




STATION DE KOGONI 
Chef de Station: G. SEMENT. 
Es::périmentation: B. Esourvrn. 
Section d'Agronomie générale: G. SEME~T. 
Section d'Entomologie: J. VAILLE. 
CARACTÉRISTIQ!lES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La campagne a étê caractérisée par une pluvio-
métrie -peu élevée ( 450 mm) par rapport à la 
moyenne des douze années précédentes (612 mm), 
Pendant les mois de juillet, août et septembre, les 
cotonniers ont souffert à plusieurs reprises du 
manque d'eau, cause, semble-t-il, du shedding 
important constaté à l'occasion des périodes 
sèches de l'hivernage. 
Le parasitisme est constitué principalement par 
des chenilles des capsules. Les Earias sont nom-
bretL'{ et le Platyedra gossypiella devient un rava-
geur redoutable. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
L'activité de la section fut partieUerhent réduite 
et nous signalerons brièvement ce qui concerne 
la collection variétale et la sélection, les micro-
ess;iis et les essais variétaux. 
COLLECTION 
Vingt lignées étaient en comparaison avec 
l'Alle.n 333-57. La plupart de ces lignées étaient 
présentes dans les essais comparatifs. 
I-IYBRIDATION 
Un certain nombre d'lwbrides appelés CRAK 
(croisements de retour Sahel) étaient à l'étude. Il 
s'agit d'hybrides directs qui en F 2 (1955) ont 
étè croisés avèc l'E 14. Ils ont subi dem: croise-




Des lignées CRAS et CRAK étaient en micro-
essais. 
Micro~esai des CRAS 60 
Neuf lignées étaient comparées aux Allen 150 
et Allen 333-57. Elles ont montré dans l'ensemble 
d'assez bonnes caractéristiques. 






! Allen )33-57 
1 Allen 150 






kg'ha Qê T. 
1S7il 100 33,4 
1824 97 37,3 
1794 95 38.3 

























Micro-essai des CRAK BC ~ 
Quinze lignées étaient comparées à l'Allen 333-
57. Sept se sont montrées specialement inté-
ressantes: 
Variètès 





J Allen 3,;3.57 














· UHML - Allonge. j 
en mm 
I 
Microna!re I g!Te:x: m~nt j 
----,-- ------'--1 
103 1 3S,3 1 29.1 1 4,65 1 23,55 7,0 1 




22,00 7 ,8 
113 1 33.4 1 28.9 4,45 21,80 6,6 1 
107 38,7 23,3 4,50 21.20 7,8 
ll9 39.D 28.3 
1
. 4,3G j 20,85 6,4 1 
121 1 38,3 . , 25,2 4,55 22.l5 ô,i ! 
lt& 1 .UU 28,0 4,9S 21.30 7,1 1 
[00 3<l,6 29,l 4.60 20,50 6,5 _! 
ESSAIS COJ\.IPARATIFS 
DE VARIÉTÉS 
Essai variétal sur Station 
Sept lignées remarquées dans les essais de l'an-
né.::: dernière étaient en compétition vis-à-vis des 
Allen 150 et Allen 333-57. Un essai etait établi sur la Station et delL'Z 
essais multilocau.'C étaient placés. l'un au Mo1.000, 
l'autre à KoGONI. 
Variètés 
w 296 ... ., ..... 1 
W 296-57 .. ,. ..... ] 
B 296 ,, ....... .. 
1 
AO 10-12 ......... 
1 
B 296-57 ........ . 
TKI 237'1 .. ,. .. 

































Les lignées Vl 296 et W 296,57 et B 296 sont à 
revoir. Le témoin A 333-57 a les meilleures caracté-
ristiques technologiques. 


























g;Te:c I Allong:mem j 
--1-8,-57-, - j :.: j 
1350 6,3 I 
N.55 :; 9 ! 
B,90 1 b'.3 
19.25 . 5.9 1 
19,25 5,7 ! 
ld,83 1 6,6 1 20,03 6,2 
2û.25 6,6 
Essais multilocaux 
Deux essais à cinq variétés ont été réalisés à 











Longueur I p· f Tènacite 1. 1 ·messe 
U
fi~_re Iudice 1--------1 
1 1 
_K_O_G_O_N_I_ ! Empire 212 x 109 A i--17-48- 122 40,4 
1, A. 151 ............. 1 11558[0? 111 37 ,2 
luvlL I Micronaitc \ T Allong. 
en mm ! g/ ex O;î 1 
-2-5,-1 -,-4,-30-11-l-9,7- â) ,1 
26.S 5,05 20,5 5,7 
. A 150 ,. ., . ., . . . .. . 105 ,~ï,2 
1 
A 51·46_.. . .. . ..... j 1435 100 38,0 25,9 1 4,60 1 19,5 6,7 
---- A 333-:i7 ,. ......... 
1 
__ 14_31 ___ 10_0 ___ 38_,6_ 
MOLODO i A 151 ............. 
1
. 1788 105 37,5 
26,0 j 5.00 18,3 5,1 1 
26,9 4,65 1 19,4 6,1 
--27-.4-1 4,85 1--20-,07- 6,3 1 
\ E1!1pire 212 x l09 A 1729 102 40,7 
I A :,l-46 ....... ,. .... 1 1716 101 38,5 
27.0 1 MS 20,7 6,8 
26,8 ! 5,15 j 18,7 · 5,4 \ 
1 A 1so ............. I mo 101 37,5 
\ A 333-57-. .......... , 1690 lOO 31.l,O 
27,0 I 4,3(} 19,50 6,5 1 
28,9 ( 5,05 1 19,95 6,9 ! 
Ces essais confirment la productivité des varié-
tés t-ssayées qm se montrent au moins égales au 
témoin A 333-57. Malheureusement l'insuffisance 
de leur longueur de fibre ne permet pas de les 
retenir. Les variétés Empire 212 X 109 A et A 51-
16 s.eront conservées en collection, la première 
pour son rendement à l'égrenage élevê, la seconde 
pour sa résistance à la bactériose. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Deux essais ont été réalisés sur la Station (sol. 
Dian Moursi) sans pouvoir être répétés a I'extè-
rii:!ur sur un type de sol différent. 
Les semis ont été effectués le 16 juin. 
1 1 Traitements 
Essai NPS à so1nme constante, 5 000 
équivalents à l'hectare 
Cet essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fisher avec huit répétitions. 
Les engrais ont èt_é enfouis à flanc de sillon le 
19 juillet. 
Six traitements insecticides ont été appliqués, 
Production l 
1 coton-graine r 



















NO"- 3 500, PO,·· 1500 
NO, 3 500, sa.-- 1 soo 
Po,-:- 3 500, NO,- 1500 
PO,··· 3 500, SO, J 500 
SO, ·- 3 500, NO, 1 500 
SO,-- 3 500, PO, ·-· 1 500 
. Témoin non fumé l T 
, d.s. à P ""' 0,05 
Unités commerciales 
en kg/ha 
N = 70 
P,O, -= 118 
S "" BO 
N = 49, P,O, = 35 
N = 49. S = 24 
P,0, = B3, N = 21 
PD, = 83. S = 24 
S = 56, N = 21 
S = 56, P.O, ~ 35 
1 Phosphate I Sulfate 
Urée monacal- 1 d? j 
clque 1 calcmm 
155 1 ! 260 l 











2697 139 1 
1857 96 1 1992 103 
l 2585 134 2424 125 2801 145 
2006 104 ) 2164 112 
2045 106 
1 1935 100 
250 13,4 -1 
1 333 17,2 1 
' 
J d,s, à P -== 0,01 !____________________________ .
·- L'équilibre NP est impossible à déterminer 
d'après les résultats obtenus. 
- P, seul, semble sans action sur les rende-
ments, 
- de même, pour S, ;,;eul ou en combinaison. 
- La recherche de l'équilibre NP est à repren-
clre lors de la prochaine campagne en éliminant 
les facteurs qui auront pu limiter la réponse aux 
engrais, c'est-à-dire en semant plus tôt, en épan-
dant les engrais au semis, en faisant des irriga-
tions de complément chaque fois qu'il sera néces-
saire. 
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Essai de doses suivant F équilibre 
NP défini en 1960 
Cet essai a ete: conduit de: la mèm~ facon que 
t'es5ai précédent. 
f
' Production j 
coton,graine /' 
Objet ! Traitements j 
1 
: k~/ha j",i T , 
--1- --i---1 
2ù 1~g :lm }J. d.u sulfate ; i \ 
1 d ammon~aque 1 , 
1 
NP / 20 kgr ha Ù du tourteau d,~ 13065 j129 / 
l coton 1 1 
l f ,jg kg/ha P,P:s du triple j j __ / superp1wsph.lte 1 / 1ü kgih'I N du sulfate :1--:--1 
1 
d'ammoniaque / j 
NP/2 / 10 kg,,'ha }J du tourteau de. >810 1112 1 
coton ! / j 
1 j 34 kg:ha P,P:i du triple 1 I 
1 superphosphate ; 1 ! 1-T- 1 Témoin sans fumure 1. :! 371 1100 1· 
1 --------\-----1 d.s. a P = 0.05 : 25! 1 lLO 
1 d.s. à P = 0,01 1 362 1 15,2 J 
NP et NP /2 ne sont pas significath'ement diffé" 
rents mais sont tou5 k:s &ë:lL'Z supèd.eurs au témoin 
non fumé. Le coùt des engrnis est de 10 250 F CFA 
pour la première formule et de 4 750 F CFA pour 
la seconde; le supplément de recette atteint, res· 
pectivement, 23 595 F et 17 6.is F CFA. 
OBSERVATION 
SUR LES IRRIGATIONS 
Etude des besoins en eau et de Ja 
fréquence des irrigations 
Réalisée sur sol " Dian 1\Joursi ') de la Stat[on. 
cett-'.! êtude commencée début septembre et ne 
com.Tant par consequent que la fin du cyde 
végétatif (maximum de floraison 15-20 août\ a 
pen:r.is de constater que 1a consommation en eau 
du sol sous culture est d'em,iron: 
50 m"/ha par jour en septembre. 
40 à 45 m' par jour en octobre, lJOUr des coton· 
niers semés le 21 juin. 
D'autre part, le début de flétrissement des 
cotonniers pendant les hé;ures chaudes se produit 
en s,•pternbœ le t>"'" jour ziprès une irrigation cor-
recte ou une -pluie importante, ce qui necessite 
un,é; irrigation tous les sept jours (sauf pluiesl. 
Observations .sur la conduite de l'irri-
gation 
Le but des essai;; de conduite: des irrigations est 
de déterminer le débit à donner en tète de raie 
pour assurer une rélmm1di.fication suffisante et 
homogène du terrain. Ce débit est fonction de 
la perméabilité, de la pente et de la longueur de 
la raie. La méthode de Criddle permet de déter-
miner le débit d'infiltration de l'eau dans le 
sol pour une longueur de raie donnée, On consta-
te que sur sol Danga. une raie de 200 m de long 
et de 1,15 ° /,,,) de pent~ a nn débit à'înfiltration 
de l ,2 litre/ seconde. 
Les sols 01 Dian,Moursi.: ont un comportement 
trés différent, lt:mr perméabilite s'annulant très -
. rapidem,.mt. Ou y sera conduit a pratiquer des 
irrigations fréquentes à volume limité. 
PLANTES FOURRAGÈRES 
Dans k cadre de l'asso:.iation de l"étevage à la 
culture cotonnière, les especes et variétés de 
légumineuses existant en collection à KoGO:..rI ont 
été etudiées pour leurs qualités fourragères. 
- Les légumineuses suivantes semees début 
août méritent d'être ret~nues pour leur produc-
tion en matière verte et teur appétibilitè : 
- 1/igna sinensis et Voehm (choix a foire dans 
20 ,·ariétès -i : cycle court ?.. à 3 mois. 
- Ooliques, 3 vari.ètès à retenir : cycle beau-
coup plus long. 
- Aeschynomènes (2 variétés l, cycle court. 
- Parmi les légumineuses de la collection de 
saison sèche, cultfrèe sous irrigation ( semh en 
novembre I et les variétés introduites, nous rete-
nons: 
- Vigna et Voehm se comportant comme en 
hiH:rnage 
- Doriques. à développement très faible 
- Trèfle d'Alexandrie, donnant très peu de 
mati.ère verte m fmctifie abondamment). 
- Luzerne du Maroc (semie en février-mars), 
· donnant très peu de matière verte 
- Stvlosau:hes gracilis longs à s'installer. Il 
' \ est trop tot pour ju-
- A!eliuis miiwtiflore ·· 
• ger. de leur comporte-( graminée pérenne} ,' ment. 
Fig11a peut être intéressant comme fourrage dé-
robé èntre daux années de cotonnier. 
Les doliq ues pourraient entrer comme fourrages 
dans rassolement cotonnier. 
Stylosauthes et Melinis pourront constituer 






Le parasitisme des chenilles des capstùes est 
le plus important à l'Office du Niger; il est cons-
titué par : 
- Diparopsis watersi, en faible nombre; 
- Heliothis armigera, peu d'incidence cette 
année, mais important d'autres ann.§es; 
- Earias spp., chenille dangereuse par son 
parasitismt: soutenu tout au long de la campa-
gne; 
i, - Platyedra gossypidla, ou ver rose, n'est 
venu à l'Office du Niger qu'en 1956-1957 seule-
ment alors qu'il était déjà au Soudan méridional 
en 1944 (K.\TIBOUGoU). Il semble prendœ de 
l'importance d'année en année depuis sa venue 
dans le delta central nigérien. Dans les Centres 
de Colonisation, l'arrivée de Plaivedra se situe en 
nov!!mbre avec augmentation sérieuse en décem-
bre et surtout janvier où des comptages réalisés 
du 24 au 27 janvier sur dix·huit villages de L'Office 
ont permis de constater que 31 % ( à K.oUROUMA ), 
17 9i, (à NroNo), 27 Oô (à MoLOno) des capsules 
restant à récolter sont touchées par ce parasite. 
En fin mars, la diapause semble être totale. 
Etant donné l'importance que prend Platyedra 
le semis doit être réalisé très tôt, soit au l "' juin, 
ce qui suppose Ia fin du cycle en décembre. à la 
condition que la culture ait reçu tous les soins 
nécessaires : ceci. est capital pour se préserver 
de Platyedra qui menace sérieusement les jeunes 
capsules vertes à partir d'octobre, rappelons 
que Platyedra n'est pas ou peu touché par la 
lutte chimique, mais que pour l'instant seules 
des mesures prophylactiques obligatoires ( arra-
cha,ge et brûlage des coto1miers en décembre) sont 
capables de le freiner. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Les essais ont éte mis en place suivant la mé-
thode des blocs de Fisher avec. deux répétitions 
et sur cotonnier de la variété Az 58-333. 
Essai de·fréquence de traite1nents 
-Chacun des différents objets a reçu l 000 g/ha 
de DDT. et 350 g/ha d'endrine pour les deux pre-
miers traitements et 2 000 g/ha de DDT et 350· 
g/ha d'endrine pour ks traitements suivants. 
Un traitement général a ètê effectué le 25 
J, VMLLE. - Historique du ver rose (Platy.Jdra gossv-
piella Saundl au Mali et plus spécialement" à l'Office ciu · 
Niger - Cot. Fib: trop., déc. 1962, XVII, 3. p. 309·310. 
juillet par avion et a apporté 1 000 g/ha de DDT 
et 350 g/ha d'endrine. 
Le tableau suivant donne les conditions généra-
les d'application et les résultats totaux. 
1 ) Nbr. d.:: 1 Fre- ·1 Ep?que des 1· Production 
1 Objets I traite· quences tr~tements coton.graine 




--1- I ~ Il g 1 46" au 132' J ·-1-43-7'-1--
l 2 ] 12 8 4.:1:' au 12.;-, 
1
. 1-134 / 1433 
. --3-, --3-- ~---1 43· au 132' 136(• ) 
1 









I_ 42" au 124" I !..JO! .. 










~ 1 46• au 121' . 1572 ~ 1573 
l 42.< ,'1\ 116' ! 1626 I -q-_ . --4 -- ~- -5-6·'-. ~-,1-1 _U_6_' 1 1381 
·1 1i '! : 1 ~~ 1 !!: ~~ }~7i~ 1, ~~~6 1523 
. 12 4 i 20 1 42• 3'.l 102• 1460 
Moyenne de l'essai li-150-1--14-93-
l.es diffêrences ne sont pas significatives ; la 
production est êlevée mème pour les faibles 
nombres de traitements. La floraison principale 
se situe du 8 août au 23 septembre, soit du 4 7"'" 
au 92ma jour de végétation. 
Essai de doses endrine + DDT 
Douze doses du mélange endrine + DDT ont 
été testées en quatre traitements du 45° au 97° 
jour de végétation (6/8-21/·8/9.27 /9). 
Un traitement général par avion a été effectue 
le 25 juillet. n a apporté 1 000 g/ha de DDT et 
350 g d'endrine. 
1 Dose de matière active 
1 j 
épandue var traitement 











·, DDT I rendrine 
1080 \ 180 1829 
2 
1 
no 210 1768 
' 3 --160_0 _ l __ 2_00 _ I 1714 
\ 
~ 1 1080 ! 270 1807 : ~ 780 1 390 -·~] 
1 
'""'i~ · 1: ~~i . \\ i~g I i~~~ 1 
117D 390 
1
, 1870 l 
800 500 1865 
10 l 1880 --2-80-- . . 1590 1 
11 l.480 ;;70 1 1976 i 
12 1120 465 . 2011 
-,,----- 1 1 
~foy<=nne de l'essai t. 1813 _c_J 
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l26 
Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. 
La chenille d'Earias ëtant plus importante que 
la chenille d'f-fo!iot!ûs, tout du moins cette 
annéi;J, les fortes doses d'endrine ont mieux répon-
du que les fortes doses de DDT. 
Objets Intei:-valle<; Nombre de ! 
traitements 
1 L! jours 8 ~ 8 
3 6 
4 1& jours 5 
5 5 
6 24 jours 4 7 4 
1 Moyeruw de l'essai 
Les diffürences ne sont pas significatives. 
Conclusion s:ur la recherche des 
fréquences, des doses et des 
co1nbinaisons doses x fréquences 
! 
La recherche des fréquences des traitements, 
des doses d'insecticides, et des combinaisons doses 
>( fréquences a été menée dans trois essais qui se 
recoupent en partie. 
Ces trois essais n'ont pas répondu comme il 
était espéré : en culture irriguée, le phenomène 
dit de " compensation }, efface plus ou moins 
des différences de production qui ont pu être 
induites par des traitements somme toute assez 
peu différents les uns des autres. 
Des deux premiers essais, nous retenons deux 
indications qui se sont d'ailleurs confirmées du-
rant la campagnè en colonisation, spécialement à 
N°ION"O. 
- première indication en faveur de six traite-
ments insecticides tou;; les quinze jours, à partir 
du 40° jour de vegétation ; 
- deuxième indication en faveur de 1a formule 
1 600 g/ha DDT + -îOO g/ha endrine par traite-
ment. 
Essai de répartition et fréquence 
des traitements pour une quantité 
donnée de solution insecticide à 
base de DDT 
Un traitement général a été effectué le 25 
jui.Het et a apporté 1 001} g/ha DDT et 350 g/ha 
d'endrine. 
Jours de Dose Production de DDT coton-graine Yégétation en kg/ha en kg/ha 
42° - 132° 12,0S 1414 1413 47, · 140" 12.52 1413 
42° - 140° 13.06 i387 ~ 47• - l25" 11,66 1396 13,ll 
51• - 132• 12.rn 1241 I 
42• • lW ll,5:1 BM <. 1438 51· - 132' 12,33 1532 
1396 
Donc, en vue de porter tous les efforts sw· le 
principal cycle du cotonnier, dont 1a floraison 
s'étend du .}7• au 92° jour de vègetation., la pro-
tection, vour être rentable, doit être donnée 
en si'C tràitements, à partir du 40° jour de vègéta-
tion jusqu'au 125", en utilisant le mélange endrine 
DDT (300 à clOO g!ha par traitement pour rendri-
ne et 1 000 à 2 000 g/ha par traitement pour le 
DDT), 
Essai comparatif de produits insec-
ticides en mélange avec le DDT 
Cinq produits insecticides employés en mélange 
avec DDT ont été comparés entre eu.x et à un 
témoin ( enp.rine -1- DDT). 
Un traitement préliminaire par avion (1000 g 
DDT + 350 g endrine) a eu lieu le 25 juillet, cinq 
traitements différentiels ont été effectués les 
7 août, 18 aoùt, 6 et 19 septembre et 10 octobre. 
Les différences ne sont pas significatives. 




j Thimul 35~.i émulsion 
. Gesarol 50 °ii bouillie 
j Surnitox 50 °ô liquide 
, Gesarol 50 % 
Carvin 70 o ô micronisé 
Gesarol 50 ? ô 
Gw;athion 20 % liquide 
, Gesarol 50 % 
Dtbrom 8 émulsions 
Gesarol 50 Ç ~ 
Témoin standard 
Moyenne de l'essai 
("} dose en produit commercial 
Doses de 
matière active 
à l'hectar~ et par 
traitement 
tl:ùodan 575 g 
DDT 1430 g 
malathlon 8!0 g 
DDT 1520 g 
sevin 770 g 
DDT 1450 g 
guthion 945 g 
DDT 1420 g 
* l760 cm" 
DDT 1420 g 
j endri.ne ,:40 g 
i DDT 1550 g 
Essai comparatif de produits insec-
ticides e1nployés seuls 
Quatre produits insecticides ont été comparés 





par hectare et par 
traitement 
127 
1 Capsules attaquées par Platycdrn Production coton-graine ! 4• et 3" recoltes 
1 
Transf. Dfffêrences O" kg/ha avec témoin 
angul. ,fl standard 
en kg/ha 
-1 
28,09 22,2 2058 -336 j 
30,28 25,4 2351 - 43 ! 
30,94 26,4 2109 -285 l 
i 
29,93 2.f,9 2224 -170 ! 
i 
35,87 34,2 228:Z -112 f 
1 
31,43 27,2 2394 Témoin 
! 31,09 26,7 22J7 
Un traitement général ( 1 000 g/ha DDT + 350 
g/ha endrine) a été appliqué le 25 juillet et cinq 
traitements différentiels ont été effectués les 7 et 
18 août, 6 et 19 septembre et le 10 octobre. 
Capsules attaquées 
1 par P/atyedra 









1 ;himul 35 ,i,j èmulsion 















Can·in 70 % micronlsé 
Gusathion 20 % liquide 
Témoin standard 
1 
mala. ihion 1215 I 39,53 ! 40,5 
. sevin 1130 / 38,21 3S,3 
1 




endrine 340 + DDT 1550 31,46 38,3 
1 ( __ 
Tèmoin 
1 Moyenne 
I d_.s. a P =" O,Dl 
Les différences ne sont pas significatives; 
Aucune produit ne dépasse le traitem~nt stan-
dard DDT·endrine. 
Etude de la phytotoxicité du DDT 
présenté sous fonne . d' étriulsion 
L'hypothèsè de la phytotoxicité éventuelle de 





oil les doses croissantes, dans la proportion de 
1,5 - 2 et 2,5 sont offertes, soit sous forme de 
poudre mouDlable (Gerasol 50, bouillie), soit sous 
forme d'émulsion (Dedemul 30 % ), associées avec 
l'End.tine bien entendu. 
Un traitement général est effectué par avion le 
25 j1,1illet. Cinq traitements. différentiels ont èté 
effectués les 8 aoùt, 22 août, 6 septembre, 16 sep-
tembre et 3 octobre. 
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! Doses de DDT épandues 
il par traitem"nt 
en g/lm 




1 2090 I' 2tn7 H,O ( émulsion j 1490 (pot1.dre mouillable) 





l' 1860 (èmuision i l970 (i;ioud:re mouillab1e·1 1-------------! !300 (e:.nulsion 
J 2400 (p0udre mouillable) 
/ .Moyenne 
Les différences ne sont pas significatives. 
Dans les conditions de l'essai les doses les plus 
élevées de DDT ne sont pas plus phytotmdques 
que les doses les plus faibles. 
Conn·ôle de l'efficacité des traite-
tnents aériens 
Atin de vérifier l'efficacite des traitements nar 
avion, une série de parcelles de: cotonniers A 333-
57 reçoit des traitements supplémentaires ter-
resJres, intercalés dans le temps avec les passages 
de l'avion. 
Les trni.tements aenens ont et~ effectués les 
7/8, 29/8, 14/9, 26/9, 23!10, 
Les traitements terrestres supplémentaires les : 
15/8, 7/9. 21/9, 4/10 et 13/11. 
Les parcelles traitèes par avion ont reçu au 
total 8,0 kg/ha de DDT et 1 650 g/ha d'endrine. 
Les parcelles ayant reçu en plus des traitements 
aériens, des traitements terrestres intercalés, 
totalisent 16.0 kg/ha de DDT et 3 300 g/ha d'en-
drine. soit le double. 
Les trois pœmiers traitements par avion ont 
été effectués a1,-ec un Austet' et les deux derniers 
l'ont été avec un Piper. 
La bande de 18 mètres de largeur jusqu'ici 
adoptee par ['Auster et le Piper semble ètre capa-
ble de protéger d'une façon plus ou moins uni-
forme 18 billons à un mètre d'écartement. Les 
traitements terrestres intercalés aux traitements 
aériens n'ont donné que 9.5 o,} de coton-graine 
supplémentaire : la protection donnée par les 
traitements aériens est donc bonne:. 
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STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Directeur régional pour la République de Côte d'Ivoire : A. AN:GELINI 
Chef de Station : A. ANGELINI 
Section de Phytotechnie : C. Rm..rnALD-RoBERT 
Section de Cytogénétique : P. K,UIMACHER 
Section d'Agronomie générale : A. ANGELINI et C. BOUCHY 
Section d'Entomologie : A. ANGELINI 
Section de Phytopathologie : M. COGNEE 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Météorologie 
Le total des précipitations enregistrées, en 1961 
sur la Station, s'élève à 872,75 mm. La moyenne 
annuelle, établie pour une période de 22 ans, 
est de 1159,70 mm, soit un déficit de 236,95 mm. 
Tableau dé rèparcitiou des pluies 
--------------------, 
Mois 1961 Moyenne Diffèrences de 22 ans 
1 Janvier 5,25 
12,5 
- 7,25 
Février ù 54,4 
- 54,40 
1 Mars 112,25 87.3 -i. 24,95 
. 1 Avril 56,25 l39,7 - 83,45 
1 Mai 129,00 141,4 - 12,40 
1 Juin 198,00 131,7 -f- 66,30 
1 Juillet 125,50 9-5.4 + 30,10 
1 
Août 39,75 103,2 - 63,4~ 
1 
Septembre 109,00 205,3 - 96,30 
Octobre 75,75 138,I - 62,35 
1 
Novembre 22,00 29.4 
-
7,40 
Décembre 0 21,3 - 21,30 
Influence de la 1nétéor0Iogic sur la 
campagne 
G. barbaden.sè 
En moyenne Côte d'Ivoire la pluviométrie est 
favorable au développement de cette variété. 
Excellent départ grâce aux bonnes précipitations 
de juin et de juillet. La petite saison sèche d'aoµt 
n'arrète pas la croissance des plants, ceux-ci étant 
déjà fortement enracinés. Le cycle est tout de 
même raccourci en raison du déficit hygrométri-
q_ue enregistré au cours de la grande saison, des 
l_)luies. · 
Dans le nord la répartition est moins bonne 
et il faut s'attendre à une commerciali,:;ation assez 
faible. 
G. hirsutum 
Le total des précipitations enregistrées au 
cours de la grande saison des pluies s'élève à 
246,5 mm soit un deficit de 250 mm (50 % ). 
C'est au cours de cette période que la variété 
Allen, suivant la nouvelle technique culturale, 
végète et fructifie. 
Tous les mois, d'août (période des semis) à 
décembre (début des récoltes), sont déficitaires. 
Malgré cette sécheresse importante, les rende-
ments à l'hectare obtenus, tant sur la. station qu'à 
l'extérieur, sont très satisfaisants : 
- Sur la Station la production varie entre 1 800 
et 2 200 kg/ha. L'avant culture donne lieu à des 
récoltes élevées : 40 quintaux de maïs-grain et 35 
quintam: d'arachide-coque. 
, - A l'extérieur les champs d'Allen contrôlés 
par la C.F.D.T. produisent en moyenne 1 t/ha de 
coton commercialisé. 
Parasitisme 
;_,'année · parasitaire s.e caractérise de la taçuu 
suivante : 
- Incidence majeure d'Argyroploce leucotreta 
. et de Platyedra gossypiella sur les semis de juin. 
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~ Prédominance d'Jie!iot!zis arndgera. de Pro-
denia litura et de Dysdercu:; sp. sur les semis 
décalés. Les dègàts d'Heliotltis en octobre-novem-
bre sont considérables sur l'ensemble de la zone 
cotonnière. 
- Attaque notable de Diparopsis watersi en 
fin de fructificati,on. surtout sensible dans la zone 
nord. 
- Sorties importantes mais tardives de Platye-
drn gossypiella au cours de la deuxième quinzaine 
de decembre. · 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
A partir de cette campagne tout le materiel 
des sélections àppattenant à G. liarbadense a été 
transféré au ToŒo. Il n'a été conseITé à Bofür.::E 
qu'une parcelle de colfocti.on et un double de quel-
ques Iignêes I-lj,fi qui vont nous permettre d'as-
sur~r pendant deux ans fa multiplication de cette 
varièté, en attendant que le Togo puisse prendre 
la relève. 
Le programme de tra,:ail de 1a Section Phvto-
technique porte donc désormais sur : 
- la sélection des lignèes issues de la Section 
Cytogénetique. 
- Jes essais comparatifs, intervariètaux Stati.on 
et régionaux, 
- les multiplications de variétès ,, approuvées 
G. ba1 .. bade11se 
Sur Station 
La Station possédait une parcetle de collection 
comprenant 2é variétés et 11 lignées d'HyfL 
Ferme annexe 
Multiplication 
- Le Jimw 60 a été multiplié sur une superfici.e 
de 4.245 ha. 
Son rendement en coton-graine etait de 835 
kg/ha et son rendement à l'égrenage dë 39,01 °6 
de fibœ. 
2 100 kg de graines ont dtë remises à la C.F.D.T. 
pour leur mutiplication. 
- Le Hyfi a été multiplié sur une surface de 
0.43 ha. 
Son rendement en coton-graine a été de 466 kg/ 
ha et son rendement à l'dgrenage de 37.91 r;,i de 
fibre. 
lüü kg de graines ont été remis à la C.F.D.T. 
pour une prémultiplication, traitee par les insec-
tiddec;, de lü ha dans la règion de BouNDULI. 
Essais régionaux 
Quatre essaü non traités mue insecticides ont 
étè mis en place dans le nord de 1a Cote d'Ivoire. 
Quatre variétés étaient testées par la méthode 
des blocs de Fisher. 
~--------------------------------------·--------, 
1 
Production coton-graine en kg/ha 1 1 1 longueur l 
Variétés I Origine r !;~·., ! fibre j 
Essais I j {halo l 1 
1 
-------------· I 1loyenr.e fibre 1 
1 1 
en mm I 
I U ITI I IV 
---1------- --1--1--) __ / __ ---1 ! 
Mono 59 .. 1 Multiplicati,m Ferme Annexe i57 l 274 / 39-+ 1 30.~ lj 282 37Ji I ?.5.7 
Mono SS .. 1 Multiplication C.F.D.T. 140 263 1 363 178 26i 37,2 . 15.7 
Hyfi , ..... / Sélection BOL:i\.IŒ j l62 j 274 · · 238 j 296 j · 255 36,$ 1· 2,Ù 
BOU ...... l Sélection BOW,KE I BO . 231 / 325 1 29~ 2+5 37,9 26,2 
------.d-.-s._à_P_=_O-.O-I------i--2-l - j -.. -. -32-1--4g- ! W 1 -----------
d.s. à P == 0,05 , ! 63 1 26 j 
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M 59 est supérieur amc trois autres variêtés. qui 
ne sont pas différentes entre elles. 
On notera toutefois que dans trois des quatre 
essais Mono 59 ne diffère pas des Hyfi. 
Depuis deu.s: ans les Hyfi ne diffèrent pas 
du Mono 58. Nous avons fait une multiplication 
cette année à la ferme Annexe, et LOO kg de 
graines ont été remises à la C.F.D.T. qui les 
multipliera dans la région nord. On devra suivre 
de près cette expérience et si, ces derniers résul-
tats se confirment, les Hyfi remplaceront les 
Mono. 
1 




ARH (G. al'borem11 x G. rai111011dii 
~< G; llirsntmu.) 
133 
Sur 136 numéros retenus pour analyse à PARIS, 
89 ont été finalement conservés, dont les caracté-





( 1 Producii?n 1· Rendement ! 
.
1 l?ied I coton-g~ame à l'égrenage 1--------------






) _9_.f_•_<_A-cala • 1 • 1----l_1_s_! 1M à 260 \ 37,3 â 47.+ 
1 
26 2 a 32.7 19.3 à 26,i, 
20,8 à 28,6 
22.4 il 23,0 
11,0 à 25,.:. 
22,0 à 26:, 
20,0 à 26,;; 
22,1 à 2:,,_, 
69 à 83 
70 à 83 
69 à i<l 
70 à 86 
72 à 86 
65 à 86 
76 à 79 
3,50 a 4,70 
3,20 à 4,40 
3,65 à 4,55 
3.60 à ..J.,30 
3.55 à 4.70 
3,20 à 4A5 
4,60 à 5.50 
7,19 à 9,75 
7.45 à 11,40 
7,53 à 9,24 
7,50 à 8,94 
7,52 à 10,83 
7,60 à 9.02 
8,20 à 8.66 
1 
!01 :< Acala 
Acala x 39 
Acala < -12 
li 1 9\ ~ ;46 3~.6 à •}8,3 1 29,0 à 35,i 
4 / 166 a ~44 3:i,9 à 40,2 / 2S,S à 32.3 
1
. Acala ;-< 51 
27 169 à 4t1 36,4 à 42,3 I 29,0 à 31,8 
7 l-13 à 305 29.0 à 37,l 30,0 à 32,8 
, Acala ;( i9 l t 157 à 247 35,9 à 40,3 '!9,4 à 34,2 
Acala :< 91 2 153 à 197 41,8 à 44,3 28.1 à 31,0 
ATH (G. arbore1u11 x G. tl1111:bez·i 
::< G. hirsutum) 
Hybride 
1957 
1 j Nom- \ Producti?n i 
i Souche I bre ! coton-grame, 
l 1959 pieds i par pied 1 
1 : {961 ! g 
--- !--1 I · 1411 ! 1 1 262 l.:,2-549 
1 
1420 3 170 à 299 
1425 6 162 à 204 
1 
U./0 5 155 a 276 
1441 2 225 à 263 
1 
1.;44 5 175 à. 252 
1450 4 168 à 207 
1 1457 1 178 
U58 7 220 à 262 
1 146! 12 173 à 440 
1462 4 221 - 447 




37,4 à 42,3 
•}5.4 a 40,0 
38,0 à 43,6 
36.0 à 36,6 
35,5 à 43,l 
38.3 à 40,6 
38,2 
35,6 à 39,4 
35,8 à 40,2 
35,8 à 36,2 
37,6 à 38,5 1 
37,5 à 41.l 
36,l a 44,5 
Sur 151 numéros analvsés, 55 ont été retenus. 
Leurs caractéristiques ·sont données dans le 
tableau ci,après : 
longueur fibre 
Finesse Ténacité l 
UHML ML UR I.M.. I.P. 1 
_m_rn ___ m_m ____ o._o ______ ,' _____ ) 
1 \ 
30,0 
25,8 à 30,5 
;.7,2 à 30,5 
25 à 29,5 
30 à 30,9 
27 à 30,6 
28,6 à 29,0 
30,0 
27.8 - 29,2 
25.6 a 29H 
.28,5 - 29,9 
28,0 • 29,8 
lii.O - 31,5 
27.B • 30.2 
23,û 
18,9 à 22,0 
20,l:i à 23,0 
19 à 20,5 
23,5 à 25,t 
18,6 â 21,0 
zu à 23.2 
23.0 
21.9 - 23,0 
19,0 à 25.4 
19,6 à 21,9 
20.0 · 11,2 
19,4 - 23,0 
19,8 - 24,8 
77 
7l à 73 1 
73 a 77 
68 à 78 
76 â 84 
69 à 75 
74 à 8[ 
77 
78 à 80 
71 à 85 
63 à 75 
69 à 76 
67 à Ili 
67 à 82 
3,50 1 7,24 1· 
4,00 à 4,40 I 7,36 a 7.48 
4,25 à uo . · 7.56 - 8,7:? 
3,70 à 4,65 6,97 à i.54 1· 
3,70 - 3,85 7;73 à i,87 
4,05 • 4,95 6,80 · i .54 1 
3,85 - 4,55 7,25 • 8,05 I_I 
4,75 8,24 
3,40 - -l,75 6,92 • 75D 
3.25 - 4.45 6,68 - 8,24 
4,05 - 4,<iü 7,95 • 9,57 
3,95 - 4.35 6,83 - 7,51 
3,90 à 4,90 7,26 à 8,05 
3,80 à 5,llD 7,07 a 8,53 
---------- -------------------------------
Back-cross 
451 pieds ont été analysés à PARIS. 
- 38, d'origine ARH 
- 50, d'origine ATH. 
ont été retenus et sont suivis en pédigrée classt-
qu:e. 
- l 10 or;r.t été choisis (55 HAR et 55 ATH) pour 
constitu<:!r deux pédigrées massales. 
Les caractéristiques des principaux pieds sont 










N° é0-61 de pieds l graine 0 ;: F. 1 par pied 
1 . __ g 1 
1 1--ARH 
1 1 1 
529-3 l 225 40,7 
1 
53!-7 1 181 36,S 
;:,, 
1 
A 174 37,5 
680-7 10 288 36,0 
1 




9 168 37,7 
571-6 A 316 ,;6,0 
575-4 
! 
1 23i} 35,3 
j 575.7 4 174 38,9 SBH 
1 
5 174 38.ù 
1 
A 316 36,8 
711-9 ! 9 152 .J0,3 
1 
613-4 ! 6 159 ~0.7 
1 
f ATH f 3 208 44.1 1 626-9 i 10 182 :!8,1 
1 
640-8 9 194 36,3 
657•1 
1 
l 178 37,8 
1 657-3 l 326 37,6 
j 660.5 1 8 263 37.4 661-2 4 m 37.6 
1 66l-3 1 4 156 43.3 662-9 A 305 36,8 
1 1 67tH 6 270 36,4 
1 
670-8 j fi 233 40,7 
Pedigree massale 
Il a été dêcidé de suivre par la méthode " pêdl· 
grée massales 1, les meilieurs numéros de ce pro· 
gramme back-cross. Nous partons cette année 
de grainas provenant d'autofécondation et nous ne 
pouvons faire qu'une petite parcelle de sélection. 
Aussi notre intention est-elle de ~· creer" une po· 
pulation qui permettra au sélectionneur, l'an pro-
chain, de « démarrer:,, sur une plus vaste échelle. 
Les H.A.R. et les A.T.H. seront suivis sinarè· 
ment sur deux parcelles isolées en Station. 






i .-r\_-1159-~-.. -.. -.-.-. -.. -. i--2-3-89--
~ 2 295 
1 
434 : : : .. : : : : : 1 2 B9 
3()5 ...... , ... ! 2 042 
· 428 J 2 000 j 420 : : : : . : : : : : j l 931 
i îli : : : : : : <:: 1 Ht1 
1 43~ 1 'r27 3 ... ~t .......... 1 1 ~~.; \ 1 ....... ,.,, UV'-' 
1 334 . . . . . . . . . . 1 661 
t 325 . .. . .. . . , __ 1_54_4_ 
I d.s. à P 0,05 311 


















1 Longueur fibre 
1 1 Finesse 
1 
LM. URML ML UR 
mm mm G,j 
j 
1--1 
31,1} 23,9 77 I· 3,50 
31.0 25,0 81 j 3,75 30,8 24,0 7g 400 
32,0 25,0 78 j 3,80 31.0 25,5 S2 4.15 
1
~1~5 25,0 79 
1 
-J,35 
3D.O 22,0 73 4...JO 
32,2 26.0 Bl 
1 
4,35 
32,G 23,2 7,1 4,05 
30,0 22.0 74 
1 
4,05 
32,5 .26,8 82 4,10 
31,0 26.8 86 
! 
4,30 
30.G 22.11 73 4,00 
w.o 2LO ... - . 5,10 n 
1 
28,8 23,0 80 1 5,10 
31,5 23,0 ï3 
1 
,J.,70 
32,G 24,S 78 5,00 
31,û 23,5 76 
1 
3.70 
31,0 24,6 "'<l .J.,20 ,, 
30,0 23,6 79 j 4,30 23,l 22,2 79 4,20 
27,8 21.5 80 j 3.60 29,2 22.1 ,, -J. •. fü ,o 
29,5 23,0 85 
1 
-t,55 



































Trois essais ont été mis en place. Ils ont étê 
traités par les insecticides et ont reçu 80 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque. 
Micro-essai de lignées ARII 
L'essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fisher. 
La levée fut assez i.n-égulière. Le semis a eu 


































































Les conclusions sont les mêmes que celles de 
l'essai précédent 
- poids moyen capsulaire plus élevé en gé-
néral, 
- rendement à l'égrenage assez faible, dû en 
partie à l'origine des graines, 
- longueur de fibre meilleure que celle de 
A 151, 
- Il v a deux famiUes plus précoces que 
l'AIÏen : 305 et 434, 
Production 
coton-graine 1- Variétés l 
1 1
-----
en kg/ha en% T. \---\--
\1461 .............. j 
\ 
"144ù ............. · 1 
1446 .............. -
\ A 151 (Témoin"; .. 1 
! 1462 .............. ! 
J 1425 ., ... ,. . ,. .... / 
1 1444 .. ., .......... ) 
1
1439 ... ' .......... 1 
1420 ............. - l 
1417 ............ "l 
1 
1460 .............. ! 
1526 .............. 1 
li 1458 ... ., ...... ,, . 1 
1459 ... ' ......... · 1 
1450 ... , ......... . 
l 1457 ............. · 1 
/ 1424 . " ...•. ' . .. .. 1 
!: 1449 ........ , .... . 1464 .. " .. ' .. ' ..... 1 
1
1466 ............. . 
1471 ............ · I 
1463 ........ ., .. .. 
j 1468 ............ ·· 1 1455 .............. 1 1525 ............. . 





















































Cet essai a été semé très tard. Il s'affirme que 
les A TH sont plus tardifs que l'Allen, et malgré 
cela on obtient des rendements équivalents pour 
près de la moitié des familles testées. On peut 
noter que la plupart des lignées retenues dans 
la parcelle de sélection appartiennent à ces fa-
milles. 
- Notons le plus fort PMC des A.TH par rap· 
port à celui de A 151. 
- Les graines qui ont servi à ces essais pro-
viennent de pieds non retenus en sélection, 
135 
- les quatre dernières familles: 325 · 334 · 371 
et 432 sont très tardives, ce qui explique 
sans doute leurs plus faibles rendements. 
- le rendement moven des familles A.R.H. est 
de 1 878 kg/ha. · 
Micro-essai de lignées ATH 
Cet essai. établi selon la méthode des ,i balanced 
Iattice )} et semé primitivement Je 18 août a dû 




j ) Longueur f 
1 
P.M.C. j fihre i 
en g j U.H.L.M. \ 
Ténacité 
Index 
Pressley \ j enmm 
~~--,-.~~~~~-1~~~-
37,7 1 5,9 1 26.4 1 7,6 
35,2 6,0 29,3 1 7,2 
35,1 i 6,2 1 28,5 1' 7,9 
35,S 1 5,8 29,0 7,8 
34.3 1 5,5 1 2S-,6 1 8,7 
~g I â:l t it~ 1 N 
34,5 1 6,2 1 28,8 1· 7 ,6 
36,0 \ 6,2 ,}0,1 7,8 
35,1 \ 6,3 1 28,0 7,8 
33,0 6,0 28,3 8,2 
34,5 j 5,4 1 26,9 l 8,1 
37,2 1 6,5 1 28,0 1' 7.4 33,2 o,3 · 28,D 7,9 
,"J7,6 1 6,5 1 28,5 1 7,9 
35,7 ti,8 26,0 8,1 
33,0 1 7.2 ! 29,7 7,6 
36,2 6,3 l 27,0 7,6 
32,2 1 5,1 ! 29,4 1 7,8 
32,3 1 5,9 1 29,0 7,7 
3.5,7 5,5 l 29,5 1 7 ,ï 
33,0 1 6.0 1 30,9 8,1 
34,5 5,9 1 29,0 1 7 ,5 
35,1 ,· 6,3 l 29,0 1 7,5 
36,l 6,5 27,9 7,7 
c'est pourquoi nous avons des rendements 
à l'égrenage assez faibles. 
- La longueur de fibres est partout supérieure 
à celle de A 151. 
- Le rendement moven des familles A.T .H. 
est de 1 679 kg/ha,· soit 212 kg de moins que 
· l'A 151. Dans l'essai Upland, le Bulk A.T.H. 
produit 207 kg de plus que l'Allen (orighze 
des graines : coton NA des pieds conse1·vés 








Cet,essai a ètê mis en p1ace suivant la méthode 
des blocs de Fisher. 
l L "'Ut' l 1 j O?.gu~ 1 T énacltè 1 
Vadetes ! 





l tibre ! Index f 
i LH.M.L I Pressley 1 
en mm J--- _J __ _ 
! V,! 296 .... ,. .. ., 1 
ATH .... ,. ..... 1 
1 -\. 333.59 ....... 1 
I D 9 ........... / 
r A 151 ......... / 







- ATH et D 9 sont très tardifs. 
1 '.;!-14 l 115 
1 2 07,g j 111 
1 .2 054 / 110 
1 
2 a~ü I lù9 
l 871 !OQ 
1 1 862 1 100 
i 1 
A 333-59 est plus pr.,;coce que A 151. 
- Le rendement à l'égrenage d.u Bulk A.T.H. est · 
.semblable à celui de l'A 131. 
..:.... Les Allen ont !es plus faibles P.M.C. 
CONCLUSIONS 
Les résultats des essais mont.eut que la produc-
th·ité des lignées triple hyb-ride egale celles des 
Allen. Le plus grand reproche que l'on. puisse 
faire est leur tardivit.§ sous le climat de BoUAKE : 
lë système préconisé par n:.R.C.T. en moyenne 
Côte d'Ivoire exige: des semis du deuxième cycle 
des pluies, et il est recommandé, pour ne pas 
perdre le bénéfice des premières précipitations. 
de semer ., en sec ,, début août. Un essai de date 
de semis exécuté cette année a donné les résultats 
suivants: 
Semis du s août =:: 2266 lcg/ha 
]"; 18 === 2 017 '.•! 
}} 31 =:: 1 739 >) 
Dans les parcelles de sélection il nous est mal-
heureusement impossible de <·: tenter,; des semis 
en sec, le nombre de: graines di<,ponibles étant 
toujours très limitë. Mais désormais les essais 
seront semés début août. 
Les back-cross ont a peu près la mème précocité 
què l'A 151 et nous espérons que c'est dans ce 
mattfriel que nous tirerons les meilleures choses. 
Notre programme de la prochaine campagne 







30,2 . - 1 1 
~t: il f; '1 27,4 tl.-
29,l S,2 
27.8 1 7). 1 
1 
- back cross sur A T H 
,,. ,.. ".ARH 








L'<, Opération Allen." commencée il y a deux 
campagnes s'est poursuivie cette année sur envi-
ron 275 hectares. Les résultats sont très encou-
rageants, et l'on constate un véritable engouement 
pour ce nouveau système_ de culture. 
1-- 1 1 1 
1 Super- j Tonnage Production ' 
1 coton-grain~ l 
. Encadrement fides - commer- / 
1 
en ha I cialisë moy,mne [ 
l en kg.iha 
i CFDT ' . . . . ..... j 1~4.55 il 14.:D32 ! l 0~6 ~ r 
1 
Agri_c. Nord .... 
1 
2,40 . t 430 1 ti04 . 
Agne. Centre . . ti5,60 i .;I 855 j 638 j ! Agric. Sud ..... · J 17.45 1 16 7Sï %2 j 
j Totaux .. .. . . . .. 
1 
230,00 j 21.lJ..\24 j 906 
1 Stations -~ J j -· 1 
~ (IRCTi (GRA"1 i 20,00 J 25 533 J 1277 j 
/ r. CRZ I i 1 -- l 1 
j Totam ....... ,. . j 250,QO / 233 9J1 j 936 j 
1 Hecta_œs aban-
1 
i--. -~- j I 
) donnes ~pres l j :!5.00 1 tl 416 j 260 
ou 2 traitements 1 ! 1 
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SECTION DE CYT0Gl3NÉTIQ!1E 
AMÉLIORA'I'.ION DU COTONNIER 
Les lignées de sélection issues du triple hybride 
arboreum , tlwrberi - hirsutitlll n'ont ·pas confir-
mé en 1961 leur excellente productivité par 
rapport au témoin AUen. Ce fait est vraisembla-
blement à attribuer à la pluviométrie très défi-
ciente de la campagne qui a désavantagé ces 
lignées légèrement tardives. 
Le bulle de 25 lignées A.T.H. a été mis en compa-
raison a Bom.KE en 1961 avec plusieurs variétés 
commerciales dans un essai agronomique qui a 
fourni les résultats suivants: 
-W 296 2 144 kg/ha 
- Bulk ATH 2 078 >} 
- Allen 333-59 2 054 » 
- D9 2 040 )\ 
- Allen 151 1 871 » 
·- Stoneville l 862 ,, (Essai non 
signi.ficatifl 
Cet essai montre que même en conditions cli-
matiques difficiles les lignées A.T.H. se maintien-
nent à un niveau de productivité au moin égal 
à celui des AHen considérés comme témoins. 
Les lignées issues du triple hybride hirsutwn -
arboreum - raimoudii, remarquables par leurs 
caractères de fibre, sont encore insatisfaisantes 
au point de vue du rendement a l'égrenage et de 
1 2 
la producti~ité. Certaines d'entre elles cependant 
arrivent à ega1er !'Allen dans .le micro-essai de 
1961 en atteignant des rendements supérieurs à 
2 000 kg/ha. 
La sélection se poursuivra en 1962 dans ces 
deux catégories de matériel à la fois sur les 
lignées initiales et sur un croisement de retour 
opéré à partir de celles-ci sur !'Allen 333. Ce back-
cross, au stade de la F., en 1961, sera suivi en 
L 962 suivant la techniqi'i.e de pédigrée massale 
avec comme critères essentiels de sélection la 
productivité et le rendement à l'égrenage. 
ÉTUDE DE MUTANTS 
D'INTÉRÏ3T ÉCONOMIQUE 
Bractée caduque 
Ce caractère, apparu en 1960 dans une lignée 
ATH (K0 749) est fluctuant et faiblement hérita-
ble. Son déterminisme génètique, vraisemblabk, 
ment de naturè polygènique, t'ait l'objet de reche1i 
ches en cours. Nous possédons maintenan. 
plusteurs lignèes, ou ce nouveau caractère a éU 
considérablement 'intensifié, qui ont eté utilisée, 
pour débuter un programme de transfert à clef 
variétés commerciales. Par ailleurs ce matéri.e 
rait l'objet d'études histologiques et cytologiques, 
3 
l : Bouton floral de cotonnier à bract~es normales. 




Raccourcissetnent des sy1npodes 
One autre lignée, dérivée àu groupe A TFL pus, 
,ede des sympodes à entre-nœuds courts, carac, 
,:ère susceptible de présenter de l'interèt pour la 
".êcolte mécani.que. Il s'avèi:-,3 que dans le stock 
,;çénétiqœ initial cette transformation de la plante. 
%t liée a une stérilité fümelle prononcée que. 
1a sélection combat difficilement. Les lignées d.: 
'1ase ont étê croisées avec des Yariétés commer, 
'.:Ïales pour tenter d'éliminer ce manque de fer, 
:füté, 
Stérilité màle 
Parn::ti. les différents mutants à pollen dérident 
'rouvês dans la descendance de divers hybride,. 
d'espèces on ér.udie spèdalement une 1igné:o por-
teuse ,;l'un gène récessif appelé msB détermlm1nt 
une stérilité pollinique pa,tielle, Les travaux en 
cours sur l'utilisation de ce gène portent sur la 
mise au point d'une technique simple de fabri-
cation d'hybrides F 1 et sur la possi.bilitè de main-
tenir pendant plusieurs générations un taux élevé 
d'hétérosis. L'application pratique de ces résultats 
débutera en 1961 au stade de micro-essai. 
RECHERCHE FONDAMENTALE 
Instabilité caryologique de 
G. hil'Sllfu.IJl 
L'analyse cytologique de cotonniers aberranti 
décelés dans des <:ariétês commerdales de G. 
hirsutwn (Allen, D9, W 296) à Bouu.:E. Rt\IRUU et 
BEumnB. met en évidence trois sortes d'anomalies 
spontanées du ca1-1-·otype dans cette espece : 
- .L'haploïdie est i'aberration cytologique fa plus 
fréquente (90 :i;; des cas\ · 
- La perte d'un chromosone (monosomie\ se 
produü dans 8 '.l6 des cas, 
- Le dédoublement spontané des chromo5ornes 
produit des octoploîdes à 10-l chromosomes 
dans 2 ° ,i des cas. 
Aucun cas de translocation. n'a èté déœlè dans 
le matâriel examiné. Il semble que les anomafü::s 
caryologiques spontanées de G. Îiirsutum se pro-
duisent dans diverses variétés avec une fréquence 
de 1 pour 15 000 environ. Les différentes classes 
caryologiques observées sont indistinguables les 
une~ des autres au point de vue phénotypique et 
ne correspondtmt pas nécessairement à des haploï-
des. 
Phénomènes de cytomixie chez 
G. I1i1·sz1tiu11 
La cytomi:de entre cellules mères de poUen 
se manifeste à des degrés variables chez G. !tir-
sutwn d'une lignée a l'autre. Elle peut se traduire 
dans certains types de matériel pat un taux 
élevé de variation . du nombre chromosomique 
dans la n1ème plante. On a isok plusieurs lignées 
particulièrement instables sous ce rapport en vue 
d'étudfor l'érn!ution spontanée de leur caryo-
type. 
ISOLEMENT INTERNE 
DES ESPÈCES DE GossJ'JJiln11 
L'analyse génétique des descendanœs du triple 
hvbride hfrsuttmz - arborewn - rainioudii a mis 
e~ évidence plusieurs mc:canismes d'isolement 
interne qui se perpétuent à travers les générations 
successives avec pour résultat d'abaisser le tau..: 
dé: fertilite des popuiattons et de freiner les 
recombinaisons de caractères. Ces données ont 
permis de réaborder sous un angle nouveau le 
problème des barrières qui isolent les espèces 
culrivées interfertiltJs de Gossypium. Les croise· 
ments entre direrses races de C. hirsutum et G. 
barbadense actuellement à l'étude doivent per-
mettre non seulement de clarifier la nature des 
divergences spt:icifiques mais aussi de synthétiser 
des bioi3'pes nouveaux utilisables en sélection. 
GÉN13TIQUE DES COTONNIERS 
SAUVAGES 
L'étude des homologies génétiques entœ certai-
nes espèces sauvages du g.§nome D se poursuit 
en ce qui concerne l'onglet du pétale et la forme 
de la feuille. 
Laboratoire de Cytogénètic;uce 
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SECTION D" AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais sur Station 
Six traitements insecticides ont été effectués. 
Essai NPS à somme constante, 10 000 
équivalents à l'hectare 
- \ 1 1· Production 1 
, Objets I Equivalents . coton-graine Il 
/ par hectare . kg/ha l--;;-! _7_0_00_P_O_~-----__ +_3_00_0 _N_O_:i----1 l 598 l 
! 
NP / 7 000 N:O~ - ....... 3 000 PO~ --- 1 439 J 
SN 17000 SO -- + 3000 NO - 1433 
-1. !l 
sr 1000 so~-· r 3000 Po,--- 1424 · 
1
. PPS , 7 000 PO_.--· ...,... .3 000 SO/- 1394 j 
) 
10 ODO PO ... l 307 
1 
NS . 7 000 Nd - + 3 000 SO -- 1231 
S 10 000 S0 3·- . ., 1201 . 
· Témoin ) 4 l 156 1 
N WOOO NO:i.- 946 . 
d.s. à P = 0,05 67 1 
1 d.s. â p "' ?_,a_i ------'------ __ 90 _ ___,1 
Equilibre NP 
Hautement significatifs. 
L'équation de la parabole de régression est: 
y·::::: 944 + 222,5 X - 18,6 x2 
L'abscisse du maximum est 6, ce qui donne: 
P0_1--- = 6 000 équivalents = 130 kg/ha de P2 Or;. 
N03- = 4 000 équivalents = 56 kg/ha N. 
Equivalents NS 
Significatif à S O ô. 
L'équation de la courbe de régression est : 
y = 934 + 162,08 X - 13,39 X°. 
L'abscisse du maximum est 6. Ce qui donne : 
so 1-- = 6 000 équivalents = 96 kg/ha S. 
N03 - = 4 000 équivalents = 56 kg/ha N. 
Equivalent NPS 
Par détermination graphique l'équilibre théori-
que est : 
N03 - = 2 500 équivalents soit 35 kg/ha N 
PD1, --- = 4 000 equivalents soit 95 kg/ha P~ 0~ 
S0.1·- = 3 500 équivalents soit 56 kg/ha S. 
Ce qui correspond à 200 kg/ha de triplë super-
p hospbate + 175 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ apport de soufre. 
Essai NPS à somme constante, 5 000 équi-






1 1 Produ;tion 1 _ 
· hectare kg/ha Objet· 1---e-'q_u_iv_a-le-n-ts_p_a_r__ coton-graine 
~ .1· !! fir· i Ji~ ~r- ml 
PS 3500 PO.,--- + 1500 so.j.-- 1787 
NS 1· 3-5DO NO~· + 1 500 SO 4 -- 1692 
SP 3 500 SO -- + 1 500 PO --- 1667 
r s ooo so'.- ... 1656 
S S 000 PO,--- 1.549 
Témoin sans fumure 1451 
N 5 000 NO,- 1403 
d,s. à P = 0,03 




L'équation de la courbe de régression est : 
y = 1396 + 199,2 X - 17,2 X2 
L'abscisse du maximum est 5,8, ce qui donne: 
ro .. --- = 2 900 équivalents = 69 kg/ha P2 0 5 
NQ3- = 2100 équivalents = 29 kg/ha N. 
Equilibre NS significatif à 5 %. 
L'équation de la courbe de régression est 
y = 1 338 + 144,6 X - 12,7 x2 
L'abscisse du maximum est de 5,7. Ce qui 
donne : 
so4-- = 2 750 équivalents = 44 kg/ha S 
N03- = 2150 équivalents = 30 kg/ha N. 
Equivalent NPS 
Par détermination graphique on obtient l'équi-
libre théorique suivant : 
NQ3- = 1 500 équivalents soit 18 kg/ha N 
so.1- = 1550 équivalents soit 25 kg/ha S 
P01.·-- = 2160 équivalents soit 51 kg/ha P~ Or,. 
Ce qui donnerait une fumure minérale compre-
nant : 110 kg/ha de triple superphosphate et 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque, 
Essais régionaux 
Neuf essais couples à deux objets: 
- engrais : 100 kg/ha sulfate d'ammoniaque + 
75 kg/ha triple superphosphate, 
- témoin sans engrais 
ont été mis en place sur des champs contrôlés 
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avec engrais 1 317 kg/ha soit 13 l G c du témoin 
témoin 1 005 kg/ha 
gain 312 kg/ha. 
Ces essais demontrent non seulement l'intérèt 
d'une fumure minérale mais soulignent aussi 
l'importance de la densitè : quelle que soit la 
qualité du sol il faut au minimum obtenir une 
densité de 80 à l!JO 000 plants par hectare. Les 
services de vulgarisation doivent sïmprégner de 
ce principe. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de dates de se1nis 
Cet essai a été mis en place dans le but de tester 
le comportement de semis faits en sec. irnrnedia-
tement après l'arrachage de Ia plante vivrièœ. 
1 r I Production \ Date _de \ Qua~tité de :1'a~ièrn active coron-graine 1 
, -~ 1 epandw~ a l'hectaie __ k_g,_ih_a __ 1 
1 5 aoùt j 300 g endrine + i 1.25 g DDT 
1 (enseci. 1 1 1S août · \ 300 g endrine + 1123 g DD'T 




Début aoùt, quelles que soient les conditions 
métèorologiques, paraît donc bien ètre la date 


































Essai d'herbicides contre Cyperirs 
z•oto11dus * 
DeJL'{ catégories de produits ont été étudies.· 










- S.D.:\. 712 à 80 9 o de E.P .T .C., utilisé a1u:: 
doses de 6 1/ha et de 12 ljha. 
- Karmex à 80 ?.i de Diuron, utilisé aux doses· 
de 5 kg/ha, 10 kg/ha et 30 kg/ha 
- C.80 à 80 ?j de Monuron. utilisé aux doses 
de 5 kg/ha et 10 kg/ha. 
2 i Produits epandus en post-émergence 
- Basinex à 60 Go d'acide butvrique utilisé 
awc doses de 5 kg/ha et 15 kg/ha ' 
- A.latex a 85 q,j de Alapon, utilisé aux doses 
de 5 kg/ha et 15 kg/ha 
- Weedazol, aminotriazol utilisé aux. doses de 
. 5 1/ha et 15 1/ha. 
- Weedazol + 2-4-D: deu..'<:. mélanges sont uti-
lisés : 5 1/ha + 5 1/ha et 15 1/ha ,- 15 1/ha, 
C'est le S.D.A. 715 qui donne les mei.lleurs résul-
tats. En dose redoublée l'élimination dè Cyperus 
rato11dus est totale. 
Sur les parcelles ainsi traitées la repousse de 
Desmodium asperw1l est normale mais la crois-
sance des plants de cotonniers est notablement 
ralentie. 
'' A. A:<rGKINI et C. LE Ru;.RUR" - l'n essai de. lutte 
chimique contre Cyperus rotoadus • Cot. Fib. trop", déc. 





Ravageurs des parties végétatives 
La généralisation des applications insecticides, 
l'emploi de produits efficaces, la sensibilité de 
ces ravageurs font que ces parasites passent in-
aperçus si l'on se réfère uniquement à l'aspect 
des plants. 
Les relevés de pièges montrent que ces rava-
geurs sont toujours présents et en nombre abon-
dant. Les plus importants sont : 
Empoasca fa ci a lis 
Lygus vosseleri 
Empoasca facialis 
- Les conditions climatiques de la campagne 
favorisent sa pullulation, surtout l'absence de 
fortes tornades en septembre. En octobre on 
assiste à une forte éclosion : 6 562 prises du 11 
au 18 octobre. 
- Deux périodes de prises maximales, la pre-
mière, plus faible, du 1"' au 15 juin, l'autre, très 
forte et de longue durée, du l"' octobre au 15 no-
vembre. 
En 1961: le nombre d'imagos piégés est de 
22 161. 
En 1960: fortes tornades en septembre et 
12 670 seulement de piégés durant la même pério-
de. Le maximum de prises, pour une semaine, 
était de 1354 contre 6 562 en 1961. 
Lygizs vo~seleri et autres m~rides 
- Cès insectes se rêcoltent toufo l'année, sur 
la Station et sur l'ensemble de la zone_cotonnière. 
- Les premiers traitements sont déclanchés par 
l'apparition de symptômes d'attaques sur les 
jeunes plants (entre le 35m• et le somo jour après 
la levée). 
Ravageurs fructifères 
Semis de juin 
Prédominance d'Argyroploce leucotreta et de 
Plàtyedra gossypiella. 
·semis d'août 
Sur la Station et dans la moyenne Càte d'Ivoi-




Dans le nord, alL'< ravageurs précédents, il faut 
ajouter Dipill"opsis watersi. 
Argyroploce Ieucotreta 
Les premiers papillons sont p1eges le 9 juin 
et jusqu'en janvier on enregistre trois pointes 
de vols : 
- Une première, dans la première quinzaine 
de juillet, correspond à l'attaque sur les épis de 
maïs formés. 
- La deux_ième, placée delL'<ième quinzaine de 
septembre, occasionne de gros dégâts sur les G. 
hir.:;utum semés en juin. Elle se situe en pleine 
période de pluies, les traitements perdent de 
leur efficacité et les larves ,en pénétrant dans 
les capsules, entraînent avec elles des bactéries 
et des champignons qui provoquent la perte totale 
du fruit. 
- La troisième, en décembre, en pleine période 
sèche, est trop tardive et n'a que peu d'influence 
sur la production finale. 
Platyedra gossypiella 
Les vols reprennent début août. Un premier 
maximum est enregistré en septembre et se 
confond avec le deuxième vol d'Argyroploce. 
Des sorties très abondantes sont observées à la 
fin du mois de décembre et, une nouvelle fois, 
ce sont les semis d'inter-saison qui ont le plu~ 
à souffrir des attaques de Platyedra. 
Heliothis a-,_wzigera 
Deux périodes de prises : 
- Du 26 mai au 23 juin: ces vols correspondent 
à l'attaque sur les jeunes épis de maïs. 
--'- Du début octobre au 13 décembre : cette 
année l'invasion d'Heliothis, sur coton semé en 
août, est très forte et de longue durée. Il n'y a 
pas d'arrêt de ponte pendant les mois d'octobre 
. et de novembre. · · 
Il semble que pour ce ravageur, ainsi que pour 
Dysdercus la Station de BoUA.K.E puisse jouer le 
rôle de station d'avertissement. En effet dès que 
les premiers. œufs d'lieliothis ont été obsen-és 
sur les cotonniers nous avons alerté les services 
de vulgarisation de BoUAKE, de BuouMI et de 
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M,-.."':r;.oN.o. Les moniteurs de l'Agriculture et de 
la C.F.D.T. ont aussi, immediatement decouvert, 
dans leurs secteurs, un début d'i.nvasion d'He/io-
t!ûs. 
Dysde1·c11s sp. 
Premières pris~s en mai-Jum après arrèt total 
jusqu'à la mi·octobre; début de la migration vers 
le cotonnier. Les prises cessent le 8 novembre. 
Rappelons que l'an dernier les principales mi-
grations eurent lieu du 12 octobN au 7 novembre. 
Ces époques semblent donc bien indépendantes 
de la climatologie. 
Dipa1·opsis wat:ez,si 
Ce ravageur n'a pas proquè cette campagne de 
graves déprédations dans la zone moyenne où les 
sorties ont éte faibles et tardives. 
Il n'en est pas de même dans k nord de la 
Côte d'Ivoire où Diparopsis posera sans doute un 
problème à l'extension de la culture Alfon. 
ESSAIS AU CHAMP 
A l'exception de l'essai I, tous les essais sont 
précédés d'une avant-culture maïs.graine ou ara-
chide. 
Les essais ont étè effectués sur cotonniers de 
la variétés Allen 151. 
Les semis ont êtê exécutés en juin pour le 
premier essai et le 18 août pour tous les autres. 
Essais d_e produits insecticides 
Essai l 
Cinq traitements de fructifications ont êté effec-
tué'> le 29 aoùt. 6 et 20 septembre et 5 et 21 oc-
tobre. 
Quantite 1 Nombre de chenilles vivantes récoltées I Produc- l 
1 
à l'hectare j tian 1 Produit commercial de matiei:-e 
active épandus: 
_____________ j _ à I'hectare 
Endrine 19,5 9,i_ emulsion ! 
DDT ~c; ~ T' . ' + · ,_ -a. r,.m ( emom1 .. 
G tl ' "'0 O' . 1 . usa JlOn - .~c, emu sto::i .... 
1 
Carvin 70 ~a, p.rn. .. . , ....... . 
L.F.A. l 00-t èmulsEon (20 ~:1 
sevin et 45 ° o huile\ ............ 1 
d.s. à p =, o.ns 
d.s. à P =a 0,01 
300 g endrine 
--1-- l 125 g DDT 
400 g 
150() g sevin 
14Qù g se...-in 
----------------------- · coton· ( 
1 
Dipa· J Earias 
1
, Helfo- ! Prade- 1 A.tgyro-1' Platye. j fa.Ane 1 
ropsis , tJ11s 1 _nia 1' __ P_lv_c_e_ dra. 1 g, u:1: 
-1-1--~ ï 1 _--i-1 
i m I ni I if. 1 ,;: 1 m;; ! ;mi I m , 
: :: 1 ·: 1 ·;: 1 :: ! :: :: 1 : ::: 1 :: i 
1 1~? 1 
Le Gusathion a une action. supenaure à celle 
des autres produits vis-à-vis d'A.rgyroploce. Essai U 
L.J sevin a une bonne efficacité vis-à-vis de Dipa, 
ropsis. 
Les faibles rendements ob-tenus sont dùs à l'ac-
tion conjuguée d':-lrgyroploce et des pourritures 
de capsules. 
Sept traitements à l'endrine ont étê effectués, 
dem pendant la période de végétation et cinq 
pendant la pèriode de fructification ()3 et 24 octo-





j NDmbre de chenilles vivantes récoltées •
1 
Pr?duc-1 
à 1 'hectare t1on 
1--------------------- ,' cot~n:- 1 
\ Dipt:· f Ea,·ias I I-l-:l_io- 1 Pi'Ode- j .trçrro- ] Platyt!-- graine 1 
1 ropsis j I uus I nia p,oce j dra I kg/ha : 
Produit commercial 














_ I_ 1, -:-
13
,: j1 
75 ?:i, p.m. témoin! .. ,. ., . . . . . .. 1 + l 125 g DDT ' ~ 'o 222 1 .: ~ 
Thimul 35 %, èmuMon ......... 1 7(lü ;i; thiodan 125 695 4 2&l 862 83 343 1 1922 
Carvin 70 °,i, p.m ............. , . . . 1500 g sedn 56 361 4 9-18 2 307 2S 209 1588 j 
· Carvin 70 °i, p.rn. .. . .. . . .. .. . .. .. 750 g sevin 2::! 542 5 908 1711 42 195 1 477 
1 1~1 1 d.s. â P = 0,05 d.s. a P = 0,01 
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L'avantage du mélange l'Endrine-DDT est dû à 
sa plus grande efficacité vis-à-vis d'H.eliothis et de 
Prode11ia. · 
Les produits à base de sevin sont inefficaces 




1 Production i 
1 
- Produit commercial Quantité de matière active coton-graine ! 
épandue à l'hectare en kg/ha j 
1 Endrine 19,5 ~:i, émulsion + DDT 75 °o1, poudre mouillabk . . . . . . . . . . . . 300 g endrine -1- ! 125 g DDT 2156 1 
\ Th~mul 3~ ::·'· ~nmls!<m · + DD~ 7~ "<, poudre mou~Ilable .............. I 700 g tliiodan + 1125 g DDT 2 244 ) 
\ Tlmnul 3) •,1, emu!ston + DDl 7:::, ?~. poudre mom!lable .............. 
1
. 525 g thiodan + 1125 g DDT 2182 1 
Canin 70 °<1, poudre moul1Jable + DDT 73 °o, poudre mouillable . . . . 1500 g sevin + L 125 g DDT 2 021 1 · 
1 Carvin 70 °ii, poudre mo.millable + DDT 75 °~. poudre mouillable ... -1 750 g sevin -1- 1125 g DDT , 2 2-M / 
1 îhimul 35 '1<i, émulsion + Endrine 19.5 ~/,, émulsion . . . . . .. . . . . . . . . . . . 525 g thiodan + 300 g endrinel 1973 j 
Carvin 70 °6, poudre mouil!able +- Thimul 35 °.î, >;)mulsion . _ ... _...... 1 000 g sevi.n + 525 g thiodan 2 110 ! 








Endrine l<J,5 °o, émulsion - DDT 75 o,;, p.rn. ! 
iTémoin'i 
1 1 Endrine l 9,5 c o, emulsion . DDT 75 %, p.m. 
1 et 1 
1 
Eodrine 19,5 °&, émulsion, seule. 
1 
1 
Endrine 19,5 "·o, emulsi.on. DDT 75 o;,, p.m. 1 
et 
1 ! Endline l;>,5 °.i, êmulsion, seule 
! Endrine !9,5 %, émulsion. Dèdémul 30 96 1 
1 
Endrine 19,5 °·o, émulsion. DDT 75 oj, p.m. 1 
et 
1· Endrine 19,5 ~o. émulsion • Dédèmul 30 % 
-' 
1 
Endtine 19,5 °D èmulsion. DDT .JO 0 ,i émùL;ion. 1 1 
d.s. a P = f),05 ! d.s. iJ. P = 0.01 
< 
Les applications aqueuses suivies de traitements 
huileux donnent les meilleurs résultats. 
Tous les objets reçoivent une dose équivalente 
de DDT {1125 g de matière active à l'hectare) 
et d'Endrine (300 g de matière active!. 
1 
. Production 










Toute la saison 1 1974 ( 150 à 180 lfha) 1 
1 
aqueuse jusqu'au ma.'(:fmum 
1 1 floraison 2D61 
aqueuse 
1 





) floraison 2170 huileusè (15 l!ha 1 1 à la suite. 
huileuse ( 15 · 1;11a·1 1 toute la saison 1 2045 
aqueuse 1 jusqu'au maximum 1 
1 
floraison 1 2 200 
huileuse à la suite 
1 1 toute la saison 




Aucune différence d'action n'est observèe entre 
les diverses associations Endrine-DDT. 
Retour au menu
144 
Essai de traitement contre Heliotllis et 
Proden.ia. 
1 Quantitè ; 
Produit commercial 
1 de produit , Production / 
\ commerdal , coton-g,aine 1 
1 cipandu à I en kg.-1m 
-----------1 l'hectaœ 
1 Endri,?_e /9.5 %, émulsion 
1 DDT 1:J "• p.m. 
i 0,tho-dibrom l Dimecrou 
1 Gusathion 
l Rogor LFA1004 
:LFA!OO-t 
j d.s. à P = 0,05 




















A l'el(ception du témoin (Endri.ne -1- DDT), 
tous les produits ont une action faible à nulle vis-
à-vis d'Heliathis. i\Iême à des doses très èle•,iées, 
le gusathion n'a qu'une efficacité limitée conti:e 
ce 1Jarasite. 
Conclusions 
B&aucoup de confirmations mais peu d'enseigne-
ments nouveaux. telles sont les conclusions que 
l'on peut tirer de;; résultats acquis au cours de 
la campagne 196l-1962. · 
· La comparaison des essais I et II met en reliû 
les différences d2; parasitisme et d'efficacité des 
produits suiYant la date de semi.s: 
S/zedding cause par les principaux parasites 
E d
. 1 1 
ne nœ + DDT j C~1-vin ( 
j semis I semi;; 1 semis j semis J Parasite 
1 
en Juir:. 1 en août j en Juin en aoùi / 
------.1 ---! 1 
Argyroploce .. ) 20 878 j 139 1. 17 723 / 23 I 
Plft). edra. . . . . . / 20 516 1 222 I 18 598 209 
D1pamps1s . . . 3 419 1 167 l 9./6 ( 56 1 
E . l 1,- j ~ ·5 1 139 1 - ,., anas . . . . ... I _;) 2 ,6 1 .. 'J-ro 
H,ûiothis . . . . . . 110 500 1!0 36L j 
Prodenia. ..... ! ~ / 528 
1
1 ~ci 1 2 30~ j 
Production. 1 1 j 
coton-graine !' 677 ! 2 l33 · · 776 l 588 j 
kg/ha J 1 / 
- L'inetficacitè du sevin, •,.:is-a-v1s de Prode11ia 
litura est une nouvelle fois confirmée, au contraire 
bons résultats yis-à-vis de Diparopsis. 
- Les diffêrentes formulations utilisées pour 
constituer plusieurs mélanges Endrine-DDT ont 
donné des résultats identiques. 
- Pulvérisations aqueuses jusqu'au ma'Cimum 
de floraison, atomisations huileuses ensuite, paraît 
2:tœ la formule la plus effîcace. 
- Notre témoin Endrine-DDT (1,5 1 d'une émul-
sion à 19,5 ° j et 1.5 kg d'une poudra mouillable 
à 75 °o ·1 s'il n'est pas classé en tète dans tous les 
essais n'en demeure pas moins, pour l'instant, 
la solution la plus économique. 
Essai de volu1ne d'épandage 
Volume ' NatuN ' Production / 
épa...'ldu I de la Produit commercial Quantite de matière active j cotan.graine i 
__ 1_.'h_a __ 1 __ so_l_u_ti_on_ épàndue à l'hectare j kg!ha / 
200 1 aqueuse ) Endrine 19.5 Q,i + DDT 75 a" 300 g endrine + L 125 g DDT j 2 200 ( 
lüO . : / End.rine 19.5 o;: . .1-. DDT 75 o .. ) 3üû g endri.ne + l 123 g DDT j 2 100 1 
50 , ....... J Endrine 19,3 ~~ + DDT 75 °o 300 g endrine .i.. l 125 g DDT 1 1 795 15 . . . . . . . , huileuse I Endrtne 19.S Q.;, + Dédémul 30 % j 3ûù g endrine + l 125 g DDT / 2 l60 1 
______ 1 ____ 1___________ 1~ ________ ! ____ j 
d.s. à. P = 0.05 1 236 ·1 
d.s. à P = O,üt ( ,314 
L'objet de 50 litres est inférieur au.'!: trois autres 
qui ne sont pas différents entre eux. 
ÉTUDES BIOLOGIQUES 
Platyedra gossypiella 
Cette étude est consacrée am: tests de pénétra-
tion. 
- 83 numéros · actuellement en sélection- ont 
été testés en comparaison avec l'A 151 et le: D 9. 
- Deux types de Marie-Galante ont éte testés 
en comparaison avec l'A 151 et le Prog 77 C. 
La sensibilité est à peu près équivalente entre 
la moyenne des 88 numéros, l'A 151 et le D 9. 
- Trois numéros présentent des reactions d'an-
tibiosis très nettes. 
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- Les deu..x types de Marie-Galante montrent 
une résistance très satisfaisante. 
Argy1·oploce Jeucotreta * 
L'étude portait sur une virose parasitant les 
chenilles de ce ravageur. 
- La mortalité imputable à cette maladie est 
d'environ 63 %. 
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- Dans les tests de laboratoire, par pulvéri· 
sations de broyat de cadavres, le tau.x de mortalité 
atteint 91 %. 
Dipaz·opsis watersi 
Une maladie, présentant tous les symptômes 
d'une virose, paraît se propager parmi les chenil-
les de ce ravageur·. Les observations sont encore 
trop peu nombreuses pour que l'on puisse en 
tirer une certitude. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
L'activité de la Section a porté principalement 
sur les points suivants : 
I · Désinfection des semences 
II · Traitements fongicides foliaires 
III - Tests « bactériose }) 
IV · Tests « anthracnose " 
V - Etudes sur l'anthracnose 
VI · Essais sur la stérilité mâle induite chimique-
ment. 
VII - Etudes diverses 
l) Anthracnose de l'Hibiscus cannabinus 
2) Attaques de Rhizactonia solani sur feuil-
les et capsules au Dahomey, 
Di3SINFECTION DES SEMENCES 
Essai sur G. ba1•badense 
Les fongicides suivants ont été utilisés sur 
graines de Mono 59 : 
- Granosan M. poudrage à 0,3 % 
- Granopéra poudrage à 0,5 g·o 
- Agrosan 5 W poudrage à 0,3 % 
- Quinolate 15 .poudrage à 0,5 0' ,0 
- Quinolate 20 traitements humide à 0,4 g-l) 
- Orthocide sec poudrage à 0,15 % 
- Orthocide liquide traitem. humide à 0,2 O' ,o 
~ Panogen 15 tratiement humide à 0,3 % 
- Mercoran poudrage à 0,4 % 
Le traitement a eu lieu le 16 mai 1961. Pour la 
germination sur sable stérile, tous les traitements 
sont équivalents au témoin (78,2 % ), sauf Ortho-
cide liquide et Granopéra qui lui sont inférieurs. 
Voici les résultats de la germination au champ 
{semis de 10/6) après douze jours. Il n'y a pas 








Quinolate 20· .. , .... · .... · 1 71,2 
Mercoran .. , ........ , .... 71,1 
Panogen 15 .............. 
1 
70,8 
Granosan M ............ 70,0 
O,thocide sec : ......... 69,5 
Témoin ............... , .. ! 69,2 
Quinolate 15 ............ 6&,0 
Orthocide liquide ... ; .... , 67,9 
. Agrosan 5 W ..... ., ..... 1 67,4 
Granopéra ....... : ...... I · 66,3 
Î non signi-ficatif 
,, A. AAGELI/l;I et C. LE RV.\fEIJR, - Sur une maladie à 
virusd'Argytoploce leucotreta découverte en Côte 
d'Ivoire - Cot.Fib. trop. XVII, 3, déc. 1962, p. 291-297. 














. 97,8 101,1 
1 102,3 97,4 
1· 
100,7 







1 93,2 1 95,9 99,1 93,2 1 96,9 100,2 
1 97,4 Î 95,4 
1 
98,6 
95,9 . 97,8 101,1 
1 
non signi- 1 
1 
non signi- non signi- 1 
ficatif ficatif 1 ficatif ) L 
Finalement l'essai a été arraché après le deu-




Essai sur Allen 151 
Les produits sont les mêmes que sur Ies G. bar-
badense. Les doses sont les mèmes aussi. sauf 
pour Orthocide sec (0,2 go), Orthocide liquide 
(0.3 % ) et Panogem 15 (0.4 % ). 
La germination sur table au moment du semis 
donne les résultats suivants 
Témoin: 75,3 0,5 
Granosan M: 85,0 ~~ 
Granopéra : 75,8 % 
Agrosan 5 W : 72,8 o;j 
Quinolate 15 : 75.3 % 
Levee à 17 jours 
Quinolate 20 ·: 77,0 G,i 
Orthodde sec : 77,8 g!l 
Orthocide liquide : 81,3 9.i 
Panogen 15 : 77,3 ~ & 
Mercoran : S0,3 %. 
Ces différences ne sont pas significatives. 
(Quatre répétitions de cent graines par traite-
ment). ' 
Avant le traitement, le taux germinatif était de 
71 ± 3 ,;:i. 
Voici fos résultats de la le,;ée au champ (semis 
du 26/St 
! Levee à 32 jours 1 Production 1 ------ --- 1 coton-graine ) 
Traitements Plantules Po~uets I Plantules I Po:uets 
---------1 % lovée I ''• du T. ! "' ,,,.,., j '' du T. i "' lecèe i S. du T.
1 
<o loc"ée j "'du'::! kg,1,a / '-• du I- l 
Orfüocide sec ........ , 65,9 171.9 1 97,3 j 119.6 · 64,5 j' 176,3 i 94,6 1 119.6 1 334 j 98,J 1 
Granopêra . , ... , . . . . 6.U 1 162)3 / 92,2 113,3 61,0 166,7 ! 89,9 / 113.7 1 361 ! 106,S 
Orthocide liquide ... 
1 
62,2; lfi2.1 95,0 j tl6,& 63,6 ff\7 04.7 ·1 119,8 . 376 1 lll,2 j 
Agrnsan 5 W . . . . . . . . 61,l 1· 159.3 j 94,7 . 116.5 62.6 1 171.2 1 93,7 113,5 3-!8 10:!,9 ·, 
Granosan !.il ......... 1· 60,5 157,5 9J,9 1 ll5,5 60,8 ! 166.3 94,0 . 118.9 1 366 ( 10:u 
Panogen 15 . . . . . . . . . . 60,2 .
1 
156,7 / 94,3 115;) / 59,S 
1
, l62.6 1 92,3 / 116,8 1 337 1 9q 7 
Mercoran ............ I 59,7 155.6 94. ,3 j ll5.9, 59,9 163,7 1 92,0 ll6,4 j 338 j 11
9
0~:.1 1 
Quinolate 20 ........ ! 48,1 123.4 1 88,6 [08.(l l 48.0 131,2 · &:i.ï j lûS,4 3l9 .. 1 
Quinolate 15 ........ I 41 .. 9 j 109.1 88.3 lOS.3 I 41.3 
1
. 112,7 j 87.l 110,3 
1
. 340 100,6 
Témoin non traité .. 1 38.4 100 j SU i ~~-, 36,5 _ lfJO 1 79,l 100 338 100 
d.s. à p = 0,05 ·-- ·1 ~-1- [5,7 · 3,7 , 4,6 / 6,0 j 15,7 j 4,6 1 5.8 1· --- J 
d.s. à P = 0.01 , 8,2 1 21.3 ) 49 1 6,l 8,2 21,3 6.0 1 7,6 1 
Ces rèsultats sont hautement significatifs. La 
germination a eu lieu en conditions difficiles par 
suite de la pluviometrie très déficitaire pendant 
le mois d'aoùt. Dans ces conditions le traitement 
des semences a un lntérèt certain en ce qui 
concerne l'amélioration de 1a levée. Tous les or-
gano-mercuriques sont supérieures au témoin. 
Par contre les Quinolates sont équivalents au té-
moin ou juste à la limite. Les deux nouveau.x, pro, 
duits essavés. Orthocide sec et Orthocide liquide, 
à base d'ox.yquinoléate de mercure, se montn::nt 
particulièrement -intérè;ssants, malgré la dose 
faible à laquelle ils ont été employës. 
La végétation. de cet essai a eu lieu dans des 
conditions particulièrement difficiles, par suite 
de l'envalùssement par Cyperus rnwndus, et sur-
tout par suite d'une très forte attaque de Platye-
dra gossypiella. 
La product10n varie entre 319 et 376 kg/ha selon 
les traitements avec des clifferenœs non significa-
tives dues à un cœfficient de variation considéra-
ble. 
Essai de toxicité du Grauopéra 
Cet essai était destiné à déceler les effets d'un 
traitement de semences effectue avec un e-i:;cès 
de Granopera. Il a été realisè sur Allen 151. 
soit vêtu soit délinté à l'acide, avec des doses 
de 0,5 <lo, 2,5 %, et 5 ,iô de Granopéra. 
Le tableau suivant donne 1a levée (en plantules} 
après sh jours. onze jours et vingt-sept jours, la 
taille des cotonniers après trente-cinq jours (sur 





bvée à 11 j. Levée à 27 j. 
Traitement moyenne tion 1- levée à 6 j. 1 
0
o Levé~, ~o du T.1_%_L_e_v_é_e )_"_iô_du_T_. % Levée ,_o_,~_d_u_T_. 
1 100 "·' li 100 
Taille I Produc-
. ~~, _k_i.i:_l_h_a_ 
graines non délmtées : 
1
1 
+ 0,5 % Granopéra ..... . 
"'I. o· G ~ + .,,:, o ranopc:ra ... , .. 
1 
-+ 5 ~,i Granopéra . , , ... 
graines délintées : 
+ 0,5 % Granopéra , ..... 
2,5 06 Granopéra 
+ 5 % Granopéra 
d.s. à P = 0,05 


















110,9 67,3 . 103,8 
1 
92,0 56.4 . 91,1 
62,7 106,2 64,5 104,3 
46,7 . 79,fJ 46,6 75,3 
51.7 Il 37,4 Sl.l 82,6 
--------8",6 14,6 8,9 14,5 




Il 861? 9S3 
1 870 
45,4 I 926 
42,5 871 
__ 44_,_6_ 1i _....,s_9_s_ 
non si- non si-
gnifica I gnific.a 
tif tif 
En ce qui concerne la germination, on voit que 
tous les traitements effectués sur des graines non 
délintêes donnent des résultats statistiquement 
équivalents. Par contre les traitements effectués 
à forte dose sur graines dêlintêes se montrent 
défavorables. 
Le semis a eu lieu le 10/11, et un comptage de 
planttùes a été réalisé à 12 jours. 
Il n'y a pas de différences significatives sur 
la taille des cotonniers ni sur la production de 
coton, II est à remarquer que cet essai donne une 
production moyenne de 902 kg/ha de coton-
graine, malgré une date de semis très tardive {29 
septembrei et une pluviométrie très réduite après 
le semis. 
Essai de traite1nent 1nixte fongicide 
et insecticide 
Le traitement a été réalisé le 25/9 sur Allen 
LS L : • 
1) Témoin non traité 
2) Poudrage orthocide sec 0,2 g,ô seul 
3) Poudrage orthocide sec 0,2 % + 1 ~â dield:ri-
ne (20 %) 
4) Poudrage orthocide sec 0,2 % + 2 % diel-
dri.ne. 
J 








Orthocide + 1 % dfoldrine .... l 
Plantules à 12 j. 1 
g,j levée % du T.· \ 
7l,7 116 
Orthoclde seul .................. ,· 
Orthocide + 2 % dieldrine ... . 
Tém~in n:n traité .............. 





_J St6 9,1 
Tous les traitements sont équivalents et tous 
sont supérieurs au témoin non traité. 
Conclusion 
Les résultats de cette campagne et ceux de la 
précédente nous montrent que chaque fois que 
les conditions de germination sont difficiles, soit 
par · suite du mauvais état des graines, soit par 
suite du manque de pluie, l'effet des traitements 
[ongicides organo-mercuriques est bénéfique: C'est 
çe qui ressort de l'examen du tableau suivant : 
g~ de ger- 1 
mination au 
champ · . Observation,; 







For(rForo t ~_:__, --H-~·- -s-em_t_i!_rd_~_·f_se_c_ 
M'Pesoba r· _95 %_ 1 73-70 %_ Pluviométrie 
significatif 
non significatif _j 
triées normale 




tenant 1----- normale 
_Foro-Foro 
1 
__ 1_s_0_,& __ --'-69--6-7_%_ I Pl!:~~~~ie 
Zone Bouaké .1 75 % 38-36 % \ semis en sec 









Deux essais de traitements fongiddes sur la 
végétation ont été menes, l'un sur G. barbade/lse. 
l'autre sur G. hirsutwn. 
Essai sur G. barbadense 
Cet essai a é:tè mis en place le 10 juin sur coton-
nier de_ la varietê Mono 59 et selon la méthode 
des couples a œc sept répétitions. 
L'objet reçoit trois pulvérisations de Rhodia· 
cuivre (sulfate basique de cuivre\ effectuées à 
l'aide de l'appareil Paluver. Les doses étaient : 
1. le 29 septembre : Rhodîacuivre 2 o~ ..i.. adhé-
sif 0, t ? ,i 600 1/ha soit 12 kg/ha. 
2. Le U octobre : Rhodiacuivre 2 OJ + adhèsif 
iJ,1 o~ 900 1/ha soit l& kg/ha. 
3. Le 10 novembre : Rhodiacuivre 1 °6 + adhé-
sif 0,06 °ii 750 l/ha soit 7.5 kg/ha. 
Production de coton - graine 
Parcelles traities 
Pnrœlles témoin 
kg:ha ·>c du Tèm. 
!_ 1104 8J-l 
La production de coton-graine des parcelles 
traitées est significativement supêrieure à celles. 
des parcelles témoin ( 1 104 kg/ha contre 8!).J. kg/ 
ha). Des obseryatlons concernant l'etat sanitaire 
des capsules au moment de la récolte ne permet-
tent pas de diœ avec certitude d'où. vient cette 
supêrioritè. 
Essai sur G. J1i1•sutu111 
L'essai sur G. ·hirsutum (variété Allen 333) 
serriê le 18/8 comportait quatre objets : · 
- témoin non traité 
- deux traitements de Rhodiacuivre (8 et 5.5 
kg/ha) 
- deux traitements au Cuprosan P (zinèbe + 
oxychlorure de cuivre) [2,4 kg/ha'! 
- deux traitements au Carbazinc (ziramei (2 et 
l,7 kg/ha\ 
Les doses et les dates de traitement sont les 
suivantes : 
Rlwdiacui1're : 
- le 31/1() : 2 ~,j + adhésif Ortho Sticker 0,06 
400 l/ha + 8 kg/ha. 
- le 25/10 : 1 % + adhésif Ortho Sticker 0,06 400 
liha 5,5 kg/ha. 
Caprosan P 
- le 3 l/10 : 0,6 % + adhésif Ortho Sticker 0.06 % 
400 liha "t' 2.4 kg/ha. 
- le 25/11 : 0,6 % + adhésif Ortho Sticker 0,06 °h 
400 1/ha + 2.4 kg /ha. 
Carbazinc : 
- le 31/10: ü,5 % ,+ adhésif Ortho Sticker 0,06 % 
· 40D 1/ha + 2 kg/ha. 
- le 25/10 : 0,5 Q,i + adhésif Ortho stkker 0,06 o,i 
350 1/ha + 1,7 kg/ha. 
1 Traitements 
1 
', J::~~~-p ··········1 
Carbazinc . _ ..... _ .. 
RJ10diacuivrc: ....... · 1 
Production de coton-graine j 













Il n'y a pas de différenœs si.gnificatives pour 
les récoltes de coton-graine des quatre objets, 
bien qu'il y ait des différences dans l'état sanitaire 
des capsules vertes. 
Il semble inutile de réaliser des traitements fon· 
g\cldes foliaires sur· des Uplands cultivés en 
second cycle. Par contre la question de l'utilité de 
tels traitements, soit sur G. barbadense., soit sur 
Upland semé en premier cycle, reste à étudier 
plus à fond .. 
TESTS BACTÉRIOSE 
'Cette année les inoculations de bactêriose ont 
été réalisées avec des cultures pures de Xantlw-
monas malvacearwn, la bactériose ·naturelle avant 
été presque inexistante par suite des conditions 
climatiques défavorables. 
Deux catégories d'inoculations ont êtè faites: 
d'une part sur feuilles par pulvérisation d'une 
suspension bactérienne avec des appareils à pres-
.;,ion préalable l'.éo-Colibri. d'autre part sur capsu-
les par piqûre avec une aiguille, 
Cn premier test comparait la réaction à ces 
deux formes de bactèriose de cinq variétés : Sto-
nevilk 2 B, D 9, Allen 333-59, Allen 151 et W 296/ 
59. 
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------- \--f-ol_ia_i_re_(_u __ 1 s1:1r c(;yu es 
1 Stonevilk 2 B .... J 8,4 (7 à lOi 1 · 1,9 ! D 9 1 7,3 (6 à 9) . 1 9 1 Allen 333i59.:::::: 7,4 (6 à 91 Ù 
/
, Allen 151 .. : , , .. .. . 4,3 (0 et 7 a 8J 1,5 
W. 296/59 lBllBrn 1 , 0 0 
( 1 l - 0 à 10 - échelle de Knight_ 
(2) - grade O: pas de réaction autre que la trace de- la 
piqûre 
- grade L: trè:s petite lcision bactérienne de diamètre 
inférieur à 1,5 mm. 
- grade 2: lésion circulaire de 1,5 à 4 mm de dia-
mètre. 
- grade 3 : grande ·1ési.on de plus. de 4 mm de dia-
mètre. 
Le W 296/59 est entièrement résistant à l'in-
oculation sur capsules. L'Allen 151 provenant 
de M'PESOJJA est hétérogène ·et contient environ 
40 % de pieds totalement résistants, les autres 
pieds étant sensibles, Les trois autres variétés 
sont sensibles, Stoneville 2 B étant le plus sensible 
à l'inoculation foliaire et Allen 333 le plus sensible 
sur capsules. · 
Un test foliaire a été réalisé sur les sélections 
l, 11 et HI dans les hybrides complexes prove-
nant de la Section de Cytogénétique. Le témoin 
Allen 151 a un grade moyen de 4,5 (7,4 pour les 
pieds sensibles), le témoin D 9 un grade de 
7,4 et l'ensemble des 107 lignées testées un grade 
de 7,3. 
Une inoculation sur capsule a eu lieu sur les 
sélections descendances de back-cross sur Allen 
provenant également de la Section de Cytogéné-
tique. Le grade moyen des 130 lignées testées s'éta-
blit à 1,6, contre 1,0 pour le témoin Allen 151. 
Dans les différents tests que nous avons faits 
..:t ot1 les deux methodes ont été utilisées, nous 
c0m:tatons que la sensibilité à la bactériose cap-
sulaire est équivalente à la bactériose foliaire ou 
bien lui est inférieure, mais jamais aucun pied 
r.,;sistant à l'inoculation foliaire n'est sensible à 
l'inoculation sur capsules. 
ST)}RILIT]j MALE 
INDUITE CifIMIQUEMENT 
Nous avons tenté cette année deux essais d'ob-
tention de la stérilité mâle par pulvérisation d'une 
solution à 1 % de F W 450 ( dichloroisobutvrate 
de sodium). · 
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Le premier essai sur Mono 59 à la dose de 350. 
l/lla a permis d'obtenir un ma"illllum de 83 à 
92 % de fleurs màles stériles pendant une duréê 
qi.u va du. vingt-septième au trente-cinquième jour 
après le traitement. Mais la stérilité mâle s'accom-
pagne de modifications de la couleur des fleurs 
et surtout elle entraîne souvent _une cléistogamie 
f'ssçz _poussée. 
-i Nombre de jours 
1 1 
après le traite- qij de fleurs t a 5 de fleurs 
me_nt mâles.stériles · fermées 
1 
13 ........ ' ...... ' ll 1 Non observé 1 
15 > •••••••• ,._ ••••• ' 0 ! 1 17 ............ ', .... 20 
21 ................. 25 
24 , .. ' ..... -....... 57 
27 ............... ;- . 86 
29 ~ ••••• + ••• 7 ••••• 92 69 
32 ................ 74 68 




' 38 44 25 
1 
................. 
42 ........... , ... 35 · 16 
52 
················ 
2 · 14 
Le deuxième essai, sur hirsutum, comparaît les 
variétés Allen 333 et W 296. Le traitement a été 
fait à 1a dose de 190 1/ha sur des cotonniers 
hgês de ·neuf semaines, mais le traitement a été 
1.:ssivé par une pluie survenant quinze heures 
plns tard. On constate dans ces conditions, malgré 
les indications trouvées dans la bibliographie que 
le pourcentage de fl~urs mâles-stériles est faible 
(:.iu maximum 31 % pour le W 296 et 48 % pour 
l'Allen 333/59). Le traitement a été recommencé, 
mais sans plus de succès, par suite de l'arrivée de 
ta sécheresse qui a fait tomber Ia plupart des 
Goutons floraux. 
]jTUDES SUR L'ANTHRACNOSE 
DES COTONNIERS 
G. barbadense 
Différentes tournées dans le nord de la Cote 
d'Ivoire (région de Bouwnuu) nous ont permis 
de faire quelques observations sur le développe· 
ment de la maladie. 
G!omerella gossypii a pu être mis en évidence 
sous la forme d'infection latente sur les tiges à 
partir du 17 octobre, mais il était peut-être présent 
auparavant. 
Dans les zones où l'anthracnose est pré5ente on 
observe sur les feuilles des taches brun foncé, re-
lativement anguleuses. Les isolements rèalîsés à 
partir de ces taches mettent en évidence Glome-
rella gossypii, accompagné d'autres champignons 
susceptibles de produite également des taches : 
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·Cercospora gossypina, Cory11espora cassiicola, kly-
rothecium roridum, Nigrospora sp. Des lnocula-
tions artificielles avec Glomerella gossypii, Cercos-
porn gossypina et Corynespora cassiicola pour 
essayer de reproduire des taches foliaires ne don-
nent pas de résultats concluants. 
Dans un champ de brousse situé dans une zone 
fortement infestée d'anthracnose on a réalisé 
divers traitements : 
a) traitements fongicides à l'oxychlorure de 
cuivre, (6 kg/ha d'Oxychlor); 
b) traitements insecticides au mélange DDT + 
Lindane (1,5 1/ha); 
c) traitements combin.fa fongicides + insectici-
des (Oxychlor + DDT + Lindane). 
L.'absence de répétitions n~ permet pas d'en 
tirer des conclusions en ce qui concerne l'action 
lles produits sur la rêcolte, mais on constate 
que la présence du fongicide ralentit l'extension 
du parasite. 
Si on considère les pieds individuellement., on 
voit que la contamination des capsules a peu 
tendance à passer d'un pied à l'autre. Par contre 
elle passe facilement d'une capsule à l'autre sur 
un même pied. 
ÉTUDES DIVERSES 
Dans l'ouest de la Côte d'Ivoire nous avons 
déterminé des fontes de semis dues à Rhi:,octo-
nia solani. 
Sur de jeunes cotonniers à la Station de BOUAKE, 
tant sur G. barbadense que sur G. hirsutmn, on 
observe fréquemment une infection latente par 
Rhizactonia solalli et par Aiacroplwmina plzaseoll ( = R!tiz.octouia bataticola). 
Au Dahomey on signale de nombreuses taches 
foliaires causé:.os par une forme de Rhizoctouia. 
solaui à petits sclérotes. Cette maladie a son 
développement lie a la présence d'une forte humi-
cllté et surtout de brouillards matinaux prolon-
gés. Occasionnellement la maladie peut passer sur 
les capsules par l'intermédiaire des bractées. 
Cette année les dégâts produits ont été écono-
miquement nuls. l'arrivée précoce de la sécheres-
se ayant complètement arrêté la progression du 
parasite. 
Au Dahomey également on peut voir parfois 
d~s taches de cotonniers flétris où intervient 
Macrophomilla pllaseoli comme agent secondaire. 
La cause primaire de l'affection n'a pas pu ètre 
dê terminée. 
Sur des parcellas d'Iiibiscus ca1mabimis à la 
Station de M'PESOBA au Mali nous avons enregistré 
une très forte attaque d'anthracnose produite 
par Colletotrichum hibisci. Le parasite se mani-
feste sous forme de chancres sur les tiges et de 
nécroses des bourgeons terminaux. Ces dernières 
entraînent un rabougrissement des pieds qui for-
mem ègalement des branches latérales. 
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Chef de Station : H. CORRE 
Section de Phytotechnie : L. COUTEAUX et J.P. PIGOT 
CARACTJ3RISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CA-MPAGNE 
La pluviométrie particulière de 1961 a eu des 
incidences sur la culture et sur le parasitisme. 
Météorologie 
On ne peut trouver parmi les années 1949 à 1960 
une seule courbe pluviométrique semblable à celle 
de 1961. Les précipitations inférieures à la moyen-
ne ont été surtout très mal réparties. 
DelL'C facteurs essentiels ont rendu œtte cam-
pagne particulièrement difficile : 
- début des pluies très tardif 
- arrêt très précoce suivi d'hamattan. 
l 1959 l 1 1961 j M. 
\ 
hauteur 





l 2,3 1 hnvfec 1 21,9 32,6 Fevner 0,0 
91,6 Mars . 28,0 
122,4 
1 t:!' 84,9 30,7 103,9 76,1 Juin 139,7 
Influence de la météorologie 









a) SHI' la culture - La faible pluviométrie de 
févirer, mars, avril a grandement retardé la pré· 
paration des sols et les semis. Les surfaces 
préparées n'ont pu être aussi importantes que 
les. autres années. 
Le décalage de près d'un mois des semis de 
m,.ùs s'est répercuté sur les récoltes; de ce fait 
les semis d'Upland ont été tardifs. 
La pluviométrie déficitaire d'août " septembre, 
l'arrêt des pluies le 10 octobre et l'apparition de 
1 'barmattan en fin octobre oat gravement accentué 
Les premières pluies efficaces ont eu lieu le 
20 avril aprês un mois de février sans une goutte 
d'eau. 
Par la suite, les précipitations normales de 
m:ü à juillet semblaient annoncer une année favo-
rable ; hélas le gros déficit d'aoùt et de septembre 
et un arrèt brutal des pluies le 10 octobre suivi 
d'harmattan le 30, devaient enlever tout espoir. 
P luviomètrie 
Moyenne 1949-61 = 1 034 mm en 97,5 jours. 
Moyenne 1961 = 733 mm en 82 jours. 
1959 1961 
hauteur Mois 
mm Hauteur Jow:-s 
mm de pluie 
102,6 Jumet 175,7 21 
64,1 Août 44,6 7 
173,6 Septembœ 76,4 1ü 
70,4 Octobre 57,9 10 
53,7 Novembre 00,û 
0.0 Décembre 00,0 
Janvier 00,0 
le handicap dû aux semis tardifs. La croissance 
des cotonniers a été réduite, la floraison s'est 
produite dans de très mauvaises conditions, la 
production sera en nette régression, malgré le 
séneux appoint fourni par les zones de NuATJA -
CHRA. • ÛLEI qui en année de faible pluviométrie 
voient leur production améliorée. En forte plmio-
métrie la zone BLITTA. SAUTOUBOUA joue le même 
rôle régulateur. La chute de la zone centrale sera 
dû également pour une bonne part à la réduction 
des plantations d'igname (retard des premières 
pluies). 
Dans le domaine vivrier on observe des chutes 





b) Sur le parasitisme - L'èvolution du parasitis-
me a eté classique. -
Malgré la séch:~resse le îeaf-curl ne s'est pas 
particulièrement manifesté. Le pourcentage mo-
yen des pieds atteints est demeure aux: environs 
de 1,9, tau.x extrèmement faible lorsqu·on le com-
pare aux très fortes attaques d.e 1 958 où juiHet 
et aoùt avaient été très secs. 
De très fortes sorties d'Heli::;this ont èLi obser-
vées durant Ia deuxième quinzaine d"octobre. Fait 
inhabituel dù vraisemblablement à l'extension du 
programme G. hirsutum sur la Station. 
Diparopsis. Plaiyedra et Agyroploce ont èrnlué 
normalement. maintenant une forte pression en 
novembre et décembre. 
Les jassides piégées ont ètè bien plus nombreu-
ses qu'habituellement mais sont restées sans inci-
dence notable sur le.s cultures. 
SECTION DE Pl:IYTOTECI-INIE 
Sl3LECTIO NS 
Massale pedigree Ishau 
tes caractéristiques moyennes des quatre répé-




Traité / Caractéristiques · 




1 1 1 
~" fibre 38, l 3'3,1 1 38.4 : 38.7 . 
j Longueur~~~re (halo•! 2U 1 :!8,0 j 28.5 . 2:3,5 1 
L'ensemble présente d'autre part une très bonne 
pilosité. 
Massale pedigree 5/11/8 
Les caractéristiques moyennes des quatre répé· 






R.E. "-,j fibœs ! 37,7 37,3 
Longueur fibre/halo l j 
mn1 , 2817 1 U,3 
Trait<:: 
Ul IV 
37.7 373 1 
.,8 ·' . 'P•l j 
.... .a 1 4-,:, ~·"-
HYBRIDES 
Le programme d'hybrides fibres suit son cours. 
Les 37 /34 :< V 30 [.troisième année d'autofeconda-
tion l testés cette année en micro essai se sont 
classées de,·ant les Mono. lem: longueur UHML 
oscille entre 3Q et 31,2 mm, index pressley de 
8.28 a 8,92, indice micronaire -f,75 à 5,25. Dans 
l'ensemble tous les autres Hvfi ont de très bonnes 
caractëristiques. leur pr0du~tivité sera testée du-
rant la campagne 1962 -1963. Certaines lignées 





Cet essai a été mis en place le 30 août en huit 
blocs de six parcelles de trois lignes de 25 m, 0.70 
X 0.20 m et n'a pas reçu de traitements insecti-
cides. 
L'Allen 333 est la seule ,·arièté qui produise plus 
que l'A 151 dans les conditions de l'essai. Son 
œndement à 1 't.~grenage et la longueur de ses 
fibres sont très supérieures à ceux du tëmoin. 
1 
1--









. ,~llen 3_33 .. .. . .. .. . .. / 
~tonenlle . , ... , .... . 
Co1œr ............. ·· 1 






























Micro-essai des variétés en pedigree 
1-·-----------
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Cet essai a été mis en place le 29 juillet en 
huit blocs de six parcelles de trente mètres et a 
reçu des traitements insecticides. 
Production coton-graine Rendement Longueur 
Variétés 
kgiha 
3ïi34iVJ30 .......... ~ 807:l 
MONO 60 .,, ........ 792,0 
5/11/8 ..... , ......... 753,0 
. 52/B .. ' .............. 73l,7 
IMO::,JO 61 !témoin) 651,9 
i 52/11/MSf •• t t ' f O A O ~ • 55-l,6 
! 350;13/V30 .. ' .... ~ .. ' 549,9 ! 491 III Sea-Brook ... 503,2 
Les variétés Mono 60 et 37 /34/V 30 produisent 
sensiblement plus que le témoin Mono 61. 
Les hybrides avec MSI et Seabrook possèdent 
des fibres longues mais ils doivent être très amé-
liorés pour la productivité. 
ESSAIS R:EGIONAUX 
Deux essais en culture associées coton ignames-
riz ont été mis en place à PAL.!I.KOK.O et TCHAO. 
Les deux variétés sont peu différentes l'une de 
l'autre dans les conditions des essais. 
égrenage fibre 
% T. Q,i F. halo mm 
124 36,8 29,3 
121,5 36,7 27,8 
115,5 3ï,2 28,5 
ll2,ü 37,8 27,7 
lOù 36,6 27,8 
85 36,2 31,2 
34 36,8 31,4 
73 37,l 30,l 
PALAKOKO 
1 Production I Rendement ] Lon~=~ Variété coton-graine ègrenag;l : fibre halo 
kg/ha 
I 
qô F. l mm 
Mono 60 23,1 
1 
103 1 36,3 1 
5/ll/8 129 37,2 29,3 
TCHAO 
j Producti9n ! R~ndement ! Longueur 
Variétè coton-grame ; egrenage , fibre halo 
;g;l,a % F. 1 mm 
Mono 60 116 37,9 29,1 
5/11/8 134 37,5 · 28,8 
ESSAIS AGRONOMIQ1[ES 
ESSAIS SUR STATION 
Essai d'engrais sur G. barbade11se 
Cet essai a été mis en place le 15 juillet sur 
Mono 61. 
Le chaulage a été effectué le 7 septembre et 
l'épandage des autres engrais le 14 septembre. 
Les parcelles fumées ont toutes une production 
plus élevée que celle du témoin non fumé. 
Objet 
Production I Rende-
coton,graine ment à 
'11' égrenage 
kg/ha 1 °& T. ~~ fibres 
---------- --- --1 ---
Sulfate d'ammoniaque 
--1- phosvhate naturel 
d'Anecho 
Sulfate d'ammoniaque 
+ triple superphosphate 
Sulfate d'ammoniaque 
+ triple superphosphate 
prècèdé d'un chaulage 
Témoin· 
1202,4 125 l 35A 
1182,5 123 1 34,7 
1 
i 
117 3,9 122 34 ,B 1 
962,4 100 1 35,6 J 
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Essais d'engrais sur G. llirs11tiu11 
Essais NPS à somme constante 
c~s essais ont été mis en place les 28 et 29 
z1ot'i.t sur cotonnier de la variété Allen 15 L 
Equi\'alents l!nités Objet 
;i !'hectare commerciales 
SP so.-- 7000 112 kg.'ha S 
PO,--· 3 01)0 71 kg.ha P,O., 
PK Po,--- 7 01)1} 166 kg:ha P,O, 
NO.; 3000 ./2 kgiha N 
NS NO,,- 7 000 9S 1:gfha N 
so,-- 3 000 48 kg 1ha S 
SN so,-- 7 000 112 kg_llm S 
N"O.,- 3 000 >+2 kg/ha S 
p PO,·-· 10000 2J7 kgiha P'O" 
NP NO,- 7000 s,g kg/ha N 
PO,--- 3 000 71 kg/ha P'û' 
PS PO.--· 7 üOO 166 kg/ha P'O" 
so,-- 3 OGO 48 kg'ha s 
:-.J so,- !IJ OilO l-!ü kg,'ha N 
s NOo- 11) 000 léû kg.'ha S 
T témoin non fumri 
La fumure SP ( il2 kg/ha S 7 71 kg/ha P2 OJ) 
et la fumure PN (166 kg/ha P:::: 0 5 + 42 kg/ha N'i 
sont celles qui apportent les suppléments de pro-
duction les plus élevés. · 
Objet Equivalents l! nités usuelles à l'hectare 
SP so,-- 3 300 56 kg•ha S 
Po,--- 1500 33.5 kg!ha P . .,.O.; 
PN Po,--- 3 500 S3 kgiha P,.P:. 
UO, 1500 '.2.l kgfha N 
p Po,-·· 5 000 US.5 kgiha PcO., 
Sl\i sn --
-, 3500 56 k:g!l:a S 
NO.,· 1500 21 kg.'l!a !.J 
NS NO,- 3 500 49 kgtha N 
SO,"' l 5l]() 24 kg 1ha S 
PS PO,"- 3 500 33 lcgiha P.p~ 
se,-· 1500 .,. kg'I~a S _., 
s so.-- 5 !)00 80 kg;ha S 
NP MO,,· 35Dû ~9 tg/ha N 
PO,-·· 1500 35.5 kg/ha PP:. 
T témoin sans fumure 
N NO,- 50DO 7û kg_iha N 
L'épandage des engrais a été effectué du 8 au 
11 septembre. 
Essai à JO 000 éqail'alems à l'hectare. 
Production coton,.graine Rendement 
égrenage 
kg/ha C, J T. 
O,J fibres 
~09.3 133 38,8 
804,6 132 375 
7-11,l 12!J 37~5 
738.8 121 38,l 
732,0 110 38.8 
7,6,9 ll3 37.5 
6843 112 388 
6451 106 -'16,9 
624.{ 10.2 r--1,:, 
610.t LOO 3il,l 









i 745.ë ll4 36,3 
730.7 112 369 
728.9 112 37,5 
717,7 110 36.9 
715,6 no 36,9 
70S,i.i 109 37,5 
6\ll,l 106 36.3 
652,6 100 36,9 
604,4 92 36,3 
La combinaison SP (56 kg/ha de S + 35,5 kg/ha de P:!05) semble la meilleure. 
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Essais d'assolement 
Micro-essai d'assolement igames - maïs -
coton-riz 
- Ignames : 7 488 kg/ha 
- Ma'is 1t Odienné Jaune » 1246 kg/ba 
- Coton Allen 151 (traité) : 687,5 kg/ha 
- Riz ( sans engrais) : 831 kg/ha 
- Riz avec lOO kg/ha de sulfate d'ammo-
niaque : 834 kg/ha. 
Le coton et le riz ont particulièrement souffert 
de la sécheresse. Il est vraisemblable d'autre part 
que le développement des tubercules d'igname 
ait été stoppé dès septembre pour ces mêmes 
r::nsons. 
Essai d'intensité d'exploitation 
L'essai a été mis en place sur 1 ha en 8 parcelles 
de 10 X 10 m avec 2 parcelles par objet. 
P2 - Coton-riz-coton-riz .................. 616 kg 
P4 - Fumier coton-riz-fumier coton-riz .... 492 kg 
P6 - Riz-coton-riz ...... Mono 60 ........ 532 kg 
P7 . Riz-fumier coton-riz .. fumier Mono 60 685 kg 
La pluviométrie aberrante de la campagne a 
cousidérablement gêné le démarrage du riz qui 
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a été envahi par les mauvaises herbes. Le coton 
a été semè le lB juillet à 1 m X 0,50 m. 
Essai de date de setnis 
Cet essai a été effectué sur cotonnier de la 
variété Allen 151 et a reçu des traitements insec-
ticides. 
La parcelle élémentaire se composait de trois 












Rende- ! Longueur 1' 
ment I fibre 
égrenage r halo 








La date de semis la plus précoce donne les 
meilleurs résultats. 
La densité de cet essai était faible par suite 
d.::s écartements employés. 




A LA STATION 
Ces essais ont étè effectués par la C.F.D.T. 




i 1 ------1- -----




+ triple s.uperphosp11ate ..... , 1 
Sulfate ü'amm,mÜJ.que 
.,. phosphate naturel ......... . 
Témoin...... . .......... · ..... , 
Su1fate ,l'ammonhqae 
_;.. tripfo superphosphate .... 
Sulfate d'ammoniaque 
.1-, phosphate naturel . , ....... . 
T~moin ........................ . 
Sulfate d'ammoniaque J 
+ tr.ple superphosphate ..... . 
Sultate ct"ammoniaq_ue 1 
+ t:Iwsphate naturel ......... . 
Ten1mn ............................ , 
Sulfate d'ammoniaque 1 
...,... triple superphosp!iate ..... . 
Sulfate d'ammoniaque 1 
.+ p_hosphate naturel .......... . 






































L'intérèt des fumures apportées est évident et 
il est à noter que le phosphate naturel d'Anecho 
est aussi actif que le triple superphosphate. Essais de date de semis 
Lteux Dates de semis 








































































Les semis prècoces, dèbut juin dans le nord, dèbut aoùt dans le sud, sont toujours préférables 




lis ont été réalisés sur la Station, Essai Il 
Essai I 
ESSAIS DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Cet essai a été mis en place le J 7 juillet sur 
cotonnier de la variété Mono 61. 
Six app1ications ont été effectuées aux doses 
normales. 
Objet 
! Endrine + DDT 
Endrine 
PrDduction '! Rende-
coton-graine ment à 
· l'égrenage 










i Gusathion + DDT 
-----------------' 
Cet essai a été mis en place le 11 juillet sur 
cotonnier de la variété Mono 61. 








Production ] Rende- ; 
coton-graine · ment à 
-------! l'égrenage 
kg/ha 19 o témoin q o fibœ 
;;;; 1 ;; ;;;; 
L'hétérogénèité de l'essai ne permet pas de 
conclure, mais on peut constater l'action nette 
du carvin sur Platyedra gossypiella. 
GROUPE D'ÉTUDE DE DJOKPE 
Trois hectares de terrain à défricher par les 
mumalistes, le retard des premières pluies, ont 
bouleversé le calendrier agricole. Au lieu d'un 
hectare d'ignamê planté en février-mars les mutua-
listes ne purent planter qu'un quart d'hectare en 
juin-juillet qui produira tout juste assez de semen-
ce pour la prochaine campagne, 
Pour les rnèmes raisons les semis de maïs de 
7 ha sur 10 forent trop tardifs d'où les faibles 
reudements. 
Maïs ([ bal J Riz (1 ha) 
' 
u 1 1233 1 1 u 2 10ï8 ' 
u 3 1800 
u 4 238 912 
u 5 269 1316 
u 6 226 l l87 
u 7 246 9-\0 
u 8 247 965 
u 9 222 937 
l: 10 19l 999 
Riz et coton semés à la bonne époque ont ce-
pendant souffert de la sécheresse d'aoùt et d'oc-
tobre-novembre, bien que la pluviométrie soit 
dans l'ensemble plus forte à DJOKPE que sur la 
Station. 
En l'absence de la culture la plus rémunératrice 
(l'igname), le revenu minimum promis est cepen-
dant atteint à la satisfaction des mutualistes qui 
comparent ces résultats à ceux catastrophiques 
obtenus en milieu traditionnel. 




3 ha= 5.J6-391-575 I 64.2 
3 ha = 421 - 340 - -t64 · 63 











Le Mono maintient ses avantages quoique dè-
vand de quelques kilogrammes (151 par 37 /34 -~< 
V 30 à la dernière récolte. 
- UHfv1L 
Longueur de fibre~ ML (UR 
Fmesse IM 







5/11/8. - L'année particulièrement sèche n'a 
pas permis de Yérifier si les éliminations très 
c:;êvères effectuées en. 1961-1%2 ont « dt:isensibili-
sJ ,, cette massale vis-à-,is de l'anthracnose. Son 
comportement en micro essai a été satisfaisant. 
A l'extérieur le 5/11/8 s'est placé en tète des deux 
essais le mettant en compétition avec le Mono 
60. 
L'essai G. hiïsutum donne l'avantage a l'Allen 
333 il est suivi par Ie Stoneville et le Colœr. Allen 
151 arrive en avant dernière position avec une 
centaine de kilogrammes à l'hectare en moins. 
Essais agrono1niques 
La date de semis la plus favorable. du moins 
c:n année comme celle-ci, est bien entendu la plus 
précoce. On obtfont 125 kg/ha de moins entre 
1'" aoùt et 15 août ; 277 entre le 15 août et 
i '" septembre. 
Les essais d'engrafa confirment toujours l'intè-
l~t des fumures azotées associées au pl1osphm:e. 
Le phosphate d'Anècho se montre cette annèe 
supérieur au triple superphosphate, du moins sur 
G. barbadense; sur Upland on ne note guère de 
différence. 
Ddns les essais à somme constante, 5 000 et 
10 000 équivalents à l'hectare, SP arrive en tète 
suivi de près par PN et P. Les diffürences obser-
vêes sont très faibles (une quarantaine de kilo-
grammes) mais l'ordre de classert1ent SP, PN est 
identique dans les <leu.~ essais. 
A l'extérieur les résultats du nord et du sud 
concordent avec ceux obtenus sur 1a Station : date 
de semis_ prJcoce et association sulfate d'amroo-
riaque phosphate d'Anécho donnant les meilleurs 
résultats. 
Il n'a pas étè possible d'obtenir de nouveau.'C 
éléments sur le problème des pourritures qui 
conditionnent la culture de G. hirsutum sur terre 
de Barre. dans la région côtière. L'année extrème-
ment sè.::l1e n'a pas permis de vérifier, malgré 
le dispositif mis en place, quelle était l'agression 
pnmaire qui conditionnait ces pourritures. 
!I semble cependant qu'une date de semis 
corrvenabfo et une protection insecticide sérieuse 
survies de la dèfoliation lèveraient cette h}1JO· 
thèque. 
Le groupe d'ètude de Culture intensive de 
DJOKPE permet de vërifier le rnvenu minimum 
1_60 a 70 000 F) dans des conditions très particu-
lières : seule pouvant être commercialisés le 
coton et le ri.z pour huit unités sur di.-..:. En 
effet, êtant donné les faibles surfaces plantées en 
ignames les tubercules ont dù être réservées à 1a 
crn.:;.sommation et aux plantations futures. Sur 
défrichement 1e maïs n'a pratiquement rien 
donné, alors que sur les trois premières unités 
,~n demdème annèe des rendements corrects ont 
été obtenus avec du maïs local : 1 200 kg grains 
contre 2 100 avec Sicaragua sur U 3. Ces trois 
unités arriveront à 35 OOD F de revenu. 
Nous pouvons estimer dès maintenant que 
chaque mutualiste se fera bon an mal an un 
1 evenu moyen minimum de 150 000 francs. 
11 est permis d'espérer que le développement de 
la culture de l'Upland dans la zone Moyen-Togo 
prendra une certaine extension, les projets qui 
s'y rapportent paraissant aceptés. 
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CENTRE D'EXPÉRIMENTATION DE COTONOU 
G. CATEL 
CARACTÉRISTIQ!JES GÊNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
Les précipitations· enregistrées sur les pnnc1-
pau."- postes d'observations montrent pour l'en-
semble du Dahomey, un déficit important par 
rapport à la normale. 
Pluviometrie mensu,ûle 1961 
1- ATHIEME NIAOULI 
1 
POBE (IRI-10) PORTO NOVO 1 
Mois hauteur Jours hauteur Jours hauteur Jours H=ur 1 Jours 
1 
mm mm mm 
Janvier 34 --3 1 29,7 3 
..... ., ) 
Février .. ' .. ~ . 6 1 
Mars ,. '.' .... 1 47 4 60,2 4 72,9 7 80,8 7 
Avril ......... 106,l 11 104,3 12 209,3 12 102,5 12 
Mai 145,9 ., 65,5 7 70,4 8 167,5 15 ............ 1 
Juin ........ 1.;4,2 14 384.7 22 317,9 25 428,3 22 
Juillet ....... ,, 48 6 29.3 10 35,7 12 49 11 
Août .. ,, ..... / 5.4 3 7,3 2 
Septembre ... 93,2 9 122.7 9 88,1 10 38,8 8 
1 
Octobre ...... i 96,4 10 192,1 20 204,9 18 111,8 15 
Novembre . . . ; 114,7 5 30,5 5 60,7 2 143,6 8 
Décembre ..... 1 1,2 1 17 1 J 
Pluviométrie annuelle 1 1961 Moyenne Nombre 
Lieux d'années 
. H::ur 1 Hauteur d'obser-Nb. jours mm Nb. jours vation 
ATHIEME. 
1--. 
71 982,4 67,5 39 ans .. .. . . 855,4 
NIAOULI 940,t 95 1148,l 102 19 ans 
POBE (I.R.H.O.) . 1102,9 100 1187,2 104.3 39 ans 
PORTO NOVO ... 1139/'. 99. 1350,7 96,2 38 ans 
BOHICO~ 
······· 
1118,7 93 1077.7 104,2 20 ans 
j SAVALOD 1254,3 68 1223.7 79,6 31 ans 
NIKI ............. , 1128,6 •38 1262,1 72,8 39 ans 
DJOUGOU ....... 1096 72 1345,9 82 39 ans 
1 PARAKOU ........ 967,5 56 1186.1 73,2 39 ans 
KANDI ........... 1 727 82 1052,6 76,l 39 ans 




- La petite saison sèche (juillet-aoutl Eut de 45 
jours en movenne. 
- La première pluie du second cycle tomba le 
15 septembre pour l'ensembie du territoire 
sud, sauf pour DoDJIA - Zrnvrn : le 30 septem-
bre. 
- La repartition fut très bonne en octobre et 
début novembre. 
- Les pluies cessèrent prati.quement le 15 no-
vembre. 
- Le temps sec facilita 1a maturité des capsules 
et la récolte. 
Les cotonniers semês en sec, ont germé dès la 
première tornade, et furent ensuite bien arrosés 
pendant d,:mx mors. La végtitation fut bonne. le 
développement normal. Malheureusement l'arrêt 
brutal des précipitations, dès le 15 novembre (les 
cotonniers étant juste à leur début de floraison: 
55 jours) n"a pas permis de profiter du ma.'Ximum 
de potentiel végétatif obtenu jusqu'alors. La sèche· 
resse subite a étê cause d'un shedding important. 
li y eut quatœ jours d'harmattan durant la 
é-econde décade de décembre. L'harmattan a 
ressoufflê ensuite du 5 au 9 février. 
Les brouillards nocturnes sont apparus à partiI 
de fin décembre et la rosêe mouillait les coton-
r-iers jusqu'à 10 heures le matin. Les brouillards 
furent intenses en ianvier et ralentiœnt la caden-
ce de la récolte. • 
Zone centre 
- BoHICON et S.\V1l.Ol~ ont recu des précipita-
tions satisfaisantes ( 103 et 104 o;:, de la nor-
male). 
- DJOUGOe - P,\RAEOU - Nrra sont en déficit 
(81-82-89 °ô de 1a normale, mais il faut noter 
une répartition capnc1euse et des "' trous }) 
importants (en mai et juillet). 
La fin des pluies se situe en novembre. 
On enregistra un retard dans les plantations 
Yivrièœs, qui se répercuta sur les semis de coton 
(de juillet a:i 10 août). Les plus retardataires 
parmi les planteurs furent alors surpris par la 
sè'icheresse de juillet, plus longue cette annèe. On 
sema en aoùt et jusqu'en septembre (KIKI). Evi-
demment l'arrèt des pluies empêcha. dans ce cas, 
la fructification. 
Zone nord (cercle de Kandi) 
L'année fut très sèche avec un déficit impor-
tant par rapport a 1a normale (31 9,S ). 
On note surtout un " trou ;:, en juin, période 
ordinaire de semis, et l'arrêt brutal des pluies 
des les premiers jours d'octobre. 
Ces conditions empêchèrent le plus souvent de 
seœer en juin. On sèmera jusqu'en septembre et 
sur près de +0 °à des surfaces, les cotonniers 
n'avaient que quinze jours à un mois de végéta· 
tion lorsque les pluies cessèrent. Le rendement 
fut nul en ces endroits. 
Parasitis1ne 
Le parasitisme a éte moins intense que l'an 
dernier sauf en ce qui concerne Heliothis armi-
gera. 
Lygus vosseleri, Helopeltis s!wutedeni, A.phis 
gossypii_. Earias sp, Prodenia litura, Dysdercus 
sp. e, Sylepta derogata ont été signalés. 
La bactériose du cotonnier était assez généra-
lisée en octobre mais elle disparaissait avec l'ap-
parition de la scicheresse. On a relevé une attaque 
de Rhi-;.octonia sola11i et de Ramularia sur le sys-
tème foliaire. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Le même essai a été mis en place à PonE 
{Station I.R.H.O.i, Nnouu (Station I.R.A.T.l et 
sur la pépinière de Honu (près ATHIEME) ou une 
vaste plantation de palmiers de 4 000 ha doit 
s'établir en 1965. 
La méthode utilisêe est celle des blocs de Fis-
her en huit répétitions. 
Cet essai a reçu sept traitements insecticides. 
(Voir tableau page suivante.'! 
Les différences sont statistiquement signifi.~ 
catives. 
Ces trois essais montrent l'excellent compor-
tement de l'Allen 333 vis-à-vis de l'Allen 151 qui 
sen·ait de témoin. 
Parmi les autres variétés en compétition, le 
B 2% parait très intéressant. Le Stoneville ne 




semé le 6 septembre 
kg/ha % T. 
1<.éba B 2% • . . . .. l 593 
E 40 .. .. . . . . . . . . .. 1 542 
A 333 .. .. .. . . . . .. . 1 476 
R.éba B 50i3 ...... ' l 440 
Allen 15 l ... , ...... , 1 443 
B 135 .. . . . . ., . . . I 385 
-----
d.s. a P = 0,05 .... ! 92 















semë le 16 sepkmbœ 












semé le 31 aoùt 












ESSAIS CULTURAUX NIAOULI 
Essais de date de semis. 
Ces essais ont été effectués sur cotonnier de 
la variété Allen 15 l. 
HOUIN 
Pluies 1 Production coton-graine 
Dates de semis \ reçues 1 
en mm kg/ha ' o T 1 1---1~--
15 septembre .. , ..... \ 283,2 1 1 822 LOO J , 
30 .septembre ... , . . . . 234,9 
1 
l 314 72 / 
1û octobre ........ ., ,. ') 201.5 793 43 
20 octobre . , .... , . , 133,8 361 19 
d.s. P ~ 0,05 ........ ,---1· --1-61- --8-.8 · 
d.s. P "" 0,01 .. . . .. . 219 12 
POB'E 




: en mm :! ki71lm i "6 T 
~' 1 • 
15 septembre . . . . . . -~ 617 1 ~ 
30 septembt·e , . . . . . . 284 457 1 74 j 
1D octobre . .. . .. . .... r 137 ,3 325 52 
2ù octobre . . . . . . . . . ~- _ 132 _ _2_-1_ 1, 
d.s. P "" 0,05 " ...... ! 1 210 j 3 .4 
i d.s. r o::: O,Ol .... ., .. 1 ; 286 . 4.6 
'--·----------------~ 
Da,cs de ~mfa 1 
18 septembre . . . . . . l 
26 septembre ........ j 
3 octobre ............ 1 










kgiha .~ T. 
1 1 030 100 
763 74 1 564 55 
438 42 
L'hétérogéneité particulièrement importante à 
l'emplacement de l'essai de N.rAocu ne permet pas 
l'analyse statistique. 
Les meilleurs rendemo:mts sont obtenus avec les 
semis a en sec " qui ont levé avec les premières 
pluies. 
La méthode des semis <( en sec i, · est celle que 
nous recommandons ; eUe permet aux cotonniers 
qui lèvent dès Ia première tornade de bénéficier 
au maximum des pluies de la deuxième saison. 
Essai de défoliant 
Demt essais ont été mis en place: un à HouIN, 
l'autre à GBAD.\ avec la collaboration de M. le Chef 
du Secteur Palmeraie. 
HOUIN 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ont été 
épandus au semis. 
L'application des défoliants a été effectuée à 
l'aide de Paluver sur la base de 400 1/ha de solu-






kg.'ha ·~~ T~ 
) T<:imdn non traité ........... ' 4 kg/ha chlorate de potassium . ·1 







Bien que cette année fut particulièrement sèche 
r au moment de l'application on comptait 56 jours 
sans pluie)., on a pu observer: 
- une baisse de rendement nêgligeable alors 
qu'en année humide on devra effectuer au 
minimum un traitement supplémentaire. 
- une récolte mieu.'< groupêe et legèrement avan-
cée (huit jours). 
GBADA 
Le chlorate de sodium et le chlorate de potas-
sium ont été employes a la dose de 2 kg/ha seu-
lement et la distribution s'est faite avec l'appa-
rei.l ,: Solo 1) et à. un débit de 250 li1ia. 
Les observations ont indiqué: 
- un meilleur groupement de la récolte et UI).e 
légère avance sur le témoin 
- ta mème efficacité des chlorate de sodium 
et de potassium à des doses réduites de 
moitié. 
- 250 1/ha de solution sont suffisams. 
Objet Equivaler.ts 
pat' hectare 
Un autre défoliant, raminotriazole essaye sur 
la base de 8 l/ha s'est montré très efficace. 
ESSAIS DE FUMURE 
Ces essais ont eté effectues sur cotonnier de la 
variété A 15 t et ont reçu des traitements insecti-
cides. 
Essai de formule NP 
r 1 Production coton-graine · en kg'ha 
1 HOUih ! NIAOULI.· POBI:i 
Traitement 
1 1 100 kg1l1a sulfate d'am-
moniaoue 1 
+ 50 kg/ha triple super-
1 l 
1 
1367 ;;::i:a~~. ::::::::::.:::. [33; ! i __ 5_s_s_ 1_694 1 504 688 
Le~ différences de producti.on ne sont pas statis-
tiquement sigt;tificatives. 
Essai NP S à sonnne · cortstante, 
6 000 équivalents à 1 'hectare 
Cet essai a éte mis en place à Hour~. 
La saison des pluies très courte n'a pas permis 









'.'IO.- 6 000 
PO,--- 600G 
so,-- 6 000 
84 kgrha N 
142,2 kg/ha P~0-














' ~~ :::: 1 
SP ... . 
T ..... . 
,:,.;o,- 4 2iJO .,.. Po,--- l JDO 
PO"-- 4 2M + NO,- l JOO 
N00 • 4 200 + SO,· 1 300 
SO;· 4 200 .1. NO,- 1 800 
PO,--- .; 20(i + SO,-- l 80D 
SO,-- 4 :WfJ + PO,-·- l 800 
Témoin sans furnuœ 
58,8 kg!ha !\: .,_ 42,6 kg/ha P,0.; 
99,.S kg!ha P.-,0;; .,_ 25,2 kg/ha N 
58,8 kg;ha N"" + 28.8 kg,1ia s 
67 ,2 kg,'ha S + 25 kg ,ha N 
99,6 kg/ha P '.Pr. 1- 28Jl kgflla S 
D7}. kgfha. S + 42.6 kg;ha P~O:; 
OBSERVATIONS PHYTOSANITAIRES 
PARASITISME Les prises ne sont pas très importantes du fait 
que les principaux ravageurs du cotonnier de 
second cycle dans le sud Dahomey, sont essentiel-
lement Heliothis, Prodwia et Earias. On sait que 
ces papUlons répondent mal à la lumière. 
Des pièges lumineux ont été mis en place sur 
la coopérative de HoVIN fprês Athiêmê) à partir 
de la deuxième décade de novembre. 
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Cependant, Ies pièges luminetL"<: restent une 
bonne indication pour déterminer l'arrivée des 
insectes. 
Insectes parasites du cotonnier, du semis 
au début de la floraison 
Empoasca facialis - Les adultes se rencontrent 
en nombre limité durant toute la végétation du 
cotonnier. 
Lygus vosse/eri et Helopeltis scfwutedeni se 
manifestent dès le trentième jour de végétation 
ainsi que Earias sp. qui écime les jeunes plants. 
Les attaques ne sont pas très fortes. 
Sylcpta derogata n'a jamais été important. Les 
chenilles disparaissent dès le premier traitement 
général d'entretien. 
Insectes parasites du cotonnier, de 1a 
floraison à la déhiscence des capsules 
Heliot/zis armigera a caus~ d'importants dégâts. 
Il devient l'ennemi le plus dangereux. 
En 1960 et en 1961 c'est à partir du 9 et du li 
Hovembre que les premiers œufs sont observés. 
C'est aussi dès l'ouverture des premières fleurs de 
cotonniers. 
Les pontes sont très nombreuses et les infesta-
tions sont uniformes. La préférence des papillons 
va aux. végétations les plus denses et les plus 
exubérances. Elles sont continues, ce qui oblige à 
rapprocher les traitements tout en forçant les 
doses de DDT. C'est au cours de la première 
décade de décembre que l'Heliothis disparaît. Il 
réapparaîtra sur les fleurs de " tête " vers le 
15 janvier sans provoquer de dégâts sur Ies cap-
sules qui s'ouvrent. 
Prodenia litura accompagne Heliothis sans tou-
tefois jamais être inquiétant, C'est surtout sur le 
ricin qu'il se manifeste par des attaques intenses. 
Si l'on cultive coton et ricin côte à côte il faudra 
obligatoirement désinsectiser le ricin au DDT. 
Earias sp. - La chenille est présente dans les 
tiges, dans les fleurs et dans les capsules. Elle 
oblige à associer l'endrine au DDT; ce dernier 
étant très actif contre I-leliothis. Earias possède 
maintenant une grande importance économique. 
Argyroploce leucotreta. - La présence constantë: 
dans le sud Dahomey de plantations de maïs et en 
certains endroits de goyaviers fait que l'A.rgyro-
ploce se rencontre partout et durant toute la 
campagne cotonnière. 
Il se manifeste dans la deuxième quinzaine de· 
novembre, mais il est à ce moment assez bien 
contrôlé par les traitements fréquents et à hautes 
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doses d'insecticides que l'on dirige contre Helio-
this et Earias. Il réapparait plus intensément er. 
janvkr, en fin de végétation. Les semis précoces 
et l'emploi de défoliant doivent permettre aise-
_ment d'en éviter les dégàts. 
Aphis gossypü. - C'est courant décembre et à 1a 
suite sans doute de l'emploi massif de DDT 
qu'Aphis pullule le plus. Les cimes sont attaquées 
fortement et les feuilles inférieures sont couver-
tes de miellat. Aucune importance économique à 
ce stade avancé du cotonnier. 
Dysdercus spp et Nc-:.ara viridula. - Dès le 
quarantière jour de végétation, on a rencontré 
ces deux insectes piqueurs sur les plantations, 
mais en très faible quantité. Les traitements 
normaux ont été suffisamment efficaces pour 
tuer ces punaises. C'est en fin novembre que la 
population augmente légèrement. C'est en fin 
janvier qu'on observe les accouplements. Cette 
année, l'ouverture des capsules étant précoce, 
nous n'avons pas eu à employer de traitements 
spécifiquo::s contre ces piqneurs. Ne::.am se rencon-
tre plus abondamment sur ricin et mérite, dans 
ce cas, d'être combattu. 
Platyedra gossypiella n'est signalé q1=1e pour mé-
moire. Nous en avons rencontré très peu. Aucun 
Diparopsis n'a été récolté. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essais d'appareils de traite1nent 
Cet essai a été mis en place à Hourn. 
Un appareil à pression préalable type ,i Palu-
ver » (Vermorel/ était comparé à un appareil à 
moteur (, Solo Port >). 
L'emploi du Solo Port a été réservé aux traite-
ments des capsules lorsque la végétation atteignait 
son maximum. 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ont été 
épandus au semis. 
Traitement 
7 traitements au Paluver ............. . 
-1 traitements au Palnver + 3 traite-






Les résultats sont en faveur de la protection à 
l'aide de Solo Port. 
Cependant le léger avantage apporté par Solo 
ne compense pas la différence de dépense par 





M. CoG:-:EE, spècialiste des questions phytopa-
thologi.ques, s'est déplacé de Bou,\IŒ, Côte d'Ivoire 
sur notre demande, pour étudier sur plaœ les 
phénomènes anormaux que nous lui avions indi-
qués. Son séjour, au total, portait sur une ving-
taine de jours. Le résumé des observations rele-
vées par M. COGN'.EE est consignè ci-après : 
Pourriture due à Rlli:zoctonia sola11i 
Ce champignon pathogène produit un peu par-
tout dans les régions cotonnieres des fontes de 
semis ou des attaques au collet. Au sud Dahomey, 
cependant, où la très forte humidité règne pen-
dant la plus grande partie de la végétation, les 
attaques de Rhi:,octonia se rencontrent sur les 
feuilles. 
La végétation luxuriante et les brouillards ma-
tinaux créent un milieu ombragé et humide qui 
convient parfaitement à ce parasite. 
L'extension de la maladie de la feuille se fait 
pratiquement par contact, par l'intermédiaire du 
mycélium externe, Ce mycélium est tué par la 
chaleur ou par la sécheresse. 
Cette année, avec les pluies stoppées des le 
13 novembre, la maladie s'est trouvée enrayée. 
Bien que le cas de transmission par contact. de 
feuille à bractée. puis iusqu'à la capsule, ait été 
rencontré, il n'y eut pas de préjudice à déplorer 
sur le rendement final puisque, sur les feuilles, la 
maladie a une incidence économique nulle. 
Par contre. il s'agira de suivre cette maladie 
attentivement au cours de saisons plus normales, 
afin de connaître si, réellement. sous climat plu-
vieux, son extension jusqu'aux capsules n'apporte 
pas une diminution de la récolte. 
Avant mème que œtte vérification soit faite, 
on conseillera pour la prochaine campagne coton-
nière, des écartements qui permettront l'aération, 
donc l'ensoleillement. D'autœ part, des recherches 
sont poursub:ies dès à présent pour obtenir la 
chùte des feuilles prématurément, ce qui permet 
l'ouverture des capsules sans ombrage (voir 
essai. défoliant\. 
La bactériose 
Cette affection a été rencontrée dans tous les 
champs de cotonniers a~ elle s'est caractérisée 
1'llus particulièrement dans la deuxième quinzaine 
de novembre sous la forme foliaire. A partir de 
décembre, les lésions étaient toutes arrêtées dans 
leur évolution. 
Dans les champs à forte vègétation créant un 
micro-climat humide, ou· a rencontré sur les 
jeunes capsules àgées de quelques jours, une 
pourriture humide. Elle peut ètre d'origine bacté-
rienne, ou produite par Fusarium sp. ou Rhizopus 
S['. 
Raunzlarie a.reola, fl.fy1.·otJ1eci1-rn1 
roridiiu11 et Alter:11aria 111acrospora 
ont été observés. 
Les pourritures de capsules 
L"agent de pourriture le plus fréquent est Diplo-
dia gossypü, souvent associè à Fusa,-ium sp. ·et 
RJziz.opus sp. 
Dans la plupart de_s cas, les pourritures sont se-
condaires et consécutives à l'attaque d'Argyro-
ploce ou d'Heliotizis. 
CONCLUSIONS 
L'extension de la culture dans le sud Dahomev 
est étroitement liée à la formation du personnel 
d'encadœment qui aura à surveiller le parasi-
tisme et à le combattre. Il faut que les planteurs 
soient convenablement éduqués par des agents 
instruits eux-mêmes des méthodes de culture de 
G. hirsutum. 
Les paysans doivent de leur côté, se faire à 
l'idée que cette culture est d'u).1 rapport certain, 
a condition d'abandonner les méthodes tradi-
tionnelles et d'améliorer les techniques cultu-
rales. 
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La Haute Volta a demandé le concours del'l.R.C.T. pour améliorer et accroître sa produc-
tion cotonnière. Nous avons mis en place un Secteur d'Expérimentation à BoBo-Drouusso. Il a 
travaillé en relation étroite avec le Service del'Agriculture voltaïque, la C.F.D.T., l'I.R.A.T. et la 
SOGHETA. Un essai comparatif variétal et desessais agronomiques ont èté disposés à la Station 
de SARL\ (I.R.A.T.) et à la Station de F,rnAKO-BA. 
CENTRE D'EXPÉRIMENTATION DE BOBO-DIOULASSO 
P. DEBlUCON 
L'action de l'I.R.C.T. en République de Haute-
Volta a porté principalement aù cours de la 
campagne 1961-1962, sur la mise en place d'essais 
comparatifs variétaux et d'essais agronomiques 
sur les Stations installées sur le territoire. Cette 
action s'est étendue à la visite des champs de 
démonstration mis en place par la C.F.D.T. sur 
tous les secteurs cotonniers de DEDOUGOU - HmJN-
DE " KouDOl"GOU " ÎOUGA:i - BANFORA, 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La pluviométrie pour la campagne 1961-1962 a 
été faible dans son ensemble et la répartition assez 
mauvaise. Le début des pluies a été assez précoce, 
mais les précipitations des mois d'avril et de mai 
n'ont pas été utilisées par les paysans pour la 
préparation de leurs terres. Le mois de juin 
n'a pas eu un total de précipitations sensiblement 
supérieur à celui du mois de mai, ce qui a encore 
retardé aussi bien les semis des plantes vivrières 
que la prêparation des soles coton, A part quel-
ques cultivateurs ayant semé vers le 20 juin, la 
majorité des semis se situe dans 1a deuxième 
quinzaine de juillet et souvent encore après cette 
période. 
La pluviométrie du mois de juiIIet est convena-
ble mais la répartition des pluies est très mau-
vaise. Le début du mois a été très sec et la fin 
très humide, prolongé par un mois d'aoùt qui 
dans certaines régions, comme SOLENZO (Nou~A) 
et FARAK0-B1 (Bobo-Dioulasso) a été catastrophi-
que du fait de l'importance des pluies. 
Pluviométrie de la zoue est, en mm 
Mois 
Avril .. ., ....... . 
Mai ............. . 
Juin '. ............ . 
' Juillet ........... . 
Aoùt ............ · 




sur 25 ans .... .,. ; 












10 .. 5 0,0 
881,6 i97,2 
897,3 ? i 
OUAGA- l~ADA 




5,1 19,2 23,2 0,0 
14,0 77,1 38,7 30,6 
164,5 198,0 57,8 S!l,6 
144,0 387,7 209,6 267,l 
ldl.0 211,2 224,1 264,5 
184,8 123,9 187,l 126,3 
0.4 0,0 0,0 0,0 
6:}3,8 1 019.,1 740,5 748,1 
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Pluviométrie de la w11e ouest, en mm 
\
-- BODOD[OU· .,. 1· NIANGQ. j 1 ·1 l l iHob LASSO BA.NFORA. LOKO I DEUOUGOU I SOLENZO ' FA.RA.KO.BA . HOUNDE 
Avril 60.0 / ___ 62,.l j __ --:_"1-_.1 __ ! 28,8 ;---2-7.-4- 35,9 ,-.----9;::;- j 
Mai ., -- . " ..... 1 49 ,Cl I l3,\! 1 105,6 37 .9 44,2 67 ,9 j 60,8 1 
,
1, Juin .. , , , .. , ... · 1 l21.D j 119.6 199,7 8,1,5 102,3 1-H.3 · 149,2 
/ Juillet ......... 
1 
2%.5 2H,5 1 '27,! '69,9 313,0 330,3 : 1-----rn:,- I 
• ) Aoùt . . . . . . . . . . . . J06,9 1 ~J j Wi,1 224,3 464.9 ·147.o ,· 231,5 1 
S~ptembre ······ / 233.4 __ 9l,4 I 207,l 130,1 171,0 191,7 
1
. 124,5 . 
Octobre ..... ., . \ ___ 28_,s_ ts.i:l • 18,?. l9.:! 19.6 4,3 1D.3 1 
TOT,~OV~~~·~' .• 1' 1 o,;J '562 l , .•. , ,m ll trn 1210.5 1 A23,9 1 
sur 25 ans . . . . . . l 112,4 l 171.6 \ ? %4,4 834.li ? l 1006,5 
Le m.oi.s de septembre dans la plupart des 
regions de Haute-Volta n'a reçu que quelques 
pluies pendant la première quinzaine, ce qui. 
r>aturellement, pour le semis du mois d'août a été 
comme toujours une des raisons d'une production 
très faible. 
ESSAI V ARIÊTAL 
STATION DE SARLi 
(I.R.A.T.} 
L'essai a été mis e11 place à la Station de S1RIA 
et nous en remercions M. La COCI·ŒC. 
La méthode utilisée était celle des blocs avec 
huit répétitions. 
Une fumure minérale et cinq traitements inse~ 
ticides ont été épandus. 
l Production Longueur 
Variétés j Origine 
i 
A 333-59- ,. ......... 1 MAROUA 
A. 333-15.7 .·. .. . . .... 1· M'PESOBA 
A 151 (témoin) .. . 
i\ 159·147 ... :.. . .. . , 
A 333-57 ............ 1 
d.s. à [> = 0.03 .................... J 
coton.graine 




l lOl 94,l 
1 063 90,9 
224 19,l 
R.E. fibre 







La variétO::: A 333-59 est supérieur~ à toutes 1es autres qui ne diffèrent pas entre elles. 
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ESSAIS DE FUMURE 
STATION DE SARIA (I.R.A.T.) 
Essais NPS à somn1e constante, 
5 000 équivalents à l'hectare 
Equivalents 
Cet essai a été mis en place les 22 et 23 juin sur 
cotonnier de la variété Allen 151 par la méthode 
· des blocs avec huit répétitions en parcelles de 
quatre billons de 30 m. 
Cinq traitement insecticides ont été effectués 






. 1 ObJet : à l'hectare Unités commerciales coton-graine R.E. 1 





N00• 1 SO.;· kg/ha mm PO,---
1 
·---- ! N 
····! 5 000 1 i 70 kgiha N de l'urée 1 051 [7'~. 23,2 p 
····I 5000 117,5 kgiha P,O, du triple superphosphate 1146 106,5 24,2 1 " 
1 s ·I 5 000 1 
80 kg/ha S du sulfate de calcium 1118 103,9 ,, 24,0 
NP .... i 3 500 1500 49 kg/ha N de l'urée 1051 97,7 ,, 25,2 
1 
+ 35,5 kgiha P,O, du triple superphosphate 
1 NS .... \ 3500 1500 49 kgiha N de l'urée 118& 110,4 r, 24,8 
! + 24 kg/ha S du sulfate de calcium PN .... 1500 3 500 82,5 kgiha P,O, du triple superphosphate 1243 115,5 36,7 23,9 
+ 21 kg/ha ~ de l'urée 1 
PS 3 500 1500 82,5 kg/ha PsO, du triple superphosphate 1237 1 · 114,9 40,0 25,8 
+ 24 kgiha S du sulfate de calcium 
SN 1500 3500 56 kg/ha S du sulfate de calcium 1247 115,9 38,3 24,l 
+ 21 kg/ha N de l'urée 
SP 1500 3 500 56 kgiha S du sulfate de calcium 1385 128,7 ,, 23,8 
-J- 35,5 kg/ha P,O, du triple superphosphate 
T témoin non fumê 1076 100 ,, 24,5 
Equilibre NS 
L'équation de la courbe de régression est 
y ,::::: 1 045,8 -t- 65,5 X - 5,4 x2• 
a) 75 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 150 
kg/ha de triple superphosphate 
L'abscisse du maximum est : 6,1, ce qui donne : 
so.l ·- == 3 050 équivalents à l'hectare. soit 
49 kg/ha S 
N03 - = 1 950 équivalents à l'hectare soit 
27 kg/ha N. 
Aucune conclusion valable ne peut être tirée de 
cet essai. 
Essai d'interaction fumure 
1ninéraJe ~ fumure organique 
C'est un essai complexe avec subdivision de 
parcelle ( split-plot), semé fin juin avec enfouisse-
ffiènt du fumier le 26 juin et épandage des engrais 
Ie 16 juillet. 
Les traitements principau.'{ sont 
A. fumure organique 15 t/ha 
B sans fumure organique. 
Les sous·traitements : 
b) 37,5 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 75 
kg/ha de triple superphosphate 
c) t.§moin sans fumure. 
Cinq traitements insecticides ont été effectués. 
Traitement 
15 t/ha de fumier 
+ 75 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
+ 150 kgiha triple superphosphate •. 
15 . t/ha dé fumier 
+ 37,5 kg;'ha sulfate d'ammoniaque 
+ 75 kg/hu triple superphosphate . 
15 t/ha fumier de ferme ............. . 
37,5 kg; ha sulfate d'ammoniaque 
+ 73 kgiha triple superphosphate .. 
75 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
+ 150 kg/ha triple superphosphate .. 
Témoin .............................. 1 
Production 
coton-graine 
kgjha i % T. 
i 
1332 102,2 







Un apport de d.ix tonnes de fumier à l'hectare 
augmente la production de 45,6 Œ,i par rapport au 
témoin. 
Un apport de fumure rninerale n'est intéœssant 
avec la dose entière qu'en présence du fumier. 
Sans fumure organique, la demi dose seule est 
suffisante. 
La fumure minérale n'a pas d'action très forte 
lorsqu'elle est apportée en anmie sèche. Il faut 
ajouter que les engrais ont éte épandus assez 
tard. 
Il est remarquable qu'une faible dose de fumier 
(10 t/ha) suffit en année sèche pour apporter un 
gain très appréciable de rendement. 
Au contact du fumier la dose complète de 
fumure minérale apporte un gain de: 62 °~ et la 
demi dose un gain de 5 t % . 
Equivalents 
â 1'hectare Traite· 1 i:nent ~~~~~~~~~~~~ 
NO,· PO,·· 1 so,·· 
---1--_-_ 1. '1-.--
On ne relève aucune différence dans les carac-
tères technologiques en fonction des différentes 
fumures. 
Essai NPS à so1nme constante, 
3 000 équivalents à l'hectare sur 
sorgho 
Le dispositif expérimental de cet essai. est le 
même que celui appliqué dans l'essai sur coton 
à 5 000 équivalents. Seules les doses ont changé 
et ont été réduites dans la proportion des 3i5"". 
Les engrais utilisés sont les mêmes. 
Dans l'assolement sorgho-coton nous essayons 
cette année la formule sur le sorgho et nous 
étudierons l'an prochain l'effet résiduel de cette 





100 : I '=rrn sassengcru; 
001 
NS 2 lOO 
1 
900 
j SN" 900 2 100 
48 kg/ha S du sulfate de calcium 






jN ..... / 3i)hl 1 
1 
SP .... , 1 900 
; P ... -. 1 -~ 000 
1 PS ..•• ! 1 21ùiJ 
1 NP .. · I 2100 / 






d.s. à P = 0'°5 
d.s. à P = 0,01 
--
Equilibre NP 
+- t-:IA kg/ha S du sulfat;:; de calcium 
33.6 l,g:'ha S du sulfate èe 'calcium 
+ 12,6 kg/ha N de l'unfa 
42 kg/ha N de l'urée 
33 6 k:g ·11a 5 du sulfate de calcium 
+ :!U kg ha P,O.; du triple superphosphate 
70.S kgiha P,O, du triple superphosphate 
49,5 kg!ha P,Oc du triple superphosphate 
+ lU 1q;1ha S du sulfate de calcium 
29.4 Kg!J1a N de l"urie 
+ 21,3 kg ha P,O, du ti:iple superphosphate 
49,3 kg,'ha P,O, du trip[;.; superphosphate 




















L'équation de la courbe de régression est : L'équation de la courbe de regressiou est : 
y :::: 351.5 + 140,7 X - 10,2 x:2 Y :;;;::. 523,2 -i- 210,3 X - 18 X~ 
L'abscisse du maximum est 4.2. ce qui donne 
NO-, = 1 260 équivalents à l'hectare soit l8 
kg/ha N. 
P0_1-- = 1470 èquivalents à l'hectare soit 4i 
kg/ha p:) o~. 
L'abscisse du maximum est 2,6, ce qui donne 
sof·· = 780 équivalents à l'hectare soit 12 kg/ 
. ha de S 
P04 ··- = 2 220 équivalents à l'hectare soit 53 kg/ 
ha P:c: 0 5• 
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L'essai met en évidence la forte carence en phos-
phore. L'action de N ne se ré:vèle qu'en présence 
de P. La formule à recommander pour les sols 
de 1a Station de SARI.'\ et pour la culture du sorgho 
est peu différente du mélange suivant ; 
90 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 90 kg/ha 
de triple superphosphate de calcium. 
Effet résiduel, sur sorgho, d'une 
fumure équilibrée NPS à so1nn1e 
constante, 5.000 équivalents à 
l'hectare, apportée sur cotonnier 
Cet essai avait pour but de tester, dans un asso-
lement coton-sorgho, les arrières actions de la 
fumure équilibrée NPS (5 000 équivalents à l'hec-
tarei apportée sur cotonnier en 1960. 
Le semis de sorgho a été effectué sur les lignes 
de l'essai de l'année dernière. 
Equivalents à l'hectare Production sorgho-grains 
Objet 
1 N00- Po,--- so,-- kg/ha % T. 1 
l 500 1 
---· 
T . ., . ïûl 100 
NS .. 3 500 889 126 
s 5 000 941 134 
SN .. 1500 3 500 965 138 
N .. 5 000 972 139 
PS 3 500 1500 1119 160 
p 
'. 5 000 1240 177 SP .. 1500 3 500 13l1 187 
PN .. 1500 3 500 14lD 201 . i 
NP .. 3 500 1500 1481 211 1 
Equilibre NP 
L'équation de la courbe de régression est 
y= 1 000,2 + 180,5 X - 16 x2 
Traite-
Equivalents à l'hectare 
ment 
NO, PO.,--- so,· 
----
Témoin .... 
NS • • • à •••• 3 500 1500 
SN ....... ~ 1500 3 500 
s ...... , .... 5000 
N ••••••••• L 5 000 
SP ........ 1500 3 500 
PS ........ 3 500 1500 
p 
..... ~ .... 5 000 
NP ........ 3500 1500 
PN .... ~ . ' . 1500 3 500 
d.s. à P = 0,05 
d.s. à P 0,01 
177 
L'abscisse du ma'<:immn est 4,+ ;· ce qui donne: 
NQ3- = 2 200 équivalents à l'hectare soit 31 kg/ 
ha N 
P0.1--- = 2 /300 équivalents à l'hectare soit 66 kg/ 
ha P~ O;.. 
Seul l'équilibre N03- PO_.i-- est atteint.· L'action 
de l'azote est plus marquante sur le sorgho que 
sur le cotonnier. De ce fait, dans les proportions 
recommandées la dose d'azote sera augmentée 
et le mélange NPS sera le suivant : 
155 kg/fla de sulfate d'ammoniaque + 145 kg/ 
ha de triple superphosphate de calcium. 
Cette expérimentation de l'arrière fumure miné-
rale sur sorgho permet de préconiser l'emploi <les 
engrais minéraux dans des régions où l'utilisa-
tion de la fumure organique n'est pas encore 
développée puisqu'un apport d'une fumure équi-
librée NP S sur coton permet en deuxième année 
de culture d'avoir une augmentation de rendement 
d'environ 750 kgiha de sorgho-grains. 
STATION DE FARAKO-BA 
(Ministère de l' Agriculture) 
Un essai a été mis en place à la Station de 
FARAKO-B.\ et nous en remercions M. PA~IS. 
Essais NPS à som1ne constante, 
5 000 équivalents à l'hectare 
Le protocole d'essai est le mème que celui qui 
a été appliqué sur la Station de SARIA. 
Production Lùngueur 
coton-graine R.E. 
Çb F. halo mm 
kg/ha % T. 
----
488 100 36.7 24,7 
528 108 .. 26,4 
St19 121 24,4 
592 121 24.0 
619 138 35,0 25,8 
682 140 36,ï 24,5 
744 152 » 26,3 
74S 153 25,8 
749 153 •· 26,1 






L'équation de la courbe de régression est 
y = 622 + 50,2 X - 3,8 X2 
L'abscisse du maximum est 3,4 ; œ qui donne : 
N03- ::::: 1 700 équivalents à l'hectare = 24 kg/ha 
de N 
Po 1--- = 3 300 équivalents à l'hectare: = 78 kg/ 
ha P~ O.,. 
Equilibre SP 
L'equation de Ia courbe de regression est : 
y = 537 + 36,7 - 2.L x2 
L'abscisse du maximum est 1.3 ; ce qui donne: 
s0,1-- = 650 équivalents à l'hectare = 9 kg/ha 
de so.1--. 
PO.{·-- = 4 330 èquivafonts à l'hectare = 103 kg/ 
lia P~ 0 0 • 
Si l'équilibre NP est très net, il n'en est pas 
de mème pour l'équilibre SP, bien que P ait très 
nettement marqué. 
L'action de NS comme dans tous les essais 
réalisés ne se rèvêle pas. L'èpandage des engrais 
n'ayant été fait que plus d'un mois après le 
semis des graines il est probable: que les plants 
n'ont profité des engrais qu'après une pèriod_e 
assez longue pendant Iaque!Ie les plants ne se 
sont pas dëveloppées et ont souffert d'un excès 
d'eau dù à une pluviométrie très abondante. 
D'autre part. la nature des sols légers et très 
érodés de la Station de FAR.um-BA a certainemr=nt 
contribué aux résultats assez faibles obtenus. 
CONCLUSION 
L'année 1961 n'a pas été trè:s farnrable a l'agri· 
culture et à la production cotonnière. La pluvio-
sité a sans doute une part de responsabilité mais 
les méthodes culturales sont la cause première 
de la médiocrité des rendements. Certains bons 
cultivateurs ont démontré qu'en semant vers la 
mi-juin dans une terre bien préparée on atteignait ., 
facilement une production de 1 000 kg/ha. Le 
climat voltaïque, avec une pluviometrie de 850 mm 
à l 100 mm répartie du mois de mai à la fin sep-
tembre, la qualité des sols, souvent très bonne, 
notamment dans la zone des roches vertes du 
Birrimien, sont deux facteurs qui donnent de 
riches possibilités de production cotonnière. Il 





STATION DE FERME BLANCHE-PERREGAUX 
G. PARRY et Y. BENMAMAR 
CARACTÉRISTIQUES GÉN13RALES DE LA CAMPAGNE 
L'année s'est caractérisée par une très faible 
pluviométrie, particulièrement au printemps ; ce 
qui a facilité la préparation des terres et les 
semis. 
j Pluviométrie I Températures 1 
l' Hauteur] t-i:?re de 1-M-oy-.---M-0-y-.-, mm \ Jours , ma...:. min. 
-F-é-vr-i-er-.---. 1-=-1-=-1--19-,3- 5.8 1 
Mars ..... -1 18,9 4 ,. 20,6 5,6 ,· 
Av~il ...... \ 12.S , 3 22,7 lO,O 
Mai· . . . . . . . . 3 ) 1 . 27,7 ll,5 1 
Août ...... \ 2 1 j 30,0 16,9 
Septemb ... I 1,7 I 2 29,7 17,l .1 
Octobre , . . . 24,9 / 7 24,3 11,0 _ 
Mois 
184,5 mm du 1-., janvier au 31 décembre contre 
345,2 mm moyenne annuelle (10 ans). 
Les temp~ratures ont été normales et le coton-
nier a poussé dans de très bonnes conditions. 
Au 10 octobre toute la production de notre par· 
celle expérimentale est rentrée au laboratoire. 
Sur le plan régional des rendements très inté-
resssants ont été enregistrés par l'application de 
nos résultats expérimentaux. U:n agriculteur a ob· 
tenu dans la région d 'Orléansville, sur une surfacé 
de 30 ha environ : 
37 q/ha en Acala 4-42 
33 q/ha en K 55. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Massale pedigree 
La variété Bekri a été multipliée, cette année, 
sur 67 hectares dans la région d'Orléansville. Les 
possibilités culturales en 1962 seront de 500 ha. 
1-Iybrides 
Le programme d'hybridation avec les variétés 
égyptiennes entrepris en 1953 est arrivé à son 
terme de sélection sur des caractéristiques quali· 
tatives. 
Toutes les souches F 4 et F 5 conservées en 
1960 sont à un stade suffisant de fixation d'où 
création de nouvelles variétés. 
Cependant parmi ces souches la Me x G 45 -
Me 58 - 12 J. demande encore une annee de 
·sélection avant de décider de sa fixation. 
Caractéristiques de la H~née en sélection Me 
x G 45 - Me 58 - 12 J - 82 K. 
Longueur de la fibre en UHML : 34 ,3 mm. 
Finesse de lE!: fibre (mi.cronaire) : 4,15 I.M. 
Ténacité (Pressley) : 50,1 g/tex. 
Rendement à l'égrenage : 36,4 % de fibre. 
Poids moyen capsulaire : 3,4 g. 
Cett~ année quatre variétés ont été fixées pour 
tous leurs caractères. 
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1 Longueur fibre 'j Finesse Tênacitè 
N° 1 PMC RE Indice 
Origine 1961 j ,, j 1 1 
., % F. UHML , ML : micro- 1 Indice 
mm j mm j naire Pressley j g/tex 
1 1 ,. -1·-1--1 1 
1 _Bekri ... , ......... '/ ·---- / 2,9 36,6 / ~-j 27,3 .. J 4,2 j ~6_ j 4$,5 . 
1 'f 4 . ~ 1 1 
1 
tMexG 451 Me :,8 - 5 J ..... j ~ ~ 
1
1 j,'j i~.·; 36,1 ) j 4,05 j 9,9S 1 53.4 I 
1 1 36,9 -!----1 4,30 1-9·~1 53A . 
j Nou\'etle variété . . . . . . . . . . . . FB 15 3,3 35,5 j 36.5 J -~ 4,20 9.98 I 5H j 
I
' r MexG 45) Me 53 - 6 J , ..... 1 ~~ ~ 1· t1 1}~ / ~::~ i / t~~ j t~1 j ~t7 -1 
72 K 3,3 34,0 1 ~,2 i. ! 4.25 1 9,83 1 52,5 1 
/ Nouv.elle variété ............ , _F_B_l_6_ j 3,4 34,5 ! 3/J,~ --J 29.0 I 4,30 . ,. 9,80 1 52,:._ I 
1 
_Bekn ............... ,. ....... 1 j 2,8 J _3_7,_5 _ ! _3_2._:, - / 26.l i 4,30 [ 9,13 I -til,8 I 
· F 5 j 1 ! 
) K X G 45 - 236E - 121 .... , · 1 i~ ~ l }ü_ / ~:: 1 ~~:i I l r:~ l rn:i~ 1 ~1j 1 
Nouvelle varietè ............ ) FB 18 i 3,l / 36,5 1 37.0 1 · 31,-J j-~ j 10.15 / S,t.3 j 
La sélection de ces variétes se poursuhra en 
culture normale en 1962. Elles seront testées en 




Essai de lignées fixée.si 
Issues de croisements variétaux de cotonniers 
égyptiens, toutes les !ignêes fixées en 1960 sont 
passées en essai, conduit en culture normale. 
Cet essai a étè mis en pl,J.ce suivant la méthode 
des blocs avec quatre: répétitions. 
Toutes les ligné.os qui sont product:ivement in· 
fürieures à Bekri sont èliminees. 
lignèes 
j Production [f 
coton-fibre 
1 kg/ha j &,c T. Il 
--1-. j-
K x G 30 • 19 B • 74 E • 76 E • 65 J ... -1· 1163 
1
. 114,9 1 
K x G 30 - 19 B - 74 E - 76 E - 66 J . . . . l 235 111.4 1 
K x G 30 • 19 B - 74 E - 79 E - 12 J .... j 1 213 110,4 
K x G 10 • 19 B - 74 E. 81} E - 74-J .. -- J 12\2 ( 110.3 1 
K x G 30 - 19 B - 74 E - 7<i E • 70 J .... j 1 157 1 105,..1 
K X G 30 - 19 B . 74 E - ï7 E - 69 J - .... 1 154 1105,2 1· 
K x G 30 - 19 B - 7-t E - SO E - 75 J .... j 1120 Iûl,9 
Bekri tt~moin) ....................... t 099 1 100 
K K G -t'5 - :rn E 21 J ... - j l (}75 97 .s 
As x G 31 - 13 D · 4 E 38 J , . . 936 1 85,2 1 
Me x G 0::0. 2 D 11 E 42 J ... · I ~ j 74,1 
d.s. à P ,,, ù.05 1 !16 1 10,t 1 
Dans les lignées à production identique, nous 
avons conservé celles ayant des caractéristiques 
tr,chnologiques intéressantes 
[ 1· l 111 Longueur fibre '1· Ténacité I _Prnd;-1-c- 1 
Origine 
1
. ~ouveI~e , Lignêe I R.E 
I 
Finesse j hon fibr~ j 
1 variété / f to F. UHML' ML : UR 1 1M l---1-- en kg;ha 
j 1' j j j mm / mm I Ob 1 . . li LPres. ,, g/tex / o~~l~e 1 1 - ·--i~-,-î-1--.--i 1 
j BEKRI (témoin·1 1 : 37 1 29,9 
1 
23,5 1 79 .
1 
4.30 1 8.95 i 47,9 Il l 099 1· 
j Nouvelles descendances 1 - [-- -- --,--- --1---
K x G 45 · 239 E . ., . . .. . FB 19 l 27 J 1 3-1,5 1 37,6 1 27.5 1 73 ! 4,25 1 10,59 1' 56,6 1 1 063 1 
1KxG30-19B-74D.: --i------ 1-,--.-1 1 
J 76 E ................... -1 1 65 J 1 38,5 i 34,8 j 26,3 1 77 1 4,30 1 9,80 j :2•i 1 ·235 .
1 \ ! 6G J ~ 1 ~ 1 .25,2_ 1 ----2:__ 1 4,30 9.66 :il., j 1 233 
/ · FB 20 . i 33.5 l 34,5 j 26.5 1 ~ , -4-,30-i 9,70 ! ~2.2 i i 236 1 
) K x G 30 - 19 B - 74 D 80 E I FB 21 ' 75 J 38,9 1 35.1 j 26,2 , 75 1 -t,.30 1 9,50 j :,0,8 , 1 197 1 ___________:_ _______________________________; 
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En prev:1s1on du remplacement de la variété 
Bekri, la F B 20 sera multipliée en parceUe isolée 
à Ferme-Blanche dès 1962 avec prJgermination et 
.§cartement large. 
Les disponibilités en graines sont de 1 kg. 
FB 19 est uniqm::ment conservée pour sa lon-
gueur de i'ibre et sa résistance exceptionnelle. 
Essai de nouveJles variétés 
Neuf variétés créées en 1959-1960 ont été mises 
en essai en culture normale. 
Toutes les variétés sont inférieures ou identi-
ques à Bekri. Seule la varietè FB 7 est conservée 
pour ses caractéristiques exceptionnelles de fines-
se de fibre : indice micronaire 5,35 et de ténacité: 







1 1 Bekri (témoini .. 1 FB 5 ......... ',,. -1 
1 FB 6 ............... 1 
FB 7 .............. \ 
1 
FB 8 ... ~ .. ' ~ ... ~ ( 
FB 9 : "" ......... 1 
FB 10 ' . ' ..... ' .. ~ ' . 
FB 11 
1 
,, ... ,. .. ,, ... , 









kg/ha kg/ha % T. 
2997 1 B3 100,0 
2958 1 Dl t 89,2 
2380 397 79,2 
2 538 941 83,1 
2642 940 83,0 
2 830 98î 87,1 
2 418 387 78,2 
24513 875 77,2 
2 B73 1020 9D,D 
3 OS3 1057 93,3 
---' 
Seize variétés américaines, choisies parmi les 
meilleures de la colléction de BONE ont été mises 
en essai comparatif à FERME BLANCHE. 
1 
'1 Production l 1 . \ ! Ténacité 1 
1 
coton-fibre l Longueur hbre / Fin:.sse ! Stélomètre 1 
Production 1 1 R.E. \ l Inmce J : 
Variétés 
\ 
coton-graine 1 ! 1~ F. 1 I' J J micro- j I Allonge- ·, 
kg/ha 
1
1 kg/ha\. % T. ] 1 u:~L ML \ ~~ \ naire .. g/tex j ment . 
1 1 \ mm j __ l % 1 
.---- 1-1- -\-.~1-1 '1 1 '· 
) Te:xacala ................. · 1 2 286 
1
. 910 \ 126,4 39,8 29,6 24,4 82 3,70 20,7 3,4 
! 
108 F .. .. .. .. .. . .. . .. . .. . . 2 .193 89.f 
1 
124,2 39,0 29,6 25,S 8ï 4,60 
1 
21,7 8,6 1 
Deltapine 15 . . . .. . . . . . . . . . 2 156 ·, 858 119,2 39,8 29,8 23,8 80 4,25 21,4 1 8,0 \ 
Coker 200-m .. .. .. . .. . . .. , 2 198 840 ·\ U6,7 38,2 30,7 26,8 87 4,.:.'5 l 20,9 8,4 I 
1 
Acala 5 675 ................ 1 2165 j 816 113,3 37,7 ;'0,2 25.2 83 4,10 24,2 8,1 
Rogers Acala .. ,, ........ , . ·1 2 107 l 792 1 lto,O 37,6 30,8 25,8 84 3,60 24,4 8,5 
1 
1 
Deltaplne .. ., . . .. . .. . .. . . . 2 093 j 791 1 109 ,9 ·J7 ,3 25,9 22,0 86 5.00 \ 19 ,7 7 ,7 . 
JJ E .. . . .. . .. ........... 1 2 194 ] 774 \ lù7,5 35,3 31,3 16,4 84 4.25 21,7 8,6 
. Mesilla Valley Acala ...... 1 2 113 j 754 , 104,7 35,7 34,0 27,7 81 3,95 25,2 8,4 ! 
1 Acala Ca\ifom.ia ; . : ........ \ 1 363 745 l 103,5 40,0 30,4 24,6 81 3,85 2·J,7 7,0 
1 
1\ca!a 4-4- (Temom 1 ...... , t 346 1 720 1 100,0 39,0 30,7 25,4 83 3,60 22,1 7,4 1 Deltapine 11 A ............ 1 1947 ,
1 
720 1 100,0 37,0 31,4 25,0 80 3,60 21,9 8,9 
Oklahoma 11 A ............ 
1
, 2 041 704 j 97 ,8 34,5 30,7 23,3 76 3,55 · 20,2 10,0 ! 
1 
Coker 100 . . . . . .. . . . . . . . .. . 1 842 1 683 94,9 \ 37,t 30,0 15,0 83 3,45 20,3 8,2 
Acala ~ 517 . " ........... --1· l oBS 1 614 l 85,3 36,4 31.0 26,5 S5 3,75 25,3 6,4 i Deltapme 10-l . . . . . . . . . . . . l 437 
1 
552 I _!!!__ 1 38,4 29,2 25,5 87 4,35 22,6 9,6 j 
] d.s. a P = 0,05 . . .. .. .. . . . . 1 62 8,6 1 1 
Les rendements de cet essai ont été fortement 
déprimés par un parasitisme de fin de campagne 
non jugulé par le Gusathion. De ce fait, i.1 est 
possible que certaines variétés bien placées à 
BONE se soient trouvées défavorisées cette année 
acd.dentellernent. 
Cependant il faut mettre en évidence : 
- Texacala très productive mais de ténacité 
assez faible. 
- La plupart des variétés supeneures à Acala 
4-42 l'étaient déjà en 1960 dans les deux centres. 
Par ailleurs Mesilla Valley Acala voit sa supé-
riorité contestée en raison uniquement de son 
rendement à l'égrenage d~fectueu..'\'.. 
Retour au menu
184 
Triple - hybrides 
Les triple-hybrides : 
G, a1'boreu111 ;< G. thurberi :.< G. hirsutum 
(ATI-n 
G. arl,orewn ;( G. raimoHdi /.. G. ltirsutum 
(ARH) 
créées au Centre Cytogenétiq_ue de BoU'A1:E sont 
mai.ntenant à leur deu.'Zième année de sèlection en 
Algérie. 
Seize souche$ ont été conservées pour 1962. 




1 I ! Longueur fibre j Finessè l Ténadté j PT"ncL 1 
1 
1959 1960 Souches I PMC . RE j S.I. ( 1 indice j 1 ::,.'1': · 
Bouaké Algerie I i961 J g 1 •·,i F I g I l5HML t ML / UR mi~ro- I p , , T pfed i 
1
. · 1 1 1 mm J mm 1 ~" j narre 1 · r'-~ 1 g ex 30 9 j 
--- 1 1-1-1-,-· --· ,--i 1-i--,-
1 A.RH n6 ... - .. j 104 1 so 1 7.4 ,· .io 8 1 u,60 I 30,~ 1 22.ü 1 73 -
1 
4As 1 7.n 33,.i I no 1 
1 
,, / IH 6,0 
1 
38.l , 12,40 28,.} / 21,5 76 4,63 1 _ 9,26 / 49,5 , 67 
/\cala 4-+2 ...... 1---! TH 7 1 ~ l 36.+5 f ~ j 27.7 j 2l.O 1-~ / 3.55 1 7.30 j 39,l 1 ~ 1 
i A.RH 1 065 .. : .. : ~~ ,1 :: J ~:~ i lN 1' }}ig I! }~ 1 ~J:~ 1- ~; 1 j,'~3 j ~:g~ j ~~:1 : Ml 1 
1 j . 535 g7 [ 6,0 I 3ï,ü B,7S 29.') i 23,5 j 81 1 3,7 1 3.4.3 ) 4~.,. j 76 • 
ARH 1 093 .... , 696 1 8S ! 5.5 
1 
3t8 B,00 j 3UJ t 24,2 73 
1 
5.8 _ 8,68 : . ·h5 , 122 _ ! 
j A.cala 4-42 ...... 1 
1
. TH S 1 6,4 / 37,3 / 11.70 / 2'1.2 .
1
1 13,0 1 79 
1 
4,10 1 7.50 / ~û .. 2 1 63 1 l Acala 442 .... J TH 9 1 7,0 j 36,3 j 11.40 / 29.') 23,0 1 79 _-1,35 ! 7.92 42.+ 1 44 _I 
• ATH 589 ..... / 650 / 89 ! 7,5 j 35.û j t5,00 j 23,6 j 20,S 1 81 j 6.l I S.33 1 47.5 , 104 1 
/ I i % / 6,0 36,4 J 12,Bû 2nD J 19,0 73 j 4,5 J ::!,62 j 4d j I!3 j 
1 1 91 I s.a 1 35,n 1 10,45 1 1,~.) 1 rn,o 1 64 /' 3,7 f s.n I 46.7 , 10, -294 1 c;i2 s.~ 3~.s J t4,I·~ . ;~·Z 1 23.~ ~7 -t9 _ 1 q.;~ s.~ -~ 1 1~0 1 / 1--32_1_, 93 1 6,:, 3,.4 \ L3.~:, 1 -1,, ! 20,:, 1 A j 4,0:i 1 9,l- 1 ·\~,.., ! 123 1 
1 Acala 4-42.. .... 
1 
j TH lO j~ ,',7,6 j ~~, ~i 11.0 j~ -,uo 1 7.82 j~l~I 
1
. ATH 597 ...... 
1 
654 / 9-! 
1 
6,0 34.2 l 1-1.95 
1 
00.J ! 2U 
1 
70 / 4,7 ! 8.0 
1 
42.2 j 139 j 
·)JO <JS 6,0 J 35,C ! 14,45 29,0 22,0 76 j 4,53 1 8.90 .J.7 7 1 99 1 
ATH 633 ...... 1 676 / Qu ?·Z ' :i.u j l3.û5 23,r) 1 ;0,0 ' 7t '. 4.11) 9.~~ 1 3:,·: 1 ~! 
j ,, 97 ;.i 
1 
33,9 1 13,B() 1 30,~ -?,3 1 6~ 
1 
4.~û 1 !,::i~ ] -l~,~ j 1~.: j 
ATH 1413 .... 
1 
635 / 98 ,,0 35.4 I 12.45 , 2L 19,0 
1 





Acala 442 .... ., , TH 11 6,9 , 36.5 1 11,20 1 29 j 2l . 72 j 3.96 j 8,ll 43,4 j 70 j 
La résistance e'f.ceptionne1l<o1 au parasitism~ des 
trois souches d'origine ARH l 065 à port tr~s bas 
d buissonnant et à très petites feuilles est à 
~ignalèr. 
Souches 1961 dom les carncteristiqui::s som exceptiomielies et qui pourront servir énmtuellemem 
co11Z111e géniteurs dans les croisements futurs_ 
PMC 
,,-- j Produ.ction 1 
Souch~s coton-graine j j 1961 j par pied \ 
1 '1 Longueur 
RE I fibre 








i --s-o --i ni jr--7.4-
84 1 lll 8,0 





L'examen des caractenst1ques générales des 
" souches conservéc:s et l~s analyse,:, prJcèdentes 
nous ont permis de nous rendre compte de la 
nette amélioration qµi se dessine pour cette 
demdème année de sèlecti.on en Algéri.e. 

















Les souches conservées seront conduites en 
sélection directe en 1962 et nous conserverons 
par conséquent plusieurs souches mères par des-




ESSAIS DE FUMURE 
Essai NP à somme constante, 
10 000 équivalents à l'hectare 
1 f Equivalent/ha l Objet ! _________ _ 
Cet essai a été mis en place suivant la métho-
de des blocs avec dix répétitions. 
Le superphosphate a été épandu avant le semis 
et l'ammonitrate au démariage. 
Production coton.graine 
Unités commerciales 
kg/ha %T 1--1-"_o,_:__ i-PO_,---
! N ........ 1. 10000 
1 NP ........ 
1 
ï 0000 3000 
140 kg/ha N de l'ammonitrate 






+ 71 kg/ha P0D, du superphosphate 





+ 165 kg/ha P,O. du superphosphate 
~ ::::::::! 10 000 230 kg/ha P,O., du superphosphate témoin sans engrais 
d.s. à P = 0,05 
Les résultats de cette année sur G. hh'sutum 
confirment ceux obtenus en 1959 et 1960 sur G. 
barbadense. L'azote seul ou en association avec 
l'acide phosphorique est supérieur au· témoin et 
à l'acide phosphorique seul. 
La motlleure dose d'engrais rentable à appliquer 
reste; 
4,5 q/ha de superphosphate à 16,5 % (75 kg/ha 
de P:: 0 5 ) + 5 q/ha d'ammonitrate à 2D 0ô (100 
kg/ha de N). 
Dans les sols assez pourvus en acide phosphori-
que seul l'azote a une action significative. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essais de densité 
Deux essais identiques ont été conduits au 
centre de FERME BLANCHE par la méthode des 
blocs avec dix répétitions sur cotonnier de la 
variété Acala 4-42. 
L'essai I a été semé le 10 avril (un normal) 
L'essai II a été semé le 10 mai (tardif). 
218 
l Densité 1 







à l'hec- I II 
de pieds ! Dérnar!age 
! tare semis semis I 10 avril 10 mai 
100 (}(JO .. l 1 pied -tous les 10 cJ---;:; -1 ~ 1 
100 000 .. 12 pieds tous les 20 crol' 2 000 1 432 1 
66 000 . . 2 pieds tous les 30 cm 1 99-1 1 237 
50 000 .. J l pied tous les 20 cm 1 S60 l 257 
_3_3_ooo __ .._1 _p_ie_d_t_o_u_s _re_s_3 __ o_c_n_11 __ 1_s_73 ___ 1 127 1 
Aucun de ces deux essais n'est significatif. 
Dans le semis II (10 mai), la production a 
baissé de 40 % environ par rapport au semis du 
10 avril. 
Ces premiers résultats obtenus avec l'espèce 
G. hirsutum n'infirment pas ce que l'on pouvait 
valablement admettre : 
- semis en avril 





Les variétés de G. hirsntwn peuvent donner des 
rendements très intéressants en culture irriguée; 
cependant leur seX1sibilit6 aux parasites et les dif-
ficultés présentes de ]a lutte antiparasitaire, nous 
incitent à conseiller la prudence dans une culrure 
généralisée de ces variétés, 
Nous pensons que la variété Bekri (selection 
de Giza 31) pourra rendre encore de grands 
services, particulièrement dans la région StG-PER-
REGAUX à parasitisme inte11se, en attendant son 
remplacement par les variétés de G. barbadwse 
nouvellement créées qui apporteront très certai-





STATION DE DUZERVILLE (Bône) 
J. BOULET 
CARACTÉRISTI@ES GÊNÊRALES DE LA CAMPAGNE 
La sécheresse caractérise l'année 1961 : aucune 
pluie utile de février à octobre .. Malgré une pluvi.o-
métrîe d'hiver déficitaire. 315 mm contre 591 de 
moyenne, l'lmmidité de rétention des sols est réta-
blie~ 
Ce printemps sec favorise les céréales. La pré-
paration des terres se fait dans de bonnes condi-
tions. Par contœ la réussite des semis est plus 
difficile et la densité des plantations est irré-
gulière. Les réserves en eau du sol, s'épuisent rapi-
dement au cours de la fructification. Terminée le 
15 septembre la récolte est médiocre, 8 à 11 q/ha. 
En culture irriguée la densité de 100 000 pieds/ha 
est obtenue sans difficruté mais la diminution 
d'un tiers du dèbit du forage oblige à des restric-
tions d'eau qui limitent la production, laquelle 
varie de 2 l à 27 q/ha. 
Aux premiers stades de leur végétation les 
jeunes cotonniers sont déformés par les piqûres 
des Thrips qui d1sparaissent après la première 
pulvérisation de produits insecticides, en mai. 
Les traitements réguliers sont efficaces contre les 
ennemis habituels : acariens, Earias. Cependant 
une forte attaque de Platyedra gossypiella se déve-
loppe à partir de la fin du mois d'août, princi-
palement. sur les cultures tardives. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Sélection massale 
Comparaison des bulks 60 à l' Acala 4-42 





---------'~kgf lm ) 
0
0 T 1 
Acala California . . . . . . .1 2 340 \ 103 \ 
Acala +42 .............. ) 2 260 . 100 
Bulk 60 ,. ................ 1 2176 ! 96 \ 





Sélection massale dans la variété Acala 4~42 
1 ,:~ i 
1 . 1-, ---1-
11; ::::::! 
1 
29 .... "1 
12 
1 17 : : : : : : 1 
. 4 ,. .... , 
1 il ...... 1 
1 
u .... .. 
' 1i ...... , 
1 13 ..... 1 
1 ·~~ ...... 1 
1 .. " .. 



















1 1 Longueur fibre 
1 R.E. l-----,--
m:n mm 1 
~~ F. 1 UHML ML j 
--1--1- --1-
;;~l 1 1~:J I i~:~ ~;:~ l ~~ 
7,,:, 38.9 1 29,5 25,2 1 85 
8.42 19 i: t 29 .4 24,g / 8-t 
7.97 40.1) 1 3û,2 25.9 86 




40,,9 1 29,9 26,0 1 87 
'0 ' 3G,O 25.0 83 
:;1:G l 29.1 25.o u 
4[,0 1 l'J..J 24:0 1 84 
40,6 1 29.2 24,.1- ,· 84 
4G,6 / 29.3 255 S~~ 
40.0 I 29.\l 25,S 
1 
_ 
·:J.9,6 i JiJ.4 23,8 85 
40,3 1 30,3 26,4 87 
40.3 30,4 26,i) 86 
39 .6 1 3C.l 24.6 8'.l 





















j ___ T_e_·u_a_ci_te_· ---
g/tex 1 Index j 1 Pressley . j--1-
! 9,21 1 ~9.2 
1 9.41 50,3 
1 9.23 1 49:) 
8.93 47.9 i 8.40 j 45.G 
1 
9,00 j 48.2 
8,77 46,9 






8,90 1 47.7 j 8.55 1 45.S 
J 
8,63 1 46,2 
8,77 .J6,9 
1
. S,46 j 45,3 
1 8,67 j 46,4 
8,58 45,9 
l 3,32 1 47,2 
Vingt-six lignées ont ét~ mises en comparaison 
a..-ec l'Acala 4-42 pour une sèlecti.on des plus 
précoees. Les fleurs furent marquées jusqu'au 
20 juillet inclus. la floraison ayant commencé les 
pœmiers jours de ce moi,. Tout plant qui n'avait 
pas produit sept fleurs à œtta date a éte éliminé, 
137 se sont montres aussi précoces que le tèmoin, 
!'A.cala 4-42 (7,7 fleurs). 
La conservation des souches et la multiplication 
des variétes s'effectuèrent en essai : Deltapine. 
Deltapine l.5. Deltapi.ne 10-1, Deltapine 11 A, A.cala 
5 675. Acala 1317, Roger's A'cala, Tèxacala. Oklaho-
ma. 108 F, 13 E, Coker 200 - 133, Colœr 100, Wi!ds. 
ESSAI COMPARATIF DE VARIÉTÉS 
, Pi:oduction I j longueur ,· ! Ténacité l 
Variétés 
1
1 kg ~:toti~:\-) o:, ~ire 1 ~E~-L-
1
-!-~~-L---u-;~-. -1 Ft~.:~e ,-
Deltapine 15 . . . . . . . . . . . . ~ ,-· 127 / -t:.6 - , 26 0 / 21,5 83 1 5,03' 1---7.-50-, -
Delt::rp~ne 11 A ........ 11 ~zo 1 111 \ 40.6 1 223,.35 j 22,4 B2 -1-.60 7,33 
Deltapme 1()..1 . . . . . . . . . . . . 1 •J!i6 lL f 41,5 u 21,5 81 1 J:~~ 7,80 
1 
Acala 5 675 .. . .. .. .. . . .. . l o;@ / 11\ 4U 
1 
26,il 21,9 82 8,90 
Coke, 100 .. . .. . .. .. .. . . , lCL9 111, 39,7 26,4 1 21;:l 8t 4.80 7,7':. 
1 Te~acala. -~ ........... "I l 014 I Ws 42 .7 , 2ï.O 21,5 80 ! 4,93 7,63 Co1,er 200-LJ . . . . . . . . . . . . 992 I 10:i 40.G 1 27,5 
1 
22A 8l ,tSO 7.63 
1 





Mesilla VaUey Acala . . . . 933 / 10l 38.8 j 30.5 23,6 77 .. 9,15 
1 A.cala 4-42 . .. . .. . .. . .. . . 9..(2 lOO 40;7 27 ,5 12.4 82 
1













ca a a 1 orma ........ · ?26 , 93 4û,9 ! 23,9 84 " 895 
i~8 J : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : I ~~} / !~ iN ~t~ ii:~ :~ 1 1:~~ rti 
f 
Acala 1517 ............. · I 89~ . 95 39,û 1 27,& 22.2 SO 4.33 8,93 
1 
_?.ld.~oma .. ~.... . . . . . . . --~ / 86 37,4 1 28,8 12,8 79 3,80 7,1':i 
1 
d.s. ~ P = 0,0::, ......... 1 36 ) 9J 
d.s. a P = 0.01 .. .. . .. . .. . !13 12.0 
-------




















La production de la variété Deltapine 15 a èté 
superieure à celle de toutes 1es autres, celle de 
la variété Oklahoma inférieure. Les autres variétés 
ont eu des rendements équivalents, en particulier 
Acala -l-42 et Acala l\fosilla qui possèdent les 
caractères teclmologiq_ues les plus intéressants. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAI DE ROTATION 
Quatre: types de rotations sont suivis en culture 
sèche, depuis l956, chacun d'eux sur deux soles de 
l, l8 ha, 
I.- Coton - Blé · Trèfle 
Soles de 
l'année 1961 
= 1. Blé 
2. Trèfle 
Il. - Coton • Trèfle . Coton-blé 3. Coton 
4. Blé 
III. - Coton I - Coton 2 - Trèfle = 5. Coton 
6. Trèfle 
IV. - Coton I · Coton 2 · Blé - Trèfle = 7. Coton 
8. Coton 
2 t/ha de chaux sont épandus par période 
de rotation sur la moitié de chaque parcelle : tous 
les 3 ans (I et Illl, les 4 ans (Il et IV). Cette 
année la chaux fut épandue avant les travaux 
de préparation des terres pour le semis de trèfle 







Cotonnier : les semis ont été effectués fin mars. 
La levée fut irrégulière. 20 % de manquants en 
moyenne. La floraison s'est terminée fin juillet 
et la récolte le 15 septembre. 
Blé : la récolte fut bonne : 20 q/ha, conséquen-
ce de la sécheresse du printemps. 
Trèfle : quatre coupes furent effectuées sur la 
partie semée et irriguée en septembre, deux 
coupes sur les semis tardifs. 
ESSAI DE DENSITÉ 
Cet essai a été mené en culture irriguée. Troi:: 
densités ont été comparées : 
1 pied tous les 10 cm e:: 100 000 pieds à l'ha. 
1 pied tous les 20 cm == 50 000 pieds à l'ha. 
1 pied tous les 40 cm = 25 000 pieds à l'ha. 
L'écartement est de 1 m entre les lignes. 
700 kg de superphosphate et 200 kg/ha d'am-
monitrate ont été épandus. 
Densité l Production en coton-graine 
\ en q/ha 
.ombre de pieds ---










Les différences de production entre les trois 
populations ne sont pas significatives. 
Les irrigations ont eu lieu les 25 juin (30 mm), 
lü juillet (45 mm), 24 juiIIet (45 mm), 7 août 
(60 mm), 1ï août l60 mm) et 3 septembre (60 
mm). 
1 Humidité du sol sur 50 cm 11 Nombre de pieds 
1 
à l'hectare ------------ J 
15 juin 22 juin 1 
. ........... 1 24,3 mm 23,6 mm IJ 100 000 
50 000 
25000 : : : : : : : : : : : : 1 ;1:~ ~'.~ 
On constate comme les années précédentes, ce 
qui s'explique aisément, que la densité la plus 
forte ;;ntraîne une dessication un peu plus rapide 
des horizons occupés par les racines. Bien que 
les productions soient équivalentes, la précocité 
reste en faveur des populations denses. 
Nous continuerons donc à préconiser la densité 
de 100 000 pieds à l'hectare, obtenue pour un 
ècartement de 1 m entre les lignes, avec un 
pied tous les dix centimètres ou deux tous les 
vingt centimètres dans le cas d'un semis en 
poquets. 
ESSAI DE SCARIFIAGE 
Le but de cet essai est la recherche de l'utilité 
des scarifiages précoces. 
200 kg/ha d'ammonitrate 20 % ont étè épandus 





· coton-grain"' / 
Traité:ments 1 
------ kg/h.1 / Cj T 1 
I • scarifi!l?e le 30 mp-i ... : .. . .. . . : . i 1 5~~ \ 960 · 
II - 2 scarifiages les 'JÛ mai et 6 Jum l fo.j / lOiJ,7 
II[ - i:, s~~:~i~~~~. '.~~ -~~ -~~·. ~- ~u~~- ~~ ·1 l 603 [00,7 
IV - 4 scarifiages les 30 mat 6 juin. 
, 1~ ju~n et 20 jui?- ............... ·1 1 700 1030 
\ - te,nom sans scanfrnge . . . . . . . . . . 1 630 L00,0 
Le rendement mediocre de 16,6 q/ha d.e moyen-
n<é! s'explique par l'arrêt des irrigations en juillet. 
Ces irrigations avaient eu lieu les 15 a,;ril 130 
mm'), 23 mai {30 mm), 3 juillet (--i5 mm) et 20 
juillet (45 mm). 
Ernlwion de lïwmiditJ 
pe1?dant la pJriode de scarifiages 
H 'd' ,' d t ~- I um1 1te u so sur :,ü cm 
19 juin j 26 juin j 3 juill;-j 
24.4 mm / 22.rJ mm ! 193 mm 1 
:63 1· 23,l ! 2û.I J 
:!4.4 21 3 17.8 1 
22.9 1 N.:: j 
:H,9 ZG.l 
I .. ,, ........ 1 
II ...... -.... . 
ITI .......... .. 
IV , ........... \ 
témoin ........ / 
Dans le cas particulier de cette campagne. au 
printemps sans pluie, le scarifiage pouvait avoir 
comme utilit.5 de s'opposer, par la création. d'une 
couche meuble assez épaisse, à la formation de 
fentes de retrait qui entrainent un accroissement 
de l'èvaporation. 
En culture traditionnelle, l'intérêt de cette pra-








NO, - 1 J?o,--- , 
T Témoin sans ièngrais 1 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai NP à somme constante, 10 000 
et 15 000 équivalents à l'hectare 
Les irrigations ont ête effectuées les 19 avril 
(30 mm\ 10 mai (30 mml, 26 juin (45 mm). 17 
juillet {51) mmi, 3 aoùt (50 mm), 10 août (50 mm). 
2-f août (50 rom'ï. et 12 septembre (50 mml. 
1
. Equivalents I Production 
Traite- 1 i l 'hectara l __ e_n_c_o_to_n_._g,_·a_in_e_ 
ment : ----,-p-0-__ --- l 
1 
'1 NO., 1 q)ha j ''c T 
---.----1-
1 :P · .. · .. i l~ ~1 j 3 ooa ' ii:~ j 
1 




106 p -- -... 1 1 lO 000 14.5 
i ~ .. ' .. -11 15 000 1 23.5 - ,-101-
i NP . .. lù 500 ,i 500 25,0 103 
1 p~ - ' .. , ..; .500 1û 500 24) 106 
' p - . --. . 1 15 000 25,0 1 10.5 
/ T ...... 1 Témoin sa.11s engrais j 23,2 100 
Les différences de rendèment entre les formu-
les minèralès ne sont pas significatives. 
L'insuffisance des Errigations de juiller a niYelè 
et lirnitè la production. 
Essai factoriel NP 
Cet essai a ètê mis en place suivant la mèthode 
des blocs avec si::pt repétitions. 
Le triple superphosphate granulé est ripandu 
Le 2..i février avant le scarifiage et le passage du 
pulvériseur à disques, l'azote le 4 mai. 
Les irrigations ont été effectuées les 16 avril 
(30 mml. 16 mai (30. mrnl, 25 juin (30 mm\ 10 
juillet (l.S mnù 2.J. juillet 115 mm't, 7 aoùt (60 mm). 
18 aoùt (60 mmi, et 4 septembre (60 Il'l:mt 
1 Production 
coton-graine 
Unitês commerciales j q,'ha '\) T 
1 24.7 100 
1 N 
,, ...... 1 




N 15 000 210 kg.'l1a N de l'ammonitrate 23.-t 93 
1 p ........ 10 000 23-l k;;; ;'ha l\O, du ld'ple superphc,;;phate 25.l 102 
1 
NP 
...... 1 10 000 lO ODO HO kg,ha N de l'a,nmonitrate j 27,8 112 + 234 k@/lla P.,O, du trtple superphe,phate 
1 1 
15 000 1ü iJOO 210 kgiha N de !'ammonitrate j 28,2 114 + 1.H kg;!lla P,0, du triple superpho.,p\\ate 
1 
p 
.... - ., i 1.5 01)(} 351 kg/ha P,O., du trip1e su.;ierphosphate j 25,6 104 
1 
p~ 10000 lSOOO HO kg'h'el N de l'ammvnitrate 29.6 120 
•••••• 1 + 35l kg/ha P00, du triple surierphosphate 
NP 1 15 000 lS OÔJ :::lO kgfh':l H de l'ammonitrate j 27.7 112 
1 1 + 
351 kg:ha P,O, du triple superphosphate ! 
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Des irrigations de juillets plus fréquentes ont 
permis d'obtenir de meilleurs rendements que 
dans l'essai précédent et de mettre en évidence 
les déficiences de la nutrition minérale, celles-ci 
s'accentuant quand s'élève le niveau de la produc-
tion. Jusqu'à 24-25 q/ha, les facteurs culturaux 
sont prédominants. Des rendements plus élevés, 
dans l'état actuel du sol, exigent une fertilisation 
minérale. 
D'après l'expérience l'azote et le phosphore 
doivent être associés dans 1a proportion de 10 000 
équivalents N03-, pour 15 000 équivalents 
Po.1-·-. En admettant provisoirement que ce 
rapport reste le même pour un apport minéral 
total moindre, on boutit à la fumure suivante : 
250 kg/ha d'ammonitratee 20 % et 775 kg/ha de 
superphosphate 16 %, qui diffère peu de celle 
déjà préconisée. 
ESSAI D'IRRIGATION 
Le· but de ces essais était d'étudier l'influence 
de la date de semis sur le départ des itrigations 
et la relation entre la teneur en eau du sol et la 
chute des organes fructifères. 
Pour cela deux dates de semis : 
a) semis à date normale : 13 avril 
b) semis décalé : 4 mal 
et trois fréquences d'irrigation 
I. Une irrigation tous Jes 13 jours. 
II. Une irrigation tous les 10 jours (limite infé-
rieure pour de l'humidité des premiers 50 cm du 
profil = 22 % ). 
II L Une irrigation tous les 15 jours (limite 
inférieure pour l'humidité des premiers 50 cm 
du profil = 18 ~ ii ). 
ont été choisis. 
450 m3/ha d'eau ont été utilisés pour les irriga-
tions sauf pour celles des mois d'août et de sep-
tembre = 600 m3/ha. 
Observations 
15 juillet 20 juillet 
I a - Boutons tombés, fleurs 18 97 
écloses .................. 155 431 
II a - Boutons tombés, fleurs 16 74 
III a • ::::, . ~~~~.- ~~;: 1 147 407 12 88 
écloses .................. 130 390 
191 
La moitié de chaque parcelle reçoit une fumure 
minérale composee de 200 kg/ha d'ammonitrate 
et 800 kg/1ia de superphosphate de calcium. 




...... j avec engrais 22,3 
'--2~ sans engrais ······ 1 20,0 Ib 
1 
avec engrais 
...... !· 18,4 18,0 1 
sans engrais 17,6 
1 
II a 
1 j i avec engrais ...... 1 27,4 j 25,8 sans engrais .. ~ .. " 24,4 
.1 III a 
" .... 1 avec engrais 22,2 ! 20,7 sans engrais ...... r 19,3 
N.B. - Un orage de grêle a anéanti le 10 octobre une 
troisième récolte possible dans l'essai I b. La perte peut 
être estimée à 3 q environ. 
Essais semés le 13 avril, [ a, II a, III a. 
Les rendements se classent comme les fré-
quences d'irrigation; la fumure minérale 
donne un supplément de deux à trois quin-
taU,'f par hectare. 
Dans l'ensemble la production est limitée par 
l'apport d'eau. 
Essai I b. Semis le 4 mai. 
Alors que pour les essais précédents la récolte 
est terminée le 30 septembre, il reste encore 
dans celui-ci environ trois quintaux qui sont 
détruits par la grêle. · · 
Liée à la fructification tardive l'attaque de 
Platyedra gossypiella de Ia fin du mois d'août 
cause des pertes supérieures, 
Comptage des fleurs écloses et des boutons 
floraux tombés . 
Total au 
25 juillet 31 juillet l 5août 10 août 
-·---- 1--. 
156 216 ! 245 248 652 861 903 907 
142 211 j~-2~ 1 261 
627 847 963 1 019 
215 269 j- -- 288_1 __ 291 -1 
560 690 7U 715 
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A partir du 13 juillet, la flornison ayant com-
mencé les premiers jours du mois, dans chaque 
parcelle des essais Ia, rra, !Jla., le nombre des 
fleurs écloses et celui des boutons floraux. tom· 
bés, sont comptés chaque jour sur une longueur 
de cinq mètres ( environ 50 pieds'!. 
La floraison est terminée à la fin du mois de 
juillet pour les essab Ia et IIIa. elle se poursuit 
dans l'essai Ua, irrigué toutes les decades, qui 
en définiti.ve prnduit le plus de fleurs. Comme 
prévu, les cotonniers de l'essai I!Ia, le plus mal 
arrosé, perdent le plus grand nombre de boutons 
et en conséquence portel':lt le moins de fleurs. 
Conclusion 
Au cours du printemps il sera peu fréquent 
d'avoir à arroser les cultures de cotonnier. Au 
maximum, deux irrigations de 30 mm peuvent être 
nécessaires; une au semis, l'autre au demariage. 
La floraison determine le départ des irriga-
tions d'été. 
Les circonstances de restriction dans lesquelles 
s'est déroulée cette campagne d'irrigation, interdi-
senf de tirer de ces essais des conclusions certai-
nes quant aux frëquences et doses d'eau qui 
assurent au cotonnier les meilleurs conditions de 
développement et de frnctification. 
Cette année pour exploiter convenablement les 
possibilites de production de la variété Acala 4-42, 






STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régional pour la République Malgache S. CRETENET 
Section de Phytoteclmie : H. BouLuNn. 
Section d'Agronomie Générale : L. RrcHARD et M. BERGER 
Section Phytosanitaire : R. DELATTRE, J.-M. Fiu.Nçors et J.-R. R\ZANXMINO 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
ANKAZOABO (culture sèche) 
La pluviomêtrfe utile au cotonnier fut de 439,3 
mm (de décembre 1960 à fin avril 1961). Le total 
semble faible mais la bonne répai::tition a permis 
une campagne normale avec un bon départ de 
végétation en décembre. Les cotonniers n'ont pra-
tiquement pas souffert des quelques périodes de 
sécheresse ne dépassant pas quinze jours, L'absen-
ce presque totale de précipitations à partir du 
20 mars a permi? une fructification et une matu-
ration très groupées. La campagne était virtuel-
lement terminée vers le 15 mai. 
Les semis ont été réaUsés entre le 9 et le 14 
décembre 1960. Les travaux d'entretien ont consis-
té en trois sarclages accompagnés chaque fois 
d'une réfection des cloisonnements de billons et 
d'un buttage des pieds. Nous avôns effectué dix 
traitements insecticides dont un poudrage en 
début de campagne contre les diplopodes et une 
dernière pulvérisation en mai contre les Dysder-
cus. Le parasitisme a été normal, seuls les Dys-
dercus ont été moins nombreu.x qu'à la dernière 
campagne, d'où moins forte proportion de coton 
jaune à la récolte. 
TULEAR (culture irriguée) 
La pluviométrie utile au cotonnier a été, de 
mi-décembre à fin mars,. de 486,7 mm soit un 
total supérieur à celui d'ANKAZOABO mais avec une 
répartition beaucoup moins bonne ( deux périodes 
de sécheresse de près de vingt jours en fin janvier-
début février et fin février-début mars). Trois 
irrigations ont suffi à mener à bien 1a campagne. 
Les froids n'ont réellement commencé que le 
25 mai, ce qui nous a permis d'obtenir la matu-
ration des capsules de tète du cotonnier qui nous 
ont fourni l'essentièl de notre récolte. 
La campagne est caractérisée, en effet, par une 
importante chute d'organes fructifères : 
- chute d0s boutons floraux, dès février, ame-
nant d'une part un retard d'environ trois semai-
nes sur 1a floraison visible par rapport à l'année 
précédente, d'autre part une exubérance végéta-
tive fort génante tant pour les traitements ter-
restres que pour Ia récolte. Cette exubérance a, 
en outre, provoqué un micro-climat extrêmement 
humide entre sol et cotonniers et cette atmos-
phère saturèe a favorisé un fort développement 
de moisissures et de pourritures qui ont détruit 
les quelques capsules restant à la base et sur les 
étages moyens des plants. 
Cette chute des boutons floraux a été essentiel-
lement d'origine parasitaire et vraisemblablement 
due à des chenilles d'Heliothis. 
- chute des fleurs fécondees ou jeunes capsu-
les, également très importante, mais cette fois 
d'origine non parasitaire. Une forte proportion 
de celles-ci présentaient des ovules non fécondés, 
le reste de ces jeunes capsules était tombé sans 
traces apparentes de lésions ou de non féconda-
tion. 
Nous avons réalisé quatre sarclages et dix trai-
-tements insecticides généram, dont un poudrage 
en début de campagne et un poudrage en fin de 
campagne. En dehors de l'attaque des chenilles 
d'Heliothis sur boutons floraux, attaques qui n'ont 
pu être jugulées par les traitements, le parasitisme 
a été normal. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
CULTURE StCifE 
Elle comprenait seize Vétriétès et un témoin Sto-
neville 2B intercalé toutes les trois ou quatre 
. variétés. 
· Centre d' Ankazoabo 
Collection 
~fous v avons observe. ou analvsé : la floraison 
( de but 55 jours après semis. fii{ à 129 jours), la 
capsulaison (en moyenne 52 capsules récoltées 
par pied sur 113 fleurs 1, la chute des jeunes capsu-
les (en moyenne 54 •J;, du nombre de fleurs). 
1 Poids / Seetl I R.E, Longueur de fibi:e I Finesse j Ténacité 1 
Variétés ., moyei::- I nd<)X . il.,; 1 Indice 1 1 
--S-to_n_e_Y_1ll_e_:'.!_· -lS-0-. -.-.. 1 ~,::-.:-;i_r_e • -:n-2.-:- '-:-;:-.:-e-,. U: 1 :: 1 C~ on,:::"'" 1 •:;:•Y ",::' i 
Stoneville Hopi . . . . . . _ . 1 
1 
Stonewilt ............ 1 6,9 12,6 33,3 
1 
29,8 26 1} S7 .-i,3 6,96 37,2 
T2 Stoneville 2B ........ , 6 .. 6 13,7 33,3 29,6 2-+.6 133 3.73 7fü 37,9 
Ston 2B x Sea Island 6.2 13.4 36,2 28.7 24,9 67 .U 7M · 3-, 8 1 
Empire . . . . . . . . . . . . . . 7,5 13,() 36,2 ! 30,0 26,2 87 4.35 7.37 1 39:5 1 
i~{~; rn° .s.t~~t~.:::: 1 ~:! tu j~:1 .,, ~b:~ ~:~ r!l:~o·' !f }~i jl~_~'io::~-3~' 1 
T3 Stoneville 2B . . . . . . . . . 7,5 12,9 34.7 29.8 25,0 ~.. 4.15 7.13 - : 
Deltapine B 102 ..... 
1
. 6.4 11,9 3S,3 29,3 25,1 4,35 6,63 
Coker 100 wHt . . . . . 6,8 12,7 33,8 31.0 26,7 86 4,7 6,88 36,8 
Delta-pine E 35........ 5,8 11,9 38,l ·1 30,0 26,0 87 4.6 6,66 35,7 
T4 Stoneville 2B . . . . . . . 7.1 !5J 33,8 29,8 25,5 S6 4,1 7,01 37,6 
Coker staple strain 1. ti,6 l2,7 34-.9 . ! 31,2 26,8 86 4,.;. 7 ,03 r~ 
-1-.i 
Coker super seven 6,3 l2,0 32,0 1 30.7 26,0 S5 42 7,03 
Coker 4 in strain 15. 5,[i 12,S 33.•: 31,l 27,3 38 4.35 6,8l 
T5 Stoneville 2B . . . . . . . . 7,0 e,o 34.i.l 29,0 24,5 g5 4,2 6,76 







Allen 51-296 . .. . .. ... ! 5,6 lM 34.6 30.0 25.5 85 4,95 7,53 
BP 15 .. , ........... ., <5.4 12,l 37,9 29.0 25.S BB 4,9 7,0l 
T6 Stone'<ille 2B . , . . . . . . 6.7 13,9 34.8 29,') 24,7 84 4,3 6,67 35} 
L'analyse dè la récolte.type montre par rapport 
à la dernière campagne une augmentation gènèri:i.le 
des poids capsulaires, une diminution du rende-
ment à l'ègrenage ( dû surtout à un seed index 
plus élevé) et une augmentation de la longueur 
de fibre au halo. 
La variété Empire se distingue en bien pour ces 
trois caractères, deux Stonevllle et deux Deltapine 
pour leur rendement à i'ègrenage et les Co1cer 
pour la longueur de fibre. 
Sélection dans la variété Stoneville 2 B 
Une sèlection a commencè sur le Stoneville 2B 
pour l'augmentation du rendement à l'égrenage. 
Les analyses faites pied par pied ont montré 
une belle ,:ariabilité qui laisse bon espoir d'abou· 
tir au but recherché. 
Nous avons retenu 41 plants sur les critères 
suivants: 
- rendement à l'égrenage supérieur à 38,5 c,î 
- longueur de la fibre supèrièure à 33 mm au 
halo. 
Les pieds retenus prèsentent les caractéristiques 
suivantes: 
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Lignée Pied R.E. Long. fibre 
11 
1960 1961 aù fibre Halo mm 
355 C 23- 4 38,7 35,4 l 6 38,8 
1 
34,0 
8 39,l 34,1 
1
1 
20 38,5 33,3 





358 C 26- 4 38,6 
1 
34,5 1. 13 40,0 35,2 
19 38,8 35,1 
'1 
! 11 3 ST C 27-12 39,2 34,2 
356 C 28- 3 38,7 
1 
33,6 1 
12 42,5 33,8 
13 3S,7 34,5 
14 39,4 34,1 
15 38,6 34,t 
363 C 29-15 39.1 34.1 
17 39,5 33,8 
1 362 c,Jo. 1 3S,7 33,3 
1 i 
2 38,9 33,6 
4 41,0 34,l 
6 38,7 33,0 
7 39,6 33,6 
Essai comparatif de variétés 





1--;-:3--1 Stoneville 2B, témoin 
Stonewilt ........... , ...... 2 013 
Deltapine B l02 
·········· 
2234 
1 Deltapine B 35 ............ 2570 
Coker stap]e train 1 2263 
C ak,_, lllO ,-fü _ . -- " __ -- " 1 2528 
d.s. a P = 0,05 .......... 
d.s, à P = 0,0l .......... 
L'analyse technologique de la récolte·tYPe mon-
tre que trois variétés sont équivalenres au témoin. 
Ce sont Stonewilt, Deltapine B 35 (sauf pour le 
poids moyen capsulaire) et Coker staple strain l. 
En ce qui concerne la production en coton· 









Lignée Pied R.E. 
1 
Long. fibr,; 
1960 1961 0 .i fibre Halo mm 
----
357 C 31- 3 40,D 34,3 
6 40,0 33,1 
3 ST C 32- 6 38.6 33,5 
8 39,5 34,5 
12 39,5 33,0 
3 ST-15 C 33- l 38,8 34,5 
2 38,7 33,5 
3 38.7 33,0 
3 ST-15 C 34-lt 40,0 33,9 
[3 38,8 33,3 
3 ST:42 C 35- 6 38,8 35,5 
8 40,0 34,4 
9 39,1 34,7 
ID 38,8 34.2 
15 39,1 34,0 
21 40,0 35,t 
J ST C 36- 3 40,0 34,2 
8 38.8 34,2 
15 39,2 35,2 
20 38,7 33,6 
des blocs de Fisher avec sept répétitions. 
Cinq variétés étaient comparées entre elles et 
au Stoneville 2B servant de témoin. 
i Longueur 
1 
P.M.C. R.E. fibre (halo) 




6,3 36,7 33,9 
6,8 36,1 34,0 
5,7 40,8 32,9 
1 
5,8 37,9 33,9 
5,9 36,5 35,5 
1 
6,4 35.2 34,8 
0,5 0,9 0,9 
0,7 1,1 1,2 
pas significatives; ceci est dù à l'hétérogénéité des 
sols er aux variations dans la levée, indépendante 
des variétés. 
Des échantillons de coton brut analysés par le 
C .R.I.T .E.R. ont donné les résultats suivants. 
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Longueur fibre Finesse Ténacité Stelomètre 






Deltapine B 35 ................ 1
1 
Stoneville 2B ........ " ,, " ... . 
Coker staple strain 1 ......... . 
Stone1.vilt ..................... . 
1.,. Q 20,3 ... ,,,.,. 
23,6 23.0 
Coker 100 wilt ..... " ...... ,. . j 
Dcltapine B 102 ,. ............. . 
Des six cotons analysés, c'est le Coker Staple 
Strain 1 qui présente la meilleure longueur de-
fibre (30,l mm). une uniformitè assez bonne et 
la meilleure ténacité avec un nès fort allonge-
ment ; l'indice micronaire est assez faible avec 
une maturité plutôt moyenne. 
CULTURE IRRIGUÉE 
Centre de Tulear 
Seed 
Variétés P.M.C. Index eu, g en g 
Tl Acala 4-42 ............. · 1 6~8 12,4 
A.cala 27 e .. , .. . .. .. ... 5,7 lH 
Acaia California ........ 6,5 12.7 
Acafa 1517 C ............. 6,6 135 
Acala 5675 .......... --1 6.3 1-t.1 
T2 Acala 4-42.. .. . . .. .. . .... 6.8 12,7 
Acala 911 ............... 5,1 13,3 
Acala 22-2 .. .............. 6,2 13,Z 
Acala ~Iesilh Valley , ... ! 7,2 15,ï 
T3 Acala 442 ... " .... , . .. . 6,4 B,8 
















UR Indice g/tex 1 Allongement 1 % Micronaire 1 O,j 
80,0 3.80 18,5 
1 
9
,L 1 74,3 3,30 19,'.1. 8,3 71l.1 3160 20.6 W,4 
84,7 3.30 20,0 j 9,2 73,0 3,65 2t\0 8,5 
80,4 3.35 20.0 9.2 
Par suite de la dècision, prise en 1960, de faire 
de TULEAR, un centre de multiplication d'Acala 
les études variétales n'ont porté en 1961 que 
sur cette variété. 
CoUection 
La collection comprenait sept variétés d 'Aca la 
avec un témoin intercalaire A.cala 4-42. 
Huit traitements insecticides ont été effectués. 
Longu.:mr de fibre Finesse 1 
Ténacité 
Indice UHML ML UR 
~Hcronaiœ I. 1 g/tex. mm mm O.j Pressley 1--
28,2 22.9 3! ' 3,49 45.4 .. 
28,7 2U u 4,85 8,34 4-1-,6 
29,4 24,5 83 4,95 9,14 41i,9 
30,1 ,~ ~ ....Jt~ 85 4,55 9.53 51.0 
28,4 22.4 79 4,35 10,08 5M 
27,0 20,9 78 4,33 il,38 44.9 
30,0 25,5 '!5 -U5 8,32 +L:i 
28,4 24.6 37 4,5 8,92 47.8 
24,5 30,1 87 ,U 9,23 49.3 
30,0 25,3 M 4 ., ... S.26 4-i,2 
C.R.I.T.E.R. ont donne les renseignements sui-
vants : 
' Longueur fibre Finesse Tenacité 1 






Acala 4-42 .................. .. 
Acala 1 517 C ........... , .. , .. . 
A.cala MesUb valley . . . ....... . 32,3 25,6 
A.cala California . . . . , ..... . 28,8 24,2 
Acala 911 ..................... . 30.5 22,5 
Acala 22-2 ...... , ..... , ......... 1 28,5 22,5 
Le meillem de-s six coton3 analysés est l'A.cala 
Mesilla Valley qui possède une excellente longueur 
de fibre, une bonne ténaci.tè et un indiœ micro-
naire moyen. 





UR [ndice 't , 1 Allongement 
lÎctl Micronaire gf ex I o;, 
' -
----- -----
79,6 3,70 20,6 1 8,8 
'. 
84,0 4,0 20,7 9.4 
i9.1 3,90 .., . ,,.., .t...::.,- 9,2 
84,0 4,lO 20.1 BA 




longueur alliée à une très bonne uniformité: la 
ténacité et l'allongement sont bons. 
Les meilleures variétés de la collection ont été 
cette ·année : 
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- Acala 1 517 C correct sur l'ensemble des carac-
tères et à fibre très résistante. 
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Essai compaxatif de variétés 
- Acala Mesilla VaUey, très supérieur aux autres 
en poids moyen capsulaire, longueur et résis-
tance de fibre, mais à plus faible rendement 
à l'égrenage. 
Cet essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fisher avec di""{ répétitions et a reçu 




Acala 4-42 ( témoin) . : .... 
1
: 
Acala Cal.ifornia ......... . 
Acala 27 f." .............. . 
Acala 1 517 C ............. . 
Acala 5 675 .. ., .......... .. 
Acala 911 .. ., ........... .. 
Acala 22-2 .. ., .. ,, ....... . 
Acala Mesilla Valley ..... . 
d.s. ~ P =s 0,05 ............ 1· 










L'essai est hautemep.t significatif. L' Acala 1 .'il 7 
C est significativement supérieur au témoin 4-42 
( t 19 % ), 1'Aca1a 5 675 lui est significativement infé-
rieur (78 % ). 
L'Acala 1 517 C avant encore une fois confirmé 
sa supériorité en productivité et son équivalence 
(ou supériorité) pour les autres caractères par 
rapport à l'Acala 4-42, ceci après quatre ans d'expé, 
rimentation variétale, nous avons décidé de le pro-
poser comme variété de remplacement de l'Acala 













P.M.C. R.E. fibre 
en g % fibre (halo) 
mm 
7,0 37,7 34.1 
6,7 38,7 32,9 
6,2 37,8 34,2 
7,1 37,6 34,0 
6,6 36,8 34,4 
6,5 33,3 35,4 
6,0 36,8 33,4 
7,8 35,l 37,5 
0,4 1,2 1.0 
0,5 1,6 1,4 
Résumé de la question variétale 
Après huit ans d'expérimentation cotonnière, 
dont six en culture irriguée dans la région de 
TULEAR, nous pensons utile de dresser un tableau 
de mise au point de la comparaison des variétés 
Acala. 
Nous n'avons calculé les moyennes variétales 
qu'à partir de la campagne 1957, car en 1955 
les essais étaient très hétérogènes et les résultats 
peu sûrs et en 1956, année de fort parasitisme, 
les essais ont été décimés par les insectes et n'ont 
pas donné de résultats interprétables. 
; Acaia 4-.f2 1 Acaia Cafüor. j Acala 5 675 [ Acala 1 517 C I Acala 27 e Acala 911 : Ac. Mes. Val. i 
J kg/ha 196 T ., kg/ha l 0 ô T I kg/ha 1 °11 T \ kg/ha] ~,; T ; kg/ha 1 °~ T kg/ha 1 % T : kg/ha % T i 
1-A-!<lK-'l_Lt_M_Afl_I_Hl_KA __ i __ ----i-- --1 .--1--1------1--1----1 







1 ,21 1 730 1 . 1 
! ÎULE.\R 1956 ![ i ~rn 100,0 11 070 88,4 t 035 
1 
85,5 i 1 . 
1 Î!Jl.EAR 1957 1 1 490 ( 100,0 f 950 130,9 i l 1 
1 2 l 645 1· 100,0 1 970 119,8 l !!95 115,2 . 
1 
3 l.470 1 l MANGOKY 1957 1 2 422 100,0 2 769 · 114,3 / 1 I 
i 2 3 5041100,0 3 150 89,9 1 
1 Îl!LllAR 1958 1 1 745 100,0 2 006 115,0 : 
1 2 1 763 ' 100,0 i 2 124 120,51 1 1 
: 3 2 161 1 100,0 1 1 2 360 109,2 2 445 113,1 i 
.
1 
M.\NGOKY 1958 ... , 2 887 1 100,0 1· 3 084 106,8 1 . 
TUI.EAR 1959 ,, ... · l 3 302 1 100,0 3 61S 109,6 t! 3 739 113,2 3 508 , 106,2 . 1 : 




21 3 612 '1 100,0 1 3 212 . 88,9 3 625 100,4 1 3 098 85,8 1 
Turn,m 1960 ...... / 3 37B 100,ü ! / 3 226 1 95,5 · 3 576 106,0 3 476 : 102,9 1 : 
1 MmüOKY 1960 ... , l 706 1 100,0 1 1 840 . 107,812 269 133,0 i 2 091 • 122,7 1 r 1 




26031 92,6 1 2813 ·1 100,1 l 2838 100,9 
MANDDKY 1961 . . . . 2 302 / 100,0 I i 1 985 ; 86,2 ' 2 512 1 109,1 l ) 




Nous voyons, d'après ce tableau, qu'une seule 
variéte est fortement supérieure en moyenne au 
témoin Acala 4-42 : c'est l'Acala 1 517 C dont la 
moyenne est calculée sur neuf essais. Compte-tenu 
de ce que l'Acala 1 5 li C n'a jamais été inférieur 
au témoin sur ces neuf essais. de ce que, d'autre 
part, l'Acala 1517 C se montre technologiquement 
ou supérieur ou égal au 4-42 sur l'ensemble de 
----- .. ------ -
ses caractéristiques, nous n'avons pas hèsi.té, 
cette année, à faire choi-.: de l'Acala 1517 C comme 
variété nouvelle à introduire en grande culture. 
Nous l'avons proposè à la C.F.D.T. et au Syndicat 
des Planteurs de Coton et, avec leur accord, nous 
commencerons en 1962 une première multiplica-
tion de cette variété sur cinq hectares. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
1~ 
CULTURE SÈCHE 
Centre d' Ankazoabo 
Essai de fumure 
Cet essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fisher avec dix. répétions. 
3,2 t/ha de fumier de ferme (30 t avaient été 
prévues, une erreur à ramener à 3 t) et une fu. 
mure minérale (150 kg/ha d'urée + 200 kg/ha de 
superphosphate! étaient comparés entre eux et à 
un témoin non traité. 
L'épandage des engrais a été effectué en si<le-





. kg/ha 1 % T 




3,2 t fumier de ferme ....... · 1332 111,1 
150 kg/ha urêe - 200 kg/ha 1 
phosphate .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . 1 204 , 100.4 
Il n'y a pas de différences significatives entre 
les rendements. 
Là encore il nous faut incriminer l'hétérogénéité 
de l'essai car les parcelles fumier de ferme, malgré 
la faible dose épandue, ont montré une végétation 
beaucoup plus vigoureuse que les autres tout au 
long de la campagne et avaient un rendement équi-
valent à 111 90 de celui du témoin. 
Essai d"évolution du sol 
Cet essai, remplaçant le précédent essai dit de 
rotation, devait permettre de suivre l'évolution 
physique et chimique des sables roux purs sous 
culture cotonnière plus ou moins intensive. Il 
comparait cinq objets : 
1. coton continu 
2. coton continu + -fumure organique un an sur 
deux 
3, trois ans coton + deux ans jachère 
4. deux ans coton + un an jachère 
5. un an coton -: deux ans jachère 
La jachère êtait constituée par une culture 
d'Antaka (Dolic!zos {al>lab ,. 
Cet essai èrait en première année de culture et 
a donné. toutes les parcelles étant en coton, un 
rendement de 754 kg/ha. L'hétérogénèitè du sol est 
là encore bien démontrée par les rendements par-
cellaires allant de l 825 Dg à 6 332 Dg pour la 
même _surface. 
CULTURE IRRIGU(:.E 
Centre de Tulear 
Essai de densité de semis 
Le but de cet essai était de réduire l'ernbèrance 
de végétation constatée l'année précédente et de 
chercher si une densité supérieure à celle habi-
tuelle pouvait donner une production supérieure: 
sans gêner les travaux d'entretien de la culture. 
Il a èté mis en place le 24 décerribre 1960 suivant 
la méthode des blocs de Fisher avec dix rêpéti-
tions. 




Kg/ha ':ô T 
l pied tous les 10 cm = lOù 000 1 
pieds par hectare . , _ . , . . . . . . . ' 3 099 102.3 
2 pieds tous les JO cm = 100 001) 
pieds par hectare ........ , . . . 3 194 105,4 
2 pieds tous le5 33 cm = 60 00] 
pieds par hectare ........... , 3 029 100,0 
Cet essai n'a pas répondu à. nos espoirs, tous 
les objets ayant manifesté la même exubérance. 
De plus il n'a donné aucune différence significa-





Centre d' Ankazoabo 
Essai de désinfection des semences 
Cet essai a été mis en place sur sables roux le 
24 décembre 1960 èn db: répétitions dont trois 
ont été supprimées des observations. pour trop 
grande hétérogénéité. 
Huit traitements insecticides ont été effectués. 
i 
l Dose pour Producti?n 1 1 1 Longueur 
/ Objet 100 kg de Densité coton-grame P.M.C. R.E. I' fibre 
1 semenœ o~ T kg/ha I a~ T I g 1 % F mm 
Seed index 
g 
1 Temoin non traité 100,0 2 311 1-l~ --5-;-. --37_.2_ 1· --33_,5_ -1
1 
12,5 
Panogen --- ..... - 450 cm 111,2 2 326 100.6 6.4 37,2 . 33,9 12,6 
I
' Agrosan 5 W . . . . . . 400 g 93,6 2 055 1 88,9 
1
. 6,2_ \ 36,6 33,4 12,6 
Rogor . . . ... -. . . . 300 g 96,8 2 329 100.7 d,4 l 36,2 ) 34,4 / 12,3 
Granosan M . . . . . . 400 g 92,4 1942 84,0 6,1 j 36.7 1 34.1 1 12,6 , _____________________________________ _:_ ________ _) 
Les différences entre les traitements de l'essai 
ne sont pas statistiquement significatives. 
Essai de produits i osecticides 
Cet essai a été mis en place le 16 décembre 
1960 sur ;,ables roux en huit répétitions. 
Objets 
Deux traitements insecticides généraux (3 000 g 
DDT + 300 g endrine) et cinq traitements insecti-
cides ont été effectués. 
Les produits commercü,1.!LX employés sont : 
D~delo p.m. à 50 % de DDT, l'Endrine ém. â 20 % 
de M.A. et le Thimul ém. à 35 Oô de thiodan. 
Production coton-graine 




g/ha récolte récolte kgjha kg/ha 
récolte 
totale 
kg/ha 0 é, T 
R.E. 1 ~~~~.1 Seed l 
g I fibre i ;~ 1 g 
~---~~1-~-
---;-~ 34,B 1 ~ thiodan + DDT (doses faible;s \ .. 
( doses fortes l .. 
thiodan + endrine , doses faibles) 
"c doses fortes l 
endrine + DDT ( doses faibles i 
1260 + 7850 
1925 + tl 800 
1260 + 1320 
t 925 + l 9ti0 
1320 ,.. 7850 
1960 + 11800 
ll 556 ï78 512 500 750 504 1 334 lll.8 l ou 84,8 6,0 34,9 34,2 1 11,9 1254 105,l 5,8 34,9 352 j 11.9 
637 678 1315 tl0,2 
1 
632 561 
738 704 "r. doses fortes: .... 
6,0 35,4 34,6 1 12,0 
6,0 35,7 34,8 12,2 
6,1 35.4 34,2 12,4 
1 193 100,0 
1 442 120,9 
Le mélange endrine + DDT n'est sure.lassé par 
aucun traitement, surtout à fortes doses. 
CULTURE IRRIGU13E 
Centre de Tulear 
fa,sai de désinfection des semences 
Cet essai a ete mis en place le 26 décembre 
1960 avec dix répétitions. 
Neuf traitements insecticides ont été appliqués 
(2,665 kg endrine ;- 23,7 kg DDT + 3,2 kg HCH). 
Quatre irrigations générales ont été effectuées 
les 23 décembre, 10 février, 28 avril et deux irri-
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Dose pour Production coton-graine 1 P.M.C. Seed index R.E. 100 kg de Objet 
setnence kg/ha 
1 
Temoin non traité .. ~ ... 2665 
A,,~o.s,n SW . . . . . . . ... Î 41)0 g 2 707 
1. 
Panogen ........... , .... 450 cm· 2 756 
Rogor ................. 300 g 2 864 
Granosan ................ .JOO g 2637 
Aucun traitement n'est nettement supérieur au 
témoin. 
Essai de produit.:: insecticides 
Cet essai a ête mis en place le 20 décembre l9~0 
m·ec huit rèpêtitions. 
Objet 
thiodan + DDT ( doses faibles j 
( doses fortes) 
thiodan + seYln (doses faibles) 
f doses fortes) 
DDT + endrine i doses faibles,. 





3011 + 11090 
4 '516 ·1- 2't 135 
3 Ott + 9 045 
,1516 + l3 365 
Bll90..,.. 3 012 
27135 -1- 4 5[0 
Le traitement ,: thiodan + sevin ,; semble infé· 
rieur au témoin, 
Micro-essai de produits insecticides 
Cet essai a été mis en place le 21 décembre 
1960 en huit blocs. 
Six irrigations généraks ont èté effectuées les 
c,, T -, g g t,;j F 
100,0 1 6,8 12,6 32,0 101.6 6.9 12.6 y, l "•' 103,4 6.9 12.8 37,9 107.5 6,9 12,7 37,6 
99.7 6,9 12.4 38,0 
Cinq irrigations ont étè effectuées les 23 dè-
cembre, 30 décembre, 8 février, 22 mars et 
25 avril. 
Trois traitements insecticides génératL'{ ont èté 
appliqués lès 21 jamier. 30 janvier et 5 juin et 
sept différentiels [es 10, 20 et 28 févder, 10 et 
24 mars, 7 et 21 avriL 
Production coton-graine 
1 
1 et 2 Récolte totale 
-1 
l'" xécolte 
kg;'ha rêcoltes kgiha kgiha %T 
i36 1976 2674 100,8 
717 1329 Z 516 94,9 
535 1649 2513 9.rn 
su 1520 2 260 83,2 
378 2039 2652 100,0 
908 2159 2 799 105,5 
23 décembre, li dècembre, 9 févTier, 21 mars, 
22 mars, 26 avril et deux irrigations partielles sur 
les blocs 6 et 8 les 10 et ! 7 mars. 
T-rois traitements insecticides généram: ont 
été appliqués les 23 janvi~r, 31 janvier et 3 juin 
et sept traitements différentiels les 11 fénier. 
21 février, l•r mars, 11 mars, 23 mars. 3 m,Til et 
2J avril. 
Produit commercial Quanttté de matière actiœ !èpandue 
en g/ha 
Production coton-graine 
kg/ha % T. 
Dédêlo + Endrine (tèmoin) ........ .. rn 900 DDT+ 3UO endrine 2 731 100.0 
Dédèlo + Thiodan p.m. lï,5 Q.J , ••••••• 
Dédêlo + Thimul em. 35 Q,j : •.•.•.•• , , . I 
Dédélo + Pho,,d1ine 2,p;, ............ .. 
Dêdèlo + Phosdrine 20 n :1 .............. · 
D~dèlo + Camphodor 75~,i ~:·: ....... , 1 
Dedelo + Gamma Cereclor ~:, ~o ... , .. 
;:• 
La moins bonne production est obtenue avec 
le Thimul : 93 '; ,1 du témoin. 
3115 thiodan 
-1-- 3430 thiodan 
+ 3144 phosdrine 
+ 3020 phosdrine 
+ 15630 camphène chlorê 
+ 5250 Y HCH 
2773 101,5 
2 551 93,4 
2 90-i 106,3 
2843 10-U 
2366 104,9 
2 663 97,5 
Les différences se sont estompées en troisième 
récolte, car sur la deœ<leme récolte et surtout 
sur la première tous les produits étaient très 
inférieurs au témoin. 
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STATION DU BAS-MANKOGY 
Tous les travaux effectués à notre Station de 
TANANDAVA (BAS-MANGOKY) ont èté réalisés : 
- pour l'Agronomie générale par M. BERGER. 
avec les directives de M. RICHARD 
- pour la Section Phytosanitaire par M. FRANÇOIS 
avec les directives de M. DEL.\TTRE 
- pour les ètudes variétales par M. FRANÇOIS, aidé 
en fin de campagne pa:r M. LABOUCHEIX avec les 
directives de M. BoULLAND. 
Les travaux étaient coordonnés par les cher-
cheurs de TULEAR. 
CARACTÉRISTIQ!lES GÊNÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
Température 
Nous remarquons une très forte diminution des 
températures nocturnes en mai, où le minimum 
absolu est de 9,,c et la moyenne des minima de 
15,3°C, soit 5,4-"C de moins qu'au mois d'avril. 
L'arrêt de végétation s'est d'ailleurs très nette· 
ment marqu~ à cette époque de la campagne er 
a permis de commencer les récoltes, dans le 
courant de mai. 
Pluviosité 
J 1 '" 2m• 1 3'"•' 1 
.Moi~ 1 dècade décade décade Total 
Octobre 19b0 . . . . 
1 
0 2,3 0 2,3 
Novembre 1960 . . 1,5 2,8 12,7 17,0 
Dêcembre 1960 . . . . 0 , 101,8 24,5 126,3 
Janvier 1961 . . . . . . 204,0 1 46,5 9,7 260,2 
Févriet ... ,. . . . . . . . 8,2 11,4 
1 
16,3 36,4 
M~z:s .............. / 17.7 - 5,2 62,4 85,3 
Au::il , ............. \ . 3,1 1 1,7 ! ü 4,8 
Mai . . . . . . . . . . . . . . 0 0 , 2,7 2,7 
Juin .............. , 0 
1 
0 j O , 0 
Juillet .......... ,. 0 0 I 0,5 : D,5 
Aoùt , ... , .... , , , .• 
1 
O O . 8,6 1 8,6 
Sel}tembre ........ __ o ___ o_l __ o__ 0 
Total ............ ! l I i 544,1 
Total annuel octobre 1960 - septembre 19pl = 
544,1 mm en 5[ jours de pluies. 
Total utile décembre 1960 - juin 1961 ::= 515,7 
mm en 42 jours de pluies, 
Déficit sur le total utile par rapport â la moyen-
ne de huit années : 34, 7 mm. 
La forte pluviométrie de fin décembre - début 
janvier fut excellente pour les semis réalisés avant 
Noël. 
Les irrigations ne débutèrent qu'en février, fu. 
rent suspendues fin mars par les précipitations 
du 24 au 29 et se prolongèrent jusqu'au début de 
maL 
Aspect parasitaire de la campagne 
Jusqu'au 15 janvier, on note uniquement des 
parasites des plantules (Ephisomus surtout puis 
Zophosis, Nioclinus, diplopodes et acridiens). 
Dans la deuxième quinzaine de janvier des phyllo-
phages apparaissent (Acondia, Prodenia, Cosmo-
plzila, Heliothis) et on remarque les premiers 
écimages dûs à l'Earias. Présence de bactériose. 
En févTier, l'attaque d'Heliothis est particuliè-
rement violente provoquant la chute de la plupart 
des boutons floraux fotmés. On a dénombré 
jusqu'à 600 000 œufs par hectare sur les alluvions. 
Le début de la migration des Dysdercus vers les 
cotonniers est constaté à partir de Ja mi-février 
aw::c une pullulation de 40 000 Dysdercus par hec-
tare à la fin du mois. Fin de la première attaque 
de bactériose. 
Le mois de mars a été calme au point de vue 
parasitaire: élimination des Heliotlzis, pas d'Ea-
rias, peu d'acariens, Dysdercus nombreux au début 
du mois, éliminés par adjonction de Paraphène 
au mélange DDT-endrine. 
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Les Dysdercus continuent à migrer en aYril 
tandis que les Hcllothis vont en régression, en 
liaison avec la fin de la capsulaison. Apparition 
des parasites de fin de vègetation: cochenilles, 
pucerons. acariens. 
En mai, les parasites de fin de végetation. puce-
rons, acariens et cochenilles s'étendent. Quelques 
Earias sont notes 25 à 30 jours après le dernier 
traitement. 
Enfin. en juin uné nouvelle invasion de Dysder-
cus est signalée dans les champs de cotonnier. 
SECTION DE PI-IYTOTECHNIE 
COLLECTION 
Elle cornpœnait trente trois variétés avec un 
double témoin Acala 4-42 et Stonev:iHe 2 B toutes 
ks quatre ,,·ari.étës. 
Cette collection s'enrichira chaque année des 
nouvelles introductions. les variétes jugées 1.es 
moi.ns intéressantes passant en collection morte 
qui ne sera semée qu'un an sur trois. 
ESSAI C0~1PARATIF 
DE VARIÉTÉS 
Cet essai a êté mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fisher a,,ec huit répétitions et a reçu 
sept traitements insecticides. 
Il mettait en compétition, en culture irriguée 
et dans les conditions de la Station du MANGO~:Y. 
les meilieures ,;ariétès des essais d'ANK:\Zorno 
( culture sèche1 et de TuLE:\R (culture irriguéei, 
Variétês 
1 Lou- '] RE ! 1
1 
Production 
, gueut _ d,i • 1P.11.C. coton-graine 
1~aI0 J fibre g 1 
- .- , . - :~ 
1 
_____ I kg'ha ! % T 1 
Acala -H2 t_ temom_f 1 -3.,,;, · 34 . .J 7.0 2 30j 
1
. IOIJ,O 
Acala i 517 C .. , . 36,-: 1 35.6 7.i 2 533 110,0 
A.cala 5 673 ... , . , / 35.2 : 36,1 6,2 l 935 ,,6.2 
Deltapine B 102 .. - 35,2 38,3 5',9 -2 388 1103,7 
1 
Ddtapine B 35 . 33.7 34,1 5,9 12 -194 103.J 
Storredlie 2B . .. . 36, l J 34,4 6,ti 2 -m 105,E 
· . Coker 100 staple . . 36,3 j 34,1 6,0 2 4l7 , 105,0 
1 d:;. à P = tJ,05 . ~ I~ ~1 195.71 1$,5 
, d.s. à P = 0,l)l .. 1 0,9 1 L3 1 0,5 260.0 U,3 
1 
Seule la variété Acala J 517 C se montre supè-
rieure ou égale a l'Acala 4A2 pour toutes ses carac-
téristiques technologiques. Toutes les autres varié, 
rés sont deficientes, au moins sur un caractère. 
En œ qui concerne la production en coton. 
graine, seul Acala 1517 C est supérieur au témoin. 
témoin. 
Des échantillons de coton brut analvsés au 
C.R.I.T.E.R. ont donné les résultats suivants : 
lot'.gu;;ur fibre Finesse 
Indice 
l\,.licrona~re 
Tênadté au Stelamètre j 
Varietès UHML ML 
mm mm 
A.cala 4-42 .. .. . .. .. . .. ........ . 30.0 2--l,9 
Stoneville 2B _ .. , ........ _ ... . 29.0 21.8 
30,2 23,.'.! 




Acala l 51ï C ....... _ ......... , 
A.cala 5 675 ................. , ... -1 
Ddtapinc:: B 102 .. Delta~ine H 
La variétè Acala 1 S l 7 C. par sa longueur et l'uni-
formité de ses fibres, son indice micronaire i:::t sa 
ténacitê est supérieure à toutes les autres vadètés. 
TEST BACTÉRIOSE 
La variété Acala est acn.1.eUi:::ment la varièti qui 
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1
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-"f~l ""! ~ 1.•..1 
2l,l 9,6 
et de valèur de fibre, en culture irriguée. Elle a. 
cependant, un défaut: dans les conditions ècolo-
gi.ques des plantations situées au nord de la 
ivl.rnmrno, elle est assez sensible à la bactériose 
foliaire. Un de nos buts de recherche est d'obte-
nir un A.cala rèsistant. 
Pour ce faire, nous avons divetSé$ façons d"opé-
rer, què: nous allons d'ailleurs n1ener de front en. 
début de sélection: 
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- [ntroduction d'Acala, réputes résistants à la 
bactériose, tels l'Acala l 517 BR et l'Acala 8 373. 
- Création d'Acala résistant par hybridation avec 
un Upland résistant, puis croisement de retour 
sur le parent A.cala. 
L'infestation artificklle a ètê pratiquée, suivant 
la méthode classique les 18 et 20 féi:rier. Trois 
variétés se sont montrées totalement résistantes 
· dans les conditions du MAMGOKY. Ce sont : 
- Stoneville 20 
- Stoneville 2B x Sea Isîand 
205 
- Reba TK 1. 
Les hvbridations correspondantes ont été faites 
le 13 a-1,;ril et nous avons ·donc actuellement cons-
titué les Fl des croisements suivants: 
Acala 4-42 ~< TKl 
Acala 4-42 X Stoneville 2B X Sea Island 
Acala 4-42 >< Stoneville 21) 
Acala 1 Slï C X TKl 
Acala 1517 C :>< Stoneville 2B X Sea Island 
Acala 1 517 C X StonevUle 20. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
OBSERVATIONS 
SUR LES APTITUDES CULTURALES 
ET LE MODE 
D'EXPLOITATION DE CERTAINS 
SOLS DU BAS~MANGOKY 
Trois années d'essais et d'observations sur la 
culture cotonnière au. MANGOKY ont montré que 
les caractéristiques physiques des sols condition-
nent bien souvent la productivité et orienteront 
leur évolution. 
La teneur relativement élevee en limon et le 
taux réduit de matière organique sont responsa-
bles de la mauvaise structure des allm.;ons de 
surface. Stabilité structur.::i.le et perméabilité étant 
intimement liées nous ne devons pas sous-estimer 
l'importance de la structure en culture irriguée. 
DelL.._ possibilités s'offrent à nous pour amé-
liorer les caractéristiques physiques: Ia prairie 
temporaire irriguée et le fumier de bovins ; elles 
ne sont d'ailleurs pas incompatibles. 
Une prairie temporaire composée de graminées 
et de légumineuses doit assurer, principalement 
par son système racinaire, tu1 enrichissement en 
matière organique dont l'effet peut ètre sensible 
durant plusieurs années. Cette technique pose 
de très nombrelL'< problèmes botaniques, agrono-
miques et économiques mais l'intérêt qu'elle pré-
sente autorise un programme expèrimental varié 
et étandu. L'utilisation de fumier de bovins doit 
également être envisagée; plusieurs facteurs favo-
rables sont présents au MANGOKY : élevage bovin 
traditionnel, paille de riz abondante, charrettes 
pour le transport, réseau routier du périmètre 
d'irrigation. Un tel ensemble de facteurs. favora-
. bles se retrouvent rarement en milieu tropical, 
peut-ètre serait-il intéressant de l'exploiter. 
Ces sources de matière organique, prairie tem-
poraire et fumier de bovins, doive:At concourir au 
maintien de la fertilité des sols et les assolements 
à retenir s'élaboreront autour de ces deux inter-
ventions. Dans le cas le plus favorable, nous pen-
sons qu'une rotation comprenant cinq années de 
production et trois années de restitution sous 
forme de prairie est susceptible de maintenir les 
ia:ols dans un état physique compatible avec une 
production intensive. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de drainage sur sables roux 
Cet essai a été implanté sur un terrain en 
sixième année de culture dont le planage avait 
été repris et dont la pente moyenne était de 
1 c/oo• 
La couche d'alluvions de surface de ce terrain 
avait à peu près disparu, ce qui donnait un affleu-
rement presque direct de sables roux et par la 
suite dès la surface une forte perméabilité. 
Objet 
Billons de 60 m formés à leur extrë-
mité, donc sans drainage ....... , .. 
Billons de 60 m avec drain ordinaire 
à l'extrémité, conditions ordinaires 
Billons de 60 m recoupés tous le~ 










D'une façon générale, il semble que sur ce 
terrain à affleurement de sables rm.Lx, peu allu-
vionné, une pente de 2 ~ / 00 soit largement suffi-
sante, un excès d'eau Jtant vite resorbé; mais 
dans le cas de krrains (toujours sur sables rom() 
plus alluvionnés, donc moi.ns perméables en sur-
face. il semble qu'il faille une pente d'au moins 
3 ° / ûO si ce n'est plus. 
Essai de densité de semis 
Sur sables roux. 
Cet essai n'est pas valable par suite de lïrré-
gularite entre les lignes et le faible pourcentage 
du stand réel par rapport au stand th~orique. 
Sur alluvions 
j Den- ] 0 . j Prod.ucti?n 1 
· site 1 : 0 cown-grame 1 Objets 1 · . . site 1 
teon .. , rêelle: , .. ,.. , 1 f~ . 
que J I t,g; ha . C f , 
,-·:-J-.-1' 
t pied par poquet tous 1· ; 1 1 
les 10 cm .... ., ......... lOO !)<J:)I! 96 000 1 1770 : 99,6 . 
t pied par poquet tous: · 'te-/~'< ; 1 
les 20 cm .. _ .......... .l 50 OOû · 45 50ü 2 703 j 97.3 
2 pieds par voq_œt tous! . 1 
les 33 cm .............. i 60 OOJ Si SOO 2 730 1 100,0 
Phosphate monocaklque ..... __ , ....... . 
Phosphate bicalcique ......... , ... , ..... , 
Phosp1mte tricaldq_ue ............. ,, .... . 
Phosphate tricaldque (dose tdpk! en pre-
mière an..11ée seulement\ , . . . . . . . . , .... , ,
1 Témoin sans en~rais .... ~ " . ~ ~ .... + + _ • ~ , • 
Unité 
commerciale 
-i7 kg;!lrn P,Oa 
. .p kg/ha P,O., 
-17 kg/ha P,O., 
l41 kg/ha P,O, 
Outre cette fumure phosphatée, chaque o1Jjet 
recevait: 
66 kgiha d'urée, soit 30 kg/ha de K 
172kg/ha de sulfate de calcium, soit 34 kg/ha 
de S. 
Cet essai 11 ·est pas significatif ni en deuxième 
année, ni sur les dem;: premières années cumu-
lées. M. ROCHE de l'I.R.A.IvL qui suit ces essais esti-
me qu'il n'y a pas eu utilisation ·de l'engrais, le 
sol en étant suffisamment pourvu. 
Il n'y a pas de différences significatives entre 
les rendements de même que dans l'aspect de la 
végétation. 
Il semble, cependant, qu'étant donné l'excès 
de végétation dù au shedding des parties basses, 
qu'il vaille mielL'-:: s'orienter 1-·ers une plantation 
moins dense et plus aerée en veillant à la maitrise 
des irrigations. Cette orientation faciliterait a1,ssi. 
les traitements. 
Essai de rotation 
Toutes les parcelles se trouvaient en delL'-::ième 
annee de culture cotonnière sans apport du fumier 
prévu. 
La production moyenne de coton-graine a èté 
de 3 145 kg pour une surfaœ de 1,6 lia avec des 
variations oscillant entre 2 659 et 3 533 kg. 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Essai de nature d'engrais 
phosphatés 
Cet essai portant sur trois ans se trouvai.t en 
seconde année d'expérimentation. 
Dose de produit commercial 
10~ kg/ha de triple superphosphate 
123 kg/ha de phosphate bicalciq_ue 
156 kgiha de Baylifos 





kg,11a C;i T 
2030 1G2,5 
2 130 to4.9 
2 205 108.6 
2 1:0 lO·l.4 
2 030 100,!} 
Il se peut également qu'il y ait eu non entraine-
ment de l'engrais par la pluie; l'épandage ayant 
eu lieu un peu tardi'l:ement. D'autre part les irri-
gations n'ont pas d'influence sur le sommet du 
billon où avait été épandu } 'engrais. 
Essai de fu111ure co111plète avec et 
sans potassiu111 
Cet essai a été mené sur un terrain en sixième 
année de culture. 
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Objet Dose de produit commercial 
-
----P-ro_d_u_c-ti_o_n ___ · 1 coton-graine 
kg/ha g;i T 
1 ----------------
100 kg/urée 43 kg/l1a N de l'urée 1 
+ 36 kgiha P,O, du superphosphate ....... , + 200 kg/ha superphosphate 2675 103 
45 kg/ha N de l'urée 
+ 36 kg/ha P,O, du superp'1osphate ] 
+ 4~ kg/ha K,O ~u bicarbonate de potassium 1 
100 kg/ha urée 
+ 200 kg/ha superphosphate 
t- 100 kg/ha de bicarbonate de potassium 2452 
2592 
98 
100 Temom sans engrais ... , ....... '" .......... ""., 
Les différences de production ne sont pas stat1s· 
tiquement significatives, et nous pouvons faire les 
mêmes remarques que pour l'essai précédent. 
LE FLÉTRISSEMENT 
DU COTONNIER 
Les taches de flétrissement qui apparaissent 
dans toutes les cultures sur certains sols du 
MANGOKY sont dues essentiellement à la siccité 
du terrain. L'absence de sables grossiers et la 
forte teneur en limon de ces sols rendent leur 
structure très instable, la perméabilité est donc 
extrêmement réduite. Nous pouvons estimer que 
pour une pente de 6 ° !@ la presque totalité de 
l'eau de pluie ou d'irrigation ruisselle vers Je 
drain. 
Dans les aménagements ultérieurs il sera néces-
saire de tenir compte de ces observations en ne 
donnant Jamais au terrain une pente supérieure 
à 4 ou S O / 00 ; dans ces conditions nous pouvons 
espérer voir disparaître les accidents de végéta-
tian. Toutefois nous ne saurions trop insister sur 
1a fragilité de structure de ces sols qui, si nous 
supprimons les accidents majeurs de flétrisse· 
ment, n'en demeureront pas moins très difficiles 
à cultiver et à irriguer. Nous pensons que les 
accidents de flétrissement doivent, se retrouver 
sur des terrains à profil pédologique variable mais 
avant en commun un horizon de surface constitué 
d~alluvions récentes argilo·limoneuses ou limona-
argileuses à perméabilité réduite. Des observations 
réalisées sur des cultures de. la région de MORON· 
DAVA confirment cette inquiétude. 
ESSAI D'IRRIGATION 
Au cours des années 1961 et 1962, l'étude dès 
irrigations a été prise dans son ensemble: besoins 
en eau d'une culture cotonnière · conduite des 
irrigations sur deux types de sols. 
Chaque irrigation était de 700 m• avec maintien 
du pourcentage d'humidité à plus de 10 %. 
Production coton-graine 1 Volume j 
Nombre d'eau P.M.C. Longueur 
Dates d'arrêt irriga- 1 total 
I 
fin juillet fin août en g (halo) 
tions 3 500 enmm 1~ m" _kg/Ita ,~- kg/lia %T 
.... , ............... 1 10 avril 5 
,· 3 500 2 757 1 128 1 2 815 128 6,9 34,1 20 mai ....... , , , . , ... , .. , .. · / 8 5 600 2 859 133 2 935 136 6,8 33,4 
30 juin ....... ., .... ., .. , .... I 11 7 700 2 590 1 12 l l 2 767 126 6,7 33,5 
Témoin non irrigué ... , , ... 0 1 0 2 147 100 , 2198 100 6,8 34,1 
L'objet 2 (arrêt au 20 mai) fut partout le meilleur. 
Doses totales d'eau 1 Production Augmentation de rendement 1 pour une augmentation coton·graine par rapport à l'objet 1 
1 
en eau de: par objet en m• 
1 
en kg/ha en kg/ha (en m') 
1) 3500 ... ~ , .. ~ ... ~ .... 
f 
:?815 ! 2) 5600 
················· 
2935 170 2100 




La prnlongation des irrigations fa;;ori.se le dé-
part du deuxième c~·cle de floraison au detriment 
du premier et le maintien en permanence d'un 
· milieu très humide sous les plants favorise le 
développement de pourritures sur les capsules 
basses. 
Il semble donc: 
- qu'il y aurait eu un apport d'eau ex:agér~ 
(prendre comme seuil d'irrigation une valeur 
d'humidité inférieure à 10 Q :J ·1 
que l'on puisse arrêter les irrigations vers le 
début mai (première quinzaine de mail 
- que l'on doiYe commencer les irrigatiom dc.\but 
février. 
Les rêsultats acquis permettent de situer les 
besoins en eau du cotonnier aux environs de 
6 mm/jour, soit 60 m"/ha/jour. La capadt~ de 
rétention des sols étudiés permet à ceux-d d"ab-
\,.-.-: 
C • 
. ~ ~i~; . 
" .. :'-\ëljf"' 
sorber sans ri'5que de pertes en profondeur un -vo-
lume d'eau de 600 m'/ha. Le rythme des irriga-
tions s'établit donc à dix jours. Les dates de 
départ et d'arrèt des irrigations sont essentielle-
ment fonction des dates de semis. A ·notre avis 
cette question demande encore une étude appro-
fondie qui sera entreprise dès la prochaine cam-
pagne. 
L'étude de la conduite des îrrigations a permi.s 
de definir les débits à donner en tète de raie en 
fonction de leur longueur à conditi.on toutefois 
que le sol ne se colmate pas. L'instabilité structu-
rale des alluvions de surface des sols du Bas-Man-
goky rend assez aléatoire la constance des normes 
définies qui peuvent Yarier non seulement en 
cours de campagne mais aussi s'aggràver d'année 
en année sous l'effet d'un système de production 
qui négligerait l'amèlim:ation des caractéristiques 
physiques des sols. 




ESSAI DE DÉSINFECTION 
-DES SEMENCES 
Trois produits désinfectants : 
- Agrosan 5 W (0,75 qo de chlorure èthylmercuri-
que + 4,25 °o d'acétate phénylmercurique) 
- Panogen (0,8 °.i de Hg du 1.2 méthylmercure 
dicyandiamide l-
- Granosan M. 
ont leur action comparée à celle d'un témoin non 
traité. Le Rogor est ajouté à l'essai. 
I
! ___ P_Ia_n_ts-ge_r_m_e_-s_ 
Nombre % T. 
Objets 
T . . " 1 emom non tr,nte ..... _ .... . 
Agrosan 5 W ............. · 1 
Panogen ·-· ................ . 
Rogor ..................... . 
Granosan M ................ . 
d.s. à P '.: 0,05 ........... -1-















Un plus grand nombre de plants germés est 
obtenu avec les semences traitées au Granosan, 
à l'Agrosan et au Panogen. 
Sur alluvions 
Cet essai a ète mis en place le 17 décembre 
1960 suivant la méthode des blocs avec dix répé-
titions. 
Quatorze traitements insecticides (un à l'atomi-
seur, treize par avion) ont été appliqués, 36 950 
g/ha de DDT, 4 690 g/ha d'endrine et 4 150 g/ha 
d'HCH ont été épandus. 
Une irrigation générale a été effectuée le 20 
février et deux irrigations partielles les 24 février 
et 9 mars. 
Produit 
commercial 
Doses jPia~ts germés! Producti?n 
i;,our coton-grame 
100 k; 1 1 / semen. i Nom .. 06 T. l kg/ha\ ?ei T. 
! Té~~in non 1 11-, 1·_)_/_ 
, traite .. . . .. .. . . 3486 100 2512
1
100 
Agrossan 5 W. . 400 g. 4675 134 l 2776 11 t 
1 Panogen ...... I 450 cm'' 4507 1 129 . 2620 104 
I Rogor .... , .. .. 300 g. 3395 97 1 2664 , 106 
/ Gra~osan M ····1· 400 g. ~'~ 2684 I~ 
1 d.s. a P = 0,05.. I 455 1 13,0 \ 
1 d.s. à P = 0,01.. 613 17,5 · i 
Sur sables roux 
Cet essai a été mis en place le 19 décembre 
1960 suivant la méthode des blocs avec dix répé-
titions. 
Sept traitements inseclicides au colibri ont été 
effectués apportant 21 225 g/ha de DDT et 2 135 
g/ha d'endrine. 
Cinq irrigations ont été effectuées les 10 février, 
21 février, 27 février, 10 mars et 15 avril. 
Production R.E. Longueur 
coton-graine P.M.C. ~ô fibre 
en g, fibre (halo) kg/ha c,i T. enmm 
-----
2180 100 6,9 35,3 35,3 
2D72 95 7,D 35,8 34,9 
2176 100 6,9 36,6 34,8 
2112 97 6,9 37,0 34,8 
2116 97 6,9 36,4 1 35,3 
-----1 
Granosan M, Agrosan 5 W et Panogen luttent 





Le but de cet essai est de comparer l'action du 
thiodan à celle de l'endrine pour éventuellement: 
- remplacer l'endrine par le thiodan, produit 
moins cher 
- ou alterner les pulvérisations d'endrine et de 
thiodan afin de combiner leurs actions récipro-
ques sur les différents parasites du cotonnier. 
Il a été mis en place le 29 décembre 1960 sui-
vant la méthode des blocs de Fisher avec douze 
répétitions. 
Quatre irrigations ont été effectuées les 10 
février, 21 février, 16 mars et 7 avril. 
Deux objets étaient en competition: 
DDT-el!dri11e : 
Le DDT est employé à la concentration de 
l kg/hl de Dédélo 50 % pour les trois premiers 




L'Èndrine est employée à la concentration de 
200" cm'/hl d'Endrine 20 0,i, 
DDT - thiodan : 
Le DDT est employé à la mème concentration · 
que pour l'objet précédent. Le thiodan est utilisé 
à la concentration de 400 cm'/hl de Thimul 35 o,, 
pour le premier traitement différentiel et à la 
1- Quantité de matière:; activi:J épandue 
1 
Objets DDT Endrine 1 Thiodan g/ha g;ha cm"/ha 
1 
DDT . endrine .. 21 38ù 1895 
DDT· thiodan .. 22 580 260 2750 
La protection avec le thiodan est sensiblement 
la même qu'm;ec l'endrine. 
Essai thiodan~endrine alternés 
Cet essai a été mis en place le 19 décembre 
suivant. Ia méthode des blocs avec douze répè-
titions. 
Quatre irrigations ont èté effectuées les 10 
février, 19 février, 10 mars et 29 mars. 
Les deux objets étaient : 
1) DDT - endrùze (continu·i 
Les pulvérisations ont été effectuées avec les 
concentrations suivantes: 
DDT : 1 kg/hl Dédélo 50 o ~- pour les cinq pre-
miers traitements et 0,8 lcg/h1 pour les deux 
derniers. 
Endrine : 200 cnùhl d'Endrine 20 °ü. 
2) DDT - t!ziodan et endïilw alternés 
DDT : il est employé a la même concentration 
que pour l'objet L 
Endrine : lorsque le traitement est à base 
d'endrine, la concentration est la mème que pour 
l'objet 1. 
Thiodan : Sur cinq traitements différentiels, 
trois ont été à base de thiodan. 
Les concentrations ont été pour le premier 
traitement différentiel de 400 cm''/hl de Thimul 
35 % et pour les troisième et cinquième traite-
ments de 150 cm"ihl. 
concentration de 150 cm"/hl pour les quatre 
derniers traitements différentiels; ce qui nous 
donne en rnatièœ active une fois et demie la 
quantité d'endrine. 
Deux traitements généraux (260 g/ha endrine 
+ 3 250 glha DDT) ont été appliqués les 23 janvier 
et 2 féHier et cinq traitements différentiels les 
13 février, 22 février, 7 mars, 24 mars et 25 avril. 
Ils ont apporté une protection efficace. 
capsules Production 1 
coton-graine 
saines malades trouèes kg,ha 
4955 L IS!l 205 2164 
4932 1542 383 2042 
DetL'{ traitements insecticides generaux: ( 4 025 
g/ha DDT et 320 g/ha endrine) ont été appliques 
les 24 janvier et 2 février et cinq traitements dif-
férentiels les 14 février, 22 février, 7 mars, 25 mars 
et 25 avril. 
1 Quantité de matière · Production 1 
a.:ti,è epandue coton-graine 
Objets ; Endri-1 Thio· 1 
D~T I ne -da~/ 1. kg!ha ~:i T. ! g1 ha gt!m <-m . , · 
· J ha , 
--~1--
. DDT · endrine 
(continu i •. 
DDT - thiodan 1 
et endrine alternés 
21 91s 111 930 1 1 700 1
1
1 sD6 100 · 1· 
21 565 ':ISO 1 1 745 1 96 
L'efficacité a été la même pour chacun des 
objets. 
Essai Tenac -
Le but de œt essai, mis en place le 19 dt:icembre 
1960, est d'améliorer l'efficacité des traitements. 
en ajoutant un adhésif aux pulvérisations classi-
ques de DDT - Endrine. 
Le Tenac a étc:i employé füL'{ concentrations sui-
vantes: 
4 ~ ri au premier traitement différentiel 
2 Ob au deuxième traitement différentiel 
1 oô aux deux derniers tra'.tements différen-
tiels. 
Trois traitements insecticides générarn-:: (9 025 g/ 
ha DDT ..:.. 720 g_fha endrin.e) ont été appliques les 
24 janvier, 2 février et 25 avril et quatre traite-
ments différentiels les 14 février, 22 février, 7 
mars, 25 mars. 
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Les irrigations ont eu lieu les 9 et 21 février, 
15 mars, 6 et 24 avril. 
-, 
i Quantité de 
. 1 
matière active Production 1 
épandue Tenac coton-
Objets P.C. graine 





DDT - Enddne. · I 
1----
23 225 1 S50 2308 
DDT - Endrine 
+ Tenac .... 22 825 1 1830 4 480 2370 
L'addition de Tenac n'a pas amélioré l'effica-
cité des traitements. Dans les conditions de 
l'essai et compte tenu de la pluviométrie du 
MANGOKY, toute addition systématique d'adhésif 
semble superflue. 
Objets 
1 - niveau inférieur 
dA - 900 g/hl Dedelo 50 o-,; ., . ., " , .... ., ............ , ...... . 
cB - 600 g/hl Dedelo 50 % + 150 g/hl Endrine 20 ~,J ...•.. : 
bC - 300 g/hl Dedelo 50 °;, + 300 gjhl Endrine 20 g~ 1 
aD - 450 g/hl Endrine 20 % ..... . 
2 - niveau supirieur 
hE - 1 800 g/hl Dedelo 50 O,iJ .... , .......................... . 
gF - 1 200 g/hl Dedelo 50 Ç,i + 300 g/hl Endrine 20 % 
fG - 600 g/hl Deddo 50 °~ + 600 g/hl Endrine 20 % 
eH - 90-0 g/hl Endrine 20 % ..... . 
Les différence.s sont hautement significatives. 
Le niveau supérieur donne des rendements su-
périeurs au niveau inférieur. Il reste à en calculer 
la rentabilité. 
Les meilleurs rendements ont été obtenus pour 
le niveau inférieur avec les combinaisons : 
c:B, 300 g/hl DDT MA et 30 g/hl Endrine MA soit 
1/10, 
bC, 150 g/hl DDT MA et 60 g/111 Endrine MA soit 
1/2,5 
et pour le niveau supérieur les combinaisons 
hE 900 g/hl DDT MA et pas d'endrine 
gF 600 g/hl DDT MA et 60 g/hl Endrine MA, soit 
1/10. 
Essai de concentration relative 
DDT -endrine 
211 
Cet essai a été mis en place le 19 décembre et 
a reçu quatre irrigations les 13 février, 22 février, 
15 mars et 15 avril. 
Les différentes concentrations testées ont été 
choisies de manière à ce que les résultats puissent 
être analysés par la méthode des variantes sys-
tématiques. 
Deux traitements générau..x (3 250 g/ha DDT + 
260 g/ha endrine) ont été effectués les 24 janvier 
et 2 février et cinq traitements différentiels les 
15 février, 25 février, 13 mars, 29 mars et 25 
avril. 
Quantité de matière i 
active épandue Production de coton-graine I 
DDT Endrine l'" récolte Total 1 ! 
g/ha g/ha kg/ha kg/ha 
20 000 260 1140 2181 
14950 1420 1225 2073 
9 280 2 670 1213 2217 
3 250 3225 962 1902 
39 700 260 1606 2443 
26 950 2o90 1573 2502 
15 070 5 060 1430 2356 
3 250 7 700 1349 2338 
Essai pratique d'application 
Le but de cet essai était de confirmer et de 
préciser les résultats obtenus sur un essai sem-
blable mis en place en 1960. 
Les trois modes d'application en concurrence 
étaient cette fois ; avion, pulvérisateur à dos à 
pression préalable (colibri) et tracteur enjam-
beur, l'objet <( atomiseur à dos 1> ayant été 
supprime et remplacé par « tracteur enjarn-
beur ». 
L'essai a été mis en place le 24 décembre sur le 
même terrain et selon le même dispositif qu'en 
1960. 
Un traitement insectidde général (le 2 janvier) 




Les irrigations ont eu lieu les 15 février, 24 fé-
,:rier. 10 mars et 22 mars. 
Objet 
Colibri . . . .. 
Tracteur enjarnbt:ur 
Avion traitant 15 lignes . 
Avion traitant t\l lignes .. 
Quantüë 1 






















Les conclusions sont les mèmes que l'an der-
nier : 
Le traitement par Colibri. est très efficace mais 
ce mode d'application ne peut convenir qu'à de 
petites sm.faces. 
- le tracteur enjambeur est aussi très efficace. 
mais il doit ètre relayé par l'avion lorsque 1es 
plants ont pris un trop grand développement. 
- le traitement par avion est intéressant par sa 
rapidité d'exécution, mai:; il faut employer des 
doses plus fortes d'insecticides pour compenser 
son mode d'application moins satisfaisant que 
celui des engins terrestres. 
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STATION DE ~1AJUNGA 
J, M,.\SSAT 
La campagne cotonnière de contre-saison 1961 
est la première réalisée sur des terrains appar-
tenant en propre à. l'I.R.C.T. 1 A~mtVIHY et BEPIA) 
avec une gamme de matériel permettant une 
mécanisation rationnelle de la culture. 
Géographiquement, cet emplacement Sc) trouve 
à peu près au cenire de la zone des baiboho for-
mée principalement par les terres bordant la 
basse Betsiboka. le Kamoro, le Kimangoro et la 
Bemarivo. Son accès est relativement aisé en 
saison sèche (2 h. 45' de voiture environ de MA-
JUNGA) mais comme toutes les concessions de 
baiboho, ce centre expérimental nouveau présente 
Finconvénient d'être difficilement accessible en 
saison des pluies et. de decembre à mars, la piste 
de 17 km à travers des collines d'argile très 
lourde est souvent impraticable mème avec une 
Jeep. 
Sur la concession d'Al.IBIVIHY une quinzaine 
d'hectares sont utilisables en culture cotonnière 
et sur celle de BEPIA une quarantaine soit en tout 
55 à 60 hectares environ sur un total de 120,15 
hectares. Si besoin était, des extensions seraient 
encore possibles par le rachat de deux concessions 
voisines. 
Les terrains alluvionnaires, micacés, plus ou 
moins sableux, Umoneu.x ou argilelL-: suivant la 
place qu'ils occupent :par rapport au lit du 
fleuve sont inondés à chaque crue importante 
du Kamoro entre la mi-décembre et la fin février, 
la hauteur d'eau pouvant atteindre jusqu'à deux 
mètres en certains endroits et par crue particuliè-
rement violente. 
Le retrait des eaux laisse en surface une couche 
d'alluvions d'épaisseur variable (jusqu'à 5 - 7 cm): 
il s'agit donc d'un ,, vrai baiboho "· 
Pendant la saison sèche, une remontee. d'eau 
par capillarité à partir d'une nappe phréatique qui 
ne descend jamais à plus de 2,50 m à 3 m main· 
tient dans les couches superficielles une humidité 
suffisante pour permettre au cotonnier d'accom-
plir son cycle végétatif sans que l'on observe de 
points de flétrissement. Toutefois, quelques lentil-
les de sable entre 40 cm et 1 m provoquent par 
places un dessèchement des plants et une ouver-
ture prématurée des capsules. 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Météorologie 
Pluviosité 
La pluviosité de 1960 - 1961 a différé très sensi-
blement de celle des années normales pour la 
région nord-ouest .de Madagascar, les mois de 
ianvier et de février qui sont géneralement dt!s 
mois à forte pluviométrie ayant été déficitaires. 
C'est ainsi que nous relevons pour janvier-
février 1961 un total de 421 mm d'eau alors que 
la moyenne donne pour la région· des baiboho 
un total de 800 à 350 mm. La dernière décade 
de février, plus particulièrement sèche (5,3 mml 
pè:rmettait, dans bien des cas, de commencer les 
labours au début du mois de mars et d'effectuer 
des semis à cette époque. 
A ce moment, les pluies recommencèrent à 
tomber abondamment et fréquemment jusqu'à la 
fin du mois d'avril interrompant jusqu'à cette 
date la poursuite des préparations de sol, Du 2 
mars au 25 avril on a enregistré vingt-six jours de 
pluie et 487,6 mm. 
Le tableau suivant donne la pluviométrie par 














décade 3° décade Total 
7,i 40,8 272 
136,7 5,3 149 
142,7 30,8 323,8 
93,7 46,3 153,8 
898,6 
Les moyennes mensuelles des précipitations 
dans différents centres Je baiboho sont les sui-
vantes : 
,\'.\ŒUO-BOENI M.\EVATANANA TS1RAMANDROSO 
Janvier 478 450 454 
Fêvrier 368 379 348 
Mars 228 314 267 
Avril 53 56 102 
Total 1 127 1 199 1171 
Régime des: vents 
L'alizèe du sud-est traversant Madagascar dans 
la direction sud-est nord-ouest fait passer sur les 
bafüoho un vent de sud-est. Cette alizée se déchar-
ge de son humidité en abordant la côté et les 
falaises de l'est da Madagascar, se rëchauffe en-
suite en descendant les plateam;: vers la côte ouest 
et c'est donc finalement un vent sec et chaud 
" le varatrazo }) qui balaye les plaines du nord-
ouest de l'île. 
Caractéristiques culturales 
Les semis ne purent donc commencer qu'à 
partir du l'" mai dans des terres dont l'humi.ditè 
était excellente pour la germination. 
D'une façon générale, d'abondantes pluies tardi-
ves ne sont pas souhaitables. En retardant la date 
des semis, elles rapprochent en effet la floraison 
de la pleine période de forts vents, période qui 
se situe de juillet à septembre et où l'èvaporation 
est considérable, 
Ces semis tardifs présentent en outre l'inconvé-
nient majeur de donner des r.§coltes à une époque 
où elles risquent d'ètre touchées par les premières 
pluies d'octobre et de novembre. Cet inconvénient 
ne s'est toutefois pas prèsentè cette année puisque 
la première pluie n'est tombée que le 6 nm:em-
bre. 
Nous avons ....-u cette année du 25 avril au 6 no-
vembre une sécheresse complète de 193 jow s 
ai:ec seulement traces de pluies [e 9 août et le 
i,,c septembre. Les cotonniers ayant bouclé leur 
cycle vegétatif en 155 à 160 jours, nous pouvons 
considérer la saison comme finalement favora-
ble à la culture cotonnière. Ceci confirme qu'en 
matière de date de sentis, ce n'est pas tellement 
de respecter une date dans le temps qiii est im-
portant, mais de semer au nwinent où lé! baiboho 
présente en swjace wze humidité permettant wz 
bon trat 0ail du sol er l'obtention d'tme germina-
tion rapide. 
Ce principe étant respecté on peut considérer 
qu'en culture de baiboho et dans le cas 1)arti-
culier du cotonnier, les mauvaises années ne 
devraient pas exister ou en tous cas ètre très 
rares. 
En voulant cette année semer tàt, certains 
planteurs ont travaillé dans des terres trop humi-
des ; outre que le départ de végétation des coton-
niers s'est trouvè ralenti, celui des mauvaises 
herbes a été très rapide et le résultat final mé-
diocre. 
En mai-juin, et jusqu'à mi-juillet le varatrazo 
a éte très lêger et fut un facteur favorable à la 
croissance des ieunes cotonniers semés entre le 
J•e· et le 25 mai.-
L'exploitation des enseignements ti.rés des cinq 
campagnes précédentes en matière de variétés. 
façon culturale, protection anti-parasitaire et fu-
mures minérales a permis l'obtention en 153 
fours sur l'ensemble de la plantation (12,5 ha) 
d'un rendement moyen, en coton-graine parfaite-
ment blanc, supérieur â 2,500 i/!w. 
Caractéristiques parasitaires 
Les <légats dùs au parasitisme ont été, cette 
année, très réduits, conséquence de traitements 
perfectionnés et aussi vraisemblablement d'une 
ambiance parasitaire moins défavorable que de 
coutume. 
Les Earias et l{eliothis ont ètê très rares jusqu'à 
mi-août (0 à 2 000 cheni11es à l'hectare) vers la 
fin du mois d'août les populations d'Earias ont 
remonté jusqu'à 5 à 10 000 chenilles par hectare 
alors qu' lleliot!zis disparaissait à peu près com-
plètement. 
Les déformations habi.tttdlement obset'vées sur 
les cotonniers dès leur sortie de terre ont été 
moins violentes que Jes autres années. M. DEL.\TTRE 
a pu observer un petit coléoptère Paclmephorus 
testaceipes qui pourrait être rendu responsable de 
certaines des déformations jusqu'à présent uni-
quement attribuées à Thrips. 
Comme autres parasites observés, citons quel-
ques rares Dysdercus en bordure des champs et 
des Tetranyques sur certaines variétés d'introduc-
tion. Les pucerons ont été peu abondants {en 
début et fin de végétation et localisés). Quant à 
Nezara il n'a pas fait son apparition. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
MULTIPLICATION 
ET INTRODUCTION DE VARIÉTÉS 
Sur l'ensemble des essais le rendement moven 
a été de 2, 650 t de coton-graine. -
- a) les graines de Stoneville récoltées sur 
notre centre sont reprises par la C.F.D.T. pour 
àtre distribuées aux planteurs de la province; les 
rendements à l'égrenage obtenus à l'usine C.F.D.T. 
ont été de: 
39,1 ~il sur un échantillon d'une tonne 
38,7 % sur l'ensemble de nos livraisons. 
- b) nous avions cette année en petites multi-
plications du Stoneville 2 B récemment introduit 
des U.S.A. et trois numéros de Coker envoyés par 
TULEAR au début de la précédente campagne. 
Les graines de Stoneville 2 B U.S.A. seront 
reprises l'an prochain en plus grande multiplica-
tion sur notre centre, les Coker seront mis en 
essais comparatifs avec le Stoneville 
- c) outre ces petites multiplications, nous 
avions quelques lignes de chacune des neuf varié-
tés suivantes provenant des U.S.A. après passage 
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Toutes ces variétés ont été autofècondées et 
seront mises en essais comparatifs en 1962. 
En combinant là culture de saison des pluies 
à TULEAR et la culture de contre-saison à MAJUNGA, 
nous avons pu constater que nous pouvions 
compter sur detLx récoltes par an, ce qui permet 
de gagner un temps précieux dans le démarrage 
des multiplications nouvelles. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
ESSAI CULTURAL 
Essai de semis en sillons 
Il avait pour but de rechercher si le semis dans 
un sillon large et peu profond dégageant pailles, 
mottes de- terre et touffes de graminées permet-
tait d'obtenir une levée plus régulière .. Cet essai 
mis en plaœ le l l mai a reçu une fumure miné-
rale de 170 kg/ha d'urée et des traitements insec-
ticides en suivant le programme standard. 
De nombreux manquants furent remarqués dans 
le semis à plat alors que pour le semis en sillons 
Ia levée fut régulière. 
Objets 
Semis en sillons l 
Semis à. plat ... 
Densités obtenues 
après déTnariage 
à 0,33 cm 







kg/ha 1 % T .. 
·1 3 435 1: 148,9 j 
2 306 100 
Nous pensons que la pratique du serois en 
sillons est à recommander car elle permet d'obte-
nir une levée régulière sans avoir à réaliser un 
nettoyage trop poussé du terrain avant le labm~r. 
Une telle pratique devrait d'ailleurs pouvoir être 
également recommandée pour la culture de l'ara-
chide. 
ESSAIS DE FU~URE 
Essai de fu1nure minérale NP 
Cet essai a été mis en place les 3 et 4 mai 
suivant la méthode des blocs avec cinq répétitions 
et a reçu des traitements insecticides. N est 
apporté sous forme d'urée à 45 Qa èt P sous forme 
de triple superphosphate. 
Objets 
A - 170 kg/ha N de l'urée ........... . 
B - 115 kg/ha N de l'urée + 100 kg/ha 
P,o, du triple superphosphate 
C - 65 kgjha N de l'ur<~e + 165 kg/ha 
P,Os du triple superphosphate 
D - 290 kg/ha p,o, du triple super· 
, . phosphate ................... . 
Tem01n ................... , ...... , .... , 
d.s. à P = 0,05 ...........•............ 




3 275 127,1 
3063 118,9 
2 808 109,0 





Nous voyons les rendements augmenter propor-
tionnellement a"Fec la dose d'azote apportje, La 
dose A est superieure à B, eUe-mème supérieure 
à C, elle-mème supèri.eurc: au témoin. La courbe 
des rendements en fonction de5 doses d'urée est 
à peu près droite et la dose ma'C.irnum mise 
en essai devrait pouvoir ~ncore être dépassée. 
L'acide phospl1orique i)ar contre ne donne au-
cune augmentation de rendement et la forte dose 
utilisée seule est mème dépressive. 
Les apports d'azote ont également une influence 
sur la précocité de la récolte. 
L'ouverture des capsules est plus lente avec ks 
apports d'azote. les cotonniers étant plus déve-
loppés, plus verts et se dessëchant moins rapide-
ment. Les fortes doses d'acide phosphorique au-
raient par contre un effet inverse. 
Essai de fumure minérale azotée 
seule sur baiboho limoneux 
Cet essai a été mis en place le 11 mai selon Ia 




110 kg.iha N de l'uree ......... , 
75 kg/ha N de rurè~ . . . . . .. , . 















A l'analyse st':l.tistique. les parcelles ayant reçu 
de la fumure azotée se révèlent supérieures aux 
parceHes tèmoin et la dose de 110 kg/ha N est 
supérieure à la dose de 75 kg!l~a N. 
Dans cet essai. également les apports d'azote 
influent sur la précocité. 
Essai de fumure minérale azotée 
seule sur baiboho argileux 
Cet essai a eté mis en place le 5 mai suivant la 











1!9 1~~/~a l'! d: 1:ur~e . , ....... -1· 
1:.i k 0 ,La K de: l uœe ........ .. 







Dans cet essai a nouveau nous notons un 
retard de précocité avec les apports d'azote. 
Récapitulation des trois essais de 
fu1nure 1nh1érale 
Prnduction coton•graine kg 1ha 
Es;;ai n° l Essai n' 2 Essai n' 3 
'
-;;~ kg/lta t-: de l'urée ... , .... ·-.. -.-,-,.-.-.. -.-.. -.-.. -.-.. -.-.. -.-----· ·, 
155 1,gilia N de l'urée .,... LOO kg-'ha P, 0, du triple super-
Phosphate ...... , . . . . . . . ... , . . . . . . , ............ . 
3 275 
3 063 
110 kg,'ha r...; de l'uree . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 1 
73 kg,eha N de l'ur~e ... , .. , . . .... -.. .. ................. · 1 
3 301 3163 
3 362 2 836 
65 kg;lu H de rurie - 165 1,;g_:ha P, 0.; du triple super-
phosphate .... , .... , ..... , , .. , .. , , ........ , ...... . 2 803 
290 kfha p., 0, du. triple superphos{)hate ..... , ............ 
1
. 
T emorn sans engrais .... , , .. , ....... , .... , ..... , , . , .. , , .... , 
2373 
2575 .2342 1892 
· L'augmentation mo_vem!& de re11dements peur 
ces trois essais est de 900 kg/fla pour un apport 
de HO kg/fla d'N, soit 245 kg.fila. d'urée â 45 ~._;_ 
L'apport d'un kilogramme d'urée étant payé par 
là récolte supplémentaire d'un kilogramme de 
coton-graine, la fumure minérale azotée se révèle 
particulièrement intèressante; une fumure à 
245 kg/ha d'urée devrait apporter, dans ces condi-
tions, un bénéfice supplémentaire de 20 à 
25 000 F /ha. 
Sur [e centre C.F.D.T. voisin un apport de 
170kgiha d'urée R donnè, sur un essai couvrnnt 
1.800 ha, une augmentation de rendement de pliLs 
de 600 kg/ ha. 
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La valeur de ces résultats très positifs depuis 
trois ans sur notre centre doit maintenant s~ 
confirmer dans un réseau d'essais extérieurs 
couvrant une gamme plus variée de baiboho. 
C'est ce que nous entreprendrons à partir de la 
prochaine campagne. 
Essai de fumure organique 
Cet essai a été mis en place le 1"' mai et a reçu 
des traitements insecticides. 
Objets 
! 
12 tjha fumier parc enfouies a,,ant les 1 
pluies (novembre) ........... __ . 
12 t/ha fumier parc enfouies avant le , 
1 • , ·1 1 
. . semis 1av1;1 i ................... . 









Les différences ne sont pas statistiquement si-
gnificatives. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
Les traitements insecticides ont été appliqués 
en suivant un programme standard qui, cette 
année, prévoyait sept traitements : · 







Jusqu'au troisième traitement les doses de ma-
tière active employées a l'hectare ont éte de 1 600 
à l 700 g pour DDT et de 350 à 400 g pour En-
drine avec des volumes de solutions allant de 250 
à 350 litres à l'hectare. 
A partir du quatrième traitement DDT a été 
utilisé à la dose de 2 000 à 2 500 g/ha de MA et 
Endrine a celle de 400 à 500 g/ha de l\,1A avec 
dës volumes de solution de 400 à 500 litres par 
hectare. 
Le perfectionnement des pulvérisations a eu 
pour conséquence . une excellente protection et 
jusqu'à mi-aoùt Ba rias et surtout H eliothis ont 
i:§té très rares (de O à 2 000 d1eni1Ies à l'hectare). 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essais de poudrage à l'aldrine 
Ces essais s'inscrivaient dans le programme 
d'expérimentation ayant pour but la recherche 
d'un moyen de combattre les déformations plus 
ou moins graves observées depuis quatre ans sur 
]es très jeunes cotonniers, déformations qui doi-
vent être attribuées à Paclmeplwrus et Thrips 
a la fois. 
Essai 1 
Des poudrages à base d'aldrine ont été effec-
tués à différentes cadences à partir du dixième 
jour après le semis et sur la ligne de semis. L'ap-
plication a été faite sans considération d'ordre 
économique avec une poudreuse « Rotver i, à 
main et une poudre à 5 % d'aldrine. A partir 
du quarante-cinquième jour, le programme de trai-
tement standard DDT - endrine a été entamé. 
Cinq cadences ont été retenues. 











x: 1 X 
1 ~ -'~" tt"' }" lOru, 1;.'61-: 1 
X I X ! ~ i 
"'. 1 X 
. :.< 











Ces poudrages ont fortement marqué ]a mor-
phologie des cotonnic:rs et la diminution des· de-
formations sur branches végétatives et fructifères 
s'est traduite par de notables différences dans 
les courbes de floraison et de fructification. 
. 1 , Imvortanc::) 1 
Prnducn;m . fawoi:tanœ de fa -
c:HGn-gi:ame de, la de_ rniere 
1
1 
Trnitement:- 1 '." re~-=:lte r.tcolte 
1 
,àtfOJ.) i:il57j.) 
-----' kgilla ~ '·<J Jà 
3s ..... ., .. . 2 200 10:u 70,t 4,0 
15 ........ .. 2407 113,4 60,2 t)} 
7 ...... ., ,. 2 032 10:~.4 37,5 8.8 
4 . . . . . . . . . . 2 la-+ 106,4 
il . . . . . . . . . . \ 2.328 l 14 ,5 





Dans cet essai. des poudrages ont étè effectués 
tous les trois jours a partir du huitième jour 
et sur la ligne de semis. 
1 ·, Importance 1 Production [mportance de la / 
cuton-gnine J ,. de. la I derni~re 
Traitements j 1 .'';ècolte I recolte 
' 
'. l .JIJ Jour,;' l 153 jours, 
_____ I kg ha ~/ ~a < 
Poudnige . , 1 2 755 / 101.: J 9L7 iJ,3 
Témoin .. .. 2 72! LOO ôlU 3[,;:s 
Conclusions 
Dans les deux essais nous avons observé, comme 
d'habitude, une compensation sur les cotonniers 
précocement atteinls et à la récolte les dlffèrences 
de rendements. non significatives. sont peu accu-

















Nombre de traitements 
5 + 2 
5 + 
5 + 2 
5 + 3 
5 +- 0 
1 65 ..,-r) ,~ 
+ .;.. -
+ + + 
+ + + 
+ + i + 









Essai de dates d~application du 
pre1nier traite1ne11t 
D'année en année au cours de notre e,qJèrimen-
tation nous avons pu mettre en évidence l'im-
portance de5 traitements précoces et la conclusion 
des essais de 1%0 était que le premier traitement 
devait se situer entre le quarantième et le quaran-
te-dnq uième jour et en tout cas ne jamais dépas-
ser le cinquantièm~. Nous avons essayé cette 
annèl! d0 préciser encoœ cette date d'application 
du premier traitement. 
Les semis ont eu lieu le 6 mai. 
1 
Date Production coton-graine 









Les différences ne sont pas significatives et 
nous en conclurons cette année qu'en règle géné-
rale il y a Heu de prévoir wi premier traitement 
aprês quarante ;ours de vegétation soit un peu 
avant. soit un peu après. selon la rapidité du 
développement des cotonniers et la présence ou 
l'absence de parasttisme. >Jous maintenons tou-
jours qu'il ne faut en aucun cas depasser le 
cinquantième four. 
Essai de dates de traite1nent tardif 
Sur une parcelle soumise jusqu'au quatre-vingt-
cinquième jour à des traitements suivant le pro-
gramme standard, cinq cadences de derniers trai-
tements ont été mis en essai. Douze répétitions 
ont été retenues sur des cotonniers à bon déve-
loppement. 
Les cinq traitements différentiels étaient les 
suivants : 
\13 1 100 105 ; l[I) 115 1 
:-..Jbœ total 
1 traitements 






0 + 1 0 .;.. 8 
+ : 0 
1 
0 + 7 






0 0 6 
:) 0 
' 
0 1 0 ~ 
Les diffèrenœs ne sont pas significatives et les 
observations sur le parasitisme resté faible sur 
l'en.semble de l'essai ne permettent pas de tirer 
de conclusion valable. 
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Essai d'une fonnulation Shell 
La firme SHELL nous a envoyë pour essai une 
émulsion contenant 20 °o DDT et 2,8 °ô d'endrine. 
Cette formulation a été compan~e au mélange clas-
sique d'Endrine émulsion et DDT poudre mouil-
lable. 
Cet essai a été mis en place le 11 mai suivant 





. Production coton-grain~ 
kg/ha 
--
:::::· \ 2805 2571 
Les différences sont significatives et le me.lange 
classique. par ailleurs, plus éc01wmique, reste 
supérieur. 
Cette supériorité peut s'expliquer par le fait 
que la proportion d'endrine par rapport à DDT 
etant de 1 à 7 dans le mélange SHELL, alors 
qu'elle est de 1 à 5 dans notre mélange classique, 
219 
les doses d'endrine distribuées ont été plus faibles 
avec le mélange SHELL à doses egales de DDT ,\.JA. 
a l'hectare. 
Nous pensons toutefois qu'il est plus avantageux 
de pouvoir disposer des deux produits séparément 
de façon à pouvoir éventuelletnent forcer la dose 
de l'un ou l'autre ou encore supprùner l'un des 
deux. 
Essai de substitution de thiodau à 
l' endrine 
Nous avons repris cette année encore une expé-
rimentation sur thiodan en comparant une dose 
ma."{irnum par traitement de 1 ooa g/ha de thiodan 
à une dose maximum par traitement de 500 g/ha 
d'endrine (M.A. ). 
Le tbiodan et l'endrine étaient employés avec 
la même dose maximum de DDT : de 2 500 kg/ha 
de M.A. et les quantites maxima de solution 
étaient de 500 1/ha. 
Quatre formules de substitution étaient en essai 
dans un programme d'application standard de 
,;ept traitements, le premier êtant uniformément 
exécuté avec endrine. 
Traitements j Production 1 
Formules 
1 1--3 _! 
(Al E E 
i t 1 m, E E (Cl E T (Dl E T l' / 
Les r(l;ndements les plus bas sont ceux oit le 
maximum de traitements à l'endrine ont été rem-
placés par des traitements au thiodan. 
Essai de doses de thiodan 
Thiodan avant eté utilisé au cours des campa-
gnes pricédèntes à la dose maximum par traite-
ment de 500 g de matière active à l'hectare sans 
donner de résultats bien remarquables, nous 
avons recherché cette année les effets de doses 
superieures, 
C'est ainsi que nous avions les quatre doses 
maxima de thiodan associées à une dose maxi-
mum unique de DDT de 2 250 g/ha environ : 
Ces quantités de matière active sont celles qui 
ont été utilisées par traitement du quatrième au 
septième traitement avec des quantités de solution 
épandues d'environ 45lJ 1/ha. Pour les premfor, 
deuxième et troisième traitèments, les quantités 
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900 et 1 200 g/ha de thiodan avec une dose unique 
de DDT (M.A. l d'environ l 800 g/ha et par trnite-
mt::nt, les quantités de solution utilisées étant 
d'environ 250 1/ha. 
Quantité de thiodan 
épandue en g/ha 
soo a 600 
900 à 1000 
1000 à 140D 







Les differences ne sont pas statistiquement 
significatb:es. 
L'augmentation des doses do: thiodan à l'hectare 






EN MATIERE DE PROTECTION 
PARASITAIRE 
Le mélange End.ri.ne émulsion et DDT poudre 
mouillable reste to"!.l.jours le produit le plus effi-
cace pour la lutte contre Earias, Fleliotlûs et les 
autres parasites mineurs. 
Avec des appareils enjambeurs : 
- l l les deux ou trois p.::-emiers traitements 
pourront ètre effectue.s a,,-ec deux ou trois becs 
et 2SO à 3SO litres de solution distribuant a 
l'hectare l. 700 g de DDT MA et 350 g d'Endri.ne 
M.A. 
- 21 a partir du troisième ou du quatrième 
traitement utiliser 4 à 5 becs, 450 à 500 litres de 
solution distribuant à l'hectare. 2 000 à 2 50ü g 
de DDT M.A. et 4ùù a 500 g endrine. 
- 3) les sixième et septième traitements, en cas 
de grand developpement des cotonniers. peuvent 
ètre appliqués avec les mêmes doses que le deuxiè-
me mais avec les rampes relevées horizontalement 
au-dessus des cotonniers. 
Le premier traitement doit ètre effectué aux 
environs du quarantième jour. Entre quarante et 
quatre-vingt cinq jours placer cinq traitements; 
effectuer le sixfome traitement à cent iours et 
le septième à cent-quinze jours de végètation. 
En œ qui concerne Thrips et Pac!m~pfwrus, 
aucun traitement chimique préventif économique 
ne peut encore ètre recommande. 
ÉTUDE DE LA MÉCANISATION DE LA CULTURE 
COTONNIÎRE 
Outre les essais classiques d'entomologie et 
d'agronomie, nous uoas sommes attachés cette 
année à la mise au point aussi parfaite que poc:si-
ble du matériel p.::rmettant dé! réafr,er mc'Sca.ni-
quement h plupart des façons culturales que 
nécessite 1a culture du cotonnier dans les con.dL-
tions particullères des baiboho, ce matériel devant 
également nous permettre de conduire mécanique-
ment tous les essais en général. 
Mécanisation des façons culturales 
Rappelons tout d'abord qu'en culture coton-
niere de baiboho. l'obtention d'un rendemem 
elevè est indispensable pour concur.œnœ, L::s 
autres cultures industrielles (arachide et tabac). 
Des rendements élevés ne peuvent ètœ obtenus 
qu'à la condition d'appliquer à des âges du coton-
nier bien précises six. ou ser,t traitements insecti.-
ddes à base de DDT et d'endrine correctement 
dosés et il ne peut etœ question ni ,ù ridnire: le 
nombre des traitemeats ilÎ de les exécuter ùupar-
faitemem sans voir le m"·t:lmi m~t à l'hectare dei·e-
nir insuff lsaut pour satisfaire le p!d11twr. 
L'application mauuefü:: de traitements qui doi-
vent être aussi parfaits que possible pour avoir 
le maximum d'efficacité se heurtant a de grosses 
difficultés de réalisation pratique, nous avons 
songé, dès les pr~mières années d'expérimenta-
tion, à rJa!iser les traitements insecticides à 
l'aide deè! tracteurs enjambeurs et d.::: pulvérisa-
teurs à larges ramµes. L'utilisation de cette tech· 
nique se justifiait par la culture à plat et l'avan-
tage d'avoir des terrains secs et praticables à 
tous moments aux engins agricoles ainsi que le 
caractère groupé des futures plantations coton-
nières préYues soit sur 1es conœssions des colons 
européens, soit sur les réserves indigènes très 
ètend.ues qui ne sont pas encore aménagées. 
La mise en œune de ces traitements mécanisés 
nous a conduit à envisager une mécanisation plus 
complète de la culture pour les raisons suivantes: 
- a} l'enjambeur pom iàtre rentabilisi doit 
traiter journellement de;.; lots importants (une 
dizaine d'hectares) semés à des dates échelon-
nées sur une période œ1ativement courte (trois 
semaines}. Par ailleurs, les écartements enlre 
lignes doh ent ètre rigoureusement identiques et 
ces lignes doivent être droites si.non le tracteur 
enjambeur et ses rampes de pulvérisation risquent 
de faire de gros dègâts. Une telle régularité de 
semis sur des parcelles importantes ne peut être 
réalisée dans un temps limité qu'à l'aide de 
semoirs mécaniques traînis ou portés. 
- b) les semoirs a coton mecaniques perfec-
tionnés r:e peuvent eux-roèmes donner de bons 
résultats q_u°l'.t la condition de travailler dans 
des sols parfaitement bien préparés c'est-à.clin 
labour<!s à profondeur suffisante, pulvérisés e~ 
roulés et aussi peu encombrés que possible de 
mottes de terre et de souches d11et"bes. 
La difficulté d'obtenir une telle préparation 
est consi.dérablement augmentée par le fait qu'en 
culture de courre-saison le s~moir doit suivre 
de quelques heures le passage de la charrue 
dans un terrain couvert par l'abondante végétation 
spontanee de la saison des pluies, végdatiou qu"' 
la pratique du brûlis ne détruit souvent que par-
tiellement et irrégulièrement. 
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Pour cette préparation qui doit se faire sur des 
superficies importantes et rapidement de façon 
à éviter le dess~chement superficiel, il est alors 
nëcessaire de mettre en œuvre des charrues et 
des pulvériseurs lourds à larges bandes de 
travail, engins qui ne peuvent, de Ieur càtè, être 
ti.rés que par des tracteurs relativement puissants 
et de préférence montés sur chenilles pour avoir 
une bonne adhèrence sur des terres grasses. 
- c'! le semis mécanique ne pouvant s'accomo-
der de l'enfouissement d'une importante matière 
végétale, il est indispensable de procéder à un 
dèbroussement avant labour suivi d'un bnllage 
et comme ces opérations doivent aller aussi vite 
que le labour, on en vient à emisager 1a coupe 
des grandes herbes à l'aide de faucheuses ou de 
girobroyeurs. 
l'utilisation correcte et re11table d'au appareil 
de puli•irisation monté sur tracteur enjambew· 
llous a donc conduit à la 1néca11isatioll de hi vlu-
pan des façons culturales. · 
Choix du matériel requis pour 1a méca~ 
nisation de la cultul'e cotonnière en 
baîboho 
Avec cette campagne, nous avons retenu le ma-
tériel suirnnt que nous pensons susceptible de 
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risateur à rampe 
de 10 m. 
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Succession des façons culturales 
- al Des que le sol est suffisamment ressuyè, 
en fin de saison des pluies et de crues ( fin man; à 
mi-mai) k semis doit être effectué sans tarder, 
immédiatement après la préparation du terrain 
qui peut ètre obtenue rapidement et de façon 
satisfaisante de 1a manière suivante : 
- fauchage des grandes herbes et brûlage après 
quelques jours de dessication et si besoin un ratis-
sage. 
- si le terrain est sale, un passage de charrue 
lourde offset à disques crantés est nécessaire ; un 
passage de pulvériseur lourd offset est suffisant 
si les herbes ont été bien brûlees laissant un 
terrain nu. Ce type de charrue à disques présente 
le gros avantage de ne pas laisser de dérayures. 
- un passage de puivJriseur lourd offset sur 
la charrue loùrde ou un demdème passage de 
pulvériseur lourd sur le premier. 
- un passage de rouleau crossldll émietteur et 
tasseur. 
- b I A ce stade, le sol est encore soufflê, 
motteux, souvent mélangé à des pailles et des 
herbes, structure qui ne donne pas toujours la 
germination règulière so1iliaitable pour l'obten-
tion des hauts rendements. 
Une technique qui s'est révélée efficace pour 
obtenir une levée régulière consiste à monter sur 
la même barœ porte-outils que le semoir et 
devant celui-ci, un corps sillouneur. Le rôle de cet 
élément est de dégager de la Ugne de semis, sur 
la droite et la gauche, les mottes, pailles et souches 
de graminées et de préparer wt sillon large et peu 
profond dans lequel la graine se trouve dans 
d'exceUentes conditions pour sa germination. 
Ce sillonnage présente en outre l'avantage de 
réduire la densité des mauvaises herbes sur Ia 
ligne de semis, les graines de ces herbes étant 
rejetèes dans les interlignes. Le désherbage de 
la ligne de semis se trouve de la sorte facilité. 
- cJ le sarclage des interlignes ne présente 
pas de difficultés avec l'utilisation de cultivateurs 
canadiens trnvaUlant trois interlignes. 
- d) deux. opérations restent à faire manuel-
lement 
- le démariage 
- le sarclage des lignes de semis. 
Pour ces travaux, cependant, ou pourrait envi-
sager une réalisation mécanique partielle_ en 
faisant passer, en travers des Iignes de semis, un 
cultivateur canadien dont les dents seraient judi-
cieusement réglées de façon à ne laisser que 




pourrait d'ailleurs aussi envisager l'application 
de la techn~que des poquets disposes en carre. Le 
démariage à del!..'{ plants <::t le sardage des poquets 
resteraient alors les seules opérations à effectuer 
manuellement. Notons que le passage du tracteur 
en travers des lignes est rendu possible par le 
caractère e à plat;, ou en .,: léger sillon,, de la 
culture cotonnière de: bafü0I1o. 
- eî Quelques semaines après Ia récolte qui 
ne peut être envi.s'lgêe que manuellement et au 
moment des premières pluies (not·embre-decem-
bre) on se trouve en présence, à nouveau, de co-
tonniers en pleine végétation. cotonniers que 
l'abse11ce de maladies cryptogamique, et d,z Fer 
rose permet d'ei?fouir. 
lJn trœrnil a 1a charnie lourde offsei:: règlèe 
à bonne profondeur permet cette opération dont 
les effets ne pem,ent être qu'excellents sur la 
teneur du sol en matière 0rganique, 
Cette dernière façon culturale se situe apr~s 
les premières pluies en novembre ou dèbm décem-
bre, laissant une inter.campagne de trois à quatre 
mois. Ce labour d.e novembre·decembre peut et 
doit ètœ assez profond r2Q-25 cm) alors que le 
labour de préparation au semis de mars~avril. 
n'ayant pour but que 1'étimination de.,;; mam:aises 
herbes, peut être superficiel ( 10.12 cm). 
Avenir de la mécanisation 
Les probfomes d'ordre technique sou:;evés par 
la mécanisation de la culture cotonnière sont 
maintenant en grande partie résolus, mais ceux 
que pose la production ne le sont pas pour autant. 
Il faut tout d'abord trouver des parcelles suffi. 
samment étendues pour la œntabilité du maté-
riel considéré. 
Des parcelles de 150 à 200 hectares homogènes 
étant supposées trouvees, il faudra élaborer une 
formule d'imwllation du paysmz malgaciœ dans 
le cadre de cette culture mèca11isée. 
Les travaux à effectuer manuelleme:nt som 
réduits aux. dèmariages, t. une parti.e des sarcla-
ges et à la récolte ; il est donc indispensable 
que le cullfrateur occupe la majeure parrie de 
son f/~m1Js en se linwu anx cultures indu;;trfelles 
qu'il pràtique d.ijà avec prnfit: arachide et tabac 
notamment. Pour cela. nous préconisons sur un 
même centre la réalisation simultanèe d'u11e sole 
coton en gra11de partie :izicauisée et d'une sale 




STATION DU ~1ANDRARE 
-S. CRETENET 
-B. DE RAUCOURT 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES 
DE LA CAMPAGNE 
L'année 1961 marque la fin des d.b:: premières 
années d'existence, d'observations et d'expérimen-
tation du Centre de Recherches Sisalières de la 
vallée du Mandrare. 
Ces dix annùs d'observations météorologiques 
nous ont montré fos caprices du climat de la 
vallée : au cours de cette période nous avons 
enregistré à la Station des variations pluviomé-
triques allant de 680 mm pour l'année la plus 
humide à 254 mm pour l'année la plus sèche, Ia 
valeur moyenne s'élevant à 476 mm. Nous avons 
pu mesurer la variation d'un lieu à l'autre qui 
accompagne les variations dans k temps, un 
réseau assez dense de pluviomètres ayant été 
"installé tout au long de la vallée. Enfin ces di.s:: 
années ont été marquées -par une série de trois 
années (1957 à 1959) particulièrement sèches au 
cours desquelles le sisal a subi des pertes assez 
graves. 
L'année 1961 a vu la fin du premier cycl~ de 
sisal sur les essaîs espacements, coupes et entre-
tiens. Les uns et les autres ont · apuorté des 
résultats positifs et ont permis de tirer les conclu-
sions pratiques: 
- Pour une densité donnêe et comprise entre 
4 000 et 6 000 plants à l'hectare, la dissvmétrie 
dans 1a disposition des plants (simples rangs à in-
terlignes de 2 met 2,50 met doubles rangs 4 m + 
1 m) ne modifie pas les rendements. C'est donc 
en fonction des facilités d'entretien et d'exoloita· 
tian qu'ü com•ient de choisir l'espacement pour 
une deusité donnée. Les densités de 4 000 . 5 000 -. 
6 000 plants à l'hectare montrent des différences 
de rendement hautement :;:;ignificatives, le meilleur 
rendemem à !'hectare par cycle correspondant à 
la densité de 6 000 plarzts à l'hectare. 
La sévérité de la coupe à rythme annuel ( dans 
les limites 13 · 39 feuilles laissées par -plant l est 
. ,aus etf et sur le rendement. Dans ces conditions, 
une coupe sévère facilitant l'exploitation est à 
conseiller. 
Si l'on envisage seulement le rendement en 
fibre à l'hectare par cycle, il y a intérêt à accroitre 
la densité jusqu'à 6 000 plants à l'hectare ainsi 
que la précocité de la première coupe jusqu'à 
deu."'{ ans et demi aussi bien en sables roux qu'en 
alluvions. 
Si l'on fait intervenir la rentabilité des traite-
ments, le prix de revient cultural à la tonne (plan-
tation + entretien + coupe) le plus bas est obtenu 
a,·ec une densité de 6 000 plants à l'hectare avec 
première coupe tardive (quatre ans et demi). 
En difinitive la densité optima à conseiller est 
de 6 00.0 plants à l'hectare e11. sables roiLr. comme 
en alluvio11s. L'exploitation débutera lorsque les 
plants auront plus de 55 feuilles de 1 m et, en 
attendant les résultats de l'essai sévérité fré-
quence, l'on recommandera une exploitation tous 
les dix mois laissant quin::.e feuilles sur pied. 
En ce qui concerne les entretiens, "il apparaît 
que l'entretien He modifie pas significativement le 
rendement à l'hectare par cycle ; par contre la 
durée du cycle presellte de grandes Fariations 
( cinq ans à huit ans et demi) pour les traitements 
expérimentés et un taux de fléchage uniforme de 
60 %. Aussi l'ùiiensificatiou de l'entretien est-elle 
littéressante pour une exploitation de surpe11icie 
insuffisante. En conclusion, l'entretien ne peut pas 
être considéré comme un facteur d'accroissement 
du rendement à l'hectare par cycle mais intervient 
seulement sur le rendement à l'hectare par an. Il 
permet simplement de protéger le sisal contre ]a 
domination des adventices et accessoirement de 
modifier le rythme d'exploitation en améliorant 
les facteurs de productivité coupe et défibrage. 
Rappelons que c'est un facteur important pour 
une exploitation de superficie limitée puiscpùl 
permet d'augmenter de 25 % environ la produc-
tion annuelle. 
Signalons également l'amélioration de la renta-
bilité des premières coupes liées à un bon en-
tretien . 
L'exploitation des essais de fumure se sont 
poursuivis au cours de la campagne. L'année 1962 
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verra la fin du cycle des essais de frnnure miné-
rale et permettra de conclure sur la rentabilitè 
ou non de la fumure az01ée en alluvions, 
avec 680 mm contre 25~· mm pour l'année la p1us 
sèche {1957). la moyenne décennale s'elevant à 
476,6 mm, 
Les conclusions définitives concernant les fwnu-
res organiques ne pourront intervenir avant 1963, 
Il faut préciser, en outre, que cette annee la 
Station IRCT a enregi.strè les plus faibles prédpi-
tations de la vallée. 
Pluviométrie 
L'année 196l dot la première décenniè d'obser-
vations météorologiques de la Station du lHANDRA· 
RE. Elle correspond également à la plus forte 
pluviométrie rel<!Vée au cours de cette période 
En résumè, l'année 1961 a été excellents; au point 
de ,me climatique et. compte tenu du retard 
constaté dans les programmes de coupe par suite 
des difficultés de main d 'œuvre. les rèserves de 
feuilles sur pied se trouvent reconstituées après la 
période critique 1957-1959. 
Décade 
Janvier ... 1'' décade 








AvriL.... . . . , . . . .. 1 1,·, dècade 
, 2~ 
i"_• 3' 
Mai ..... " ......... / 1 r,, décade 
2' l 3, 
Juin .............. · I 
1~ 
F• decade 
" 1 ~' 
Juillet , .. . .. . .. . . l'" dêcade 
1 
2' 3,, 




Septembœ .......... I' ~ l:; !''' décade 
" 
1 3, 
Octobre ............ \ l'" decade 
r ,, 
Pluviometrie 1961 
Répartition Rêpartition / Totaux cumulés 
dcicadafre mensuelle , 
Nombre I Hauteurs _N_o_m_.-br_e_l _H_a_mu-tme_u_r_s 1-N-om-b-,..,-, -,-H-au_t_e_u_r;; /j 
jours I mm jours jours I mm 
7 i 94.0 1 1 1 
2 l ~h 1 





_1 - 7 1,. L0.6 i " "'·' · 11, 
-t 5E,7 f 
--:-:-1--~-:;- 1' i !Nci : 33 27'0 J 
__ 2_ 1 __ s,.._~ _ , / "·' 
1 
44 lli.6 j 




. 47 335.3 j 
3 ! 89,& / 
·--1-- 3 1 89,8 1 j:} '+25.l ! 
..; ·1 50,3 1 1 1 
4 
1 
SO}, 1 5~ -t75A 
1 
,-~ -1, 1}~- 1 1 1 
1 - - 9 21.8 63 ·+97,2 
1 \_g_ ~ \ -1.7 Il 65. 







_1_ 3ti 7 1 5o.o 1
1 
Novembre . . . . . . . . . . f décade I ~ itl Il 
1 




Décembre ......... I 1" décade 1 4 -14,4 1 
_______ 
1
_t __ " __ i __ ! _____ }j_1 ___ 1_1 ____ r_.1_I 
















Nombre I H';;:' Nombre Hauteurs Nombre 1 Haut~cs jours mm jours mm 
----- ----
Janvier 1 ro décade 3,ï 40,LO • > ~ •• ~ •••• ' 
' 
2' }) 2,4 3, 3,2 
1 1'0 décade 
1 
Février ,, . ...... 2,5 
Mm . .. I 





l'" décade 2,2 
2' • 2,9 
A<Til.. .............. 1 
,. ,, 2,3 










Juin .. , ..... , ......... 1•~ décade 1,3 
2• ,, 1,2 3, ~ 1,0 
1 ---Juillet .............. 1 I"' décade 1,1 
! 2• ,, 0,5 
3• i; 0,8 
---Août .. .... ' . ~ .. ~ ... t•• décade 1,5 
2• .1:, 1,4 
3, ~ 0,9 





Octobre ,,.,, ... ,. .. 1 l'" décade ] 1,3 
1 2• 
1 1,2 
Novembre ......... , 1 
3, i:,. 1 0,3 
1 
l'" décade L4 














Sans faire appel à un essai systématique avec 
répétitions nous avons cherché à utiliser la pépi-
nière 1961 pour l'ètude préliminaire de notre pro-
gramme d'essais pépinière permanent à réaliser 
eu 1962. 
Trois formes de fumure organique et deux 
formes d'apport d'azote ont été testées· en même 
temps que trois densités. Les résultats sont ras-
semblés dans le tableau de la page suivante, 
18,98 
1 




18,90 6,6 59,97 15,9 138,65 
11,S6 
19,02 1 
15,21 7,4 56,09 23,3 194,74 
3,95 
j,62 
l3,j5 3,3 23,12 26,8 217,86 
2.12 
2,71 
6,88 3,0 11,71 29,8 229.57 
11,15 
6,41 
4,23 3,5 21,79 33,3 251.36 
7,62 
1,67 
1,71 2,4 ll,00 35,7 262,36 
3,99 
4,lO 
4,96 3,8 13,05 39,5 275,41 
0,34 
7,79 
16,61 3,5 25,24 43,0 300,65 
6,52 
6,92 
2,30 2,8 15,74 45,8 316,39 
7,97 
13,23 
27,4!1 6,1 48,68 51,9 365,07 
26,94 
38,87 
45,76 9,7 111,57 61,6 476,64 
61,6 jours . 476,64mm 1 
Les déchets de sisal ont été appliqués à raison 
de 50 m"/ha. 
La fumure azotée a été apportée à la dose de 
100 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque et de 150 
kg/ha N de l'urée, 
Le désherbage a été réalisé chimiquement (CMU 




Poids moyeu des bulbilles (en kg'! 
Denshé 
15 x 20 cm 
333 333 plantsiha 

















SO, (NH, '"_ ! I.:ree j Moyenne 
-----
__ L_35_o __ l ~~-l 1,0tJS 
30 :x: 20 cm 
16ô 66ï plantsiha 1,170 2.610 
30 :>< 40 cm 
__ 2._rn_o __ 1--~-, ._22_3 __ 
-
----1 .'!,2"!',1 - 1 2,447 2,270 - - 1 
.2.9iD . 3,l90 1 3,:?30 83 333. plant'!.jha 
Moyenne ............... . 
3-,llS 
2.631 2,[61 
Le manque d'adaptation de la largeur des plan· 
ches au dispositif d'irrigation par aspersion a en-
traîné une certaine hètèrogenéité dans les résul· 
tats. Cette cause d'erreur a été écartée pour la 
campagne suivante. 
Le retard dans la livraison du materid d'asper· 
sion n'a pas permis de tirer le parti escompté de 
la fumure minérale. Quoi qu'il en soit la fumure 
organique sous forme de déchets compostés parait 
bènéfique. 
Les hautes densitès 15 X 20 cm paraissent ac· 
ceptables. Les effets sur ta reprise ou la croissance 
de ces divers traitèments seront suivis au cours 
de l'année t962 en grande p[ant~tion. 
L'analyse chimique des plants a été rèalisêe 
afin de permettre l'é-valuation du bilan des expor· 
tations en êléments mineraux. 
. ESSAIS COUPES~'ESPACEMENTS 
Ces essais ont été mis en place en décembre 
1952 sur alluvions et sablés roux. La dernière 
coupe a eu li.eu en. mars 1961 pou, les f.>'iU'celles 
ayant le plus long cycle. Le but poursuivi lors 
de la mise en place des essais était le suivant: 
1 ) Recherche de la densité optima en fonction 
des conditions écologiques. 
2) Etude de rinfluenœ de l'espacement sur le 
rendement pour une densité donnée. 
3 l Examen du meilleur mode d.e coupe en 
fonction de la densité. 
4 l En· corollaire étude économique de la combi-
naison la plus rentable sur le plan exploita· 
tion. 
1 
--2-.--16_3 __ 12.742 1 2.603 
3,950 3,670 
3,035 2,793 






\ of 000 l) lants à l'hectare __ . 
1 \ 
2.30m :,: t m 
·/ 
2m ",:' l.25 œ. I 14m + tml ·<lm 
.. 1 \ 5000 plants à l'hectare 2.50 m :< 0,80 m. 
2m :.<lm 
1 ; 
t-ïm .,. lm) :< 1 m 
. · 1 
6 000 plants· a. l'hectare 2,5J m ~< 0,67 m .. 
1 ; 
2m :-, 0.83m 
1-Lm + lm; < 1 m 
Afodalités de coupes 
! Sévérite Precocité de la 1" coupe ·. 
1 
__ d_e_s_c_o_u_p_e_s_a_nn _ u_e_U_e_s _ 
l" coupe à 2 ans 1:2 
l '" coupe à 3 an, L'2 
l'· coupe a 4 ans v1 
·: \ Coupes laissant 13 feuilles 
Coupes laissant 26 feui.Hes 
Coupes laissant 39 feuilles 
Dimensions et superficies de l'essai : 
Parcelles élementaires : 19 m X. L'i m 
Sentiers : 5 m >: ÙS' m 
Essai : 211 m :< 135 m. 
Superficie testée par parcelle 50 m" 
Superfi.ciè totale essai : 2_g5 ha 
Superficie plantée : 2.30 ha. 
Répètition de l'essai en alluvions et sables roux. 
Cet essai a êtè réalisé sous forme d'essai com-
plexe coupes >< espacements en utilisant le dispo-
sitif du carré quasi latin 3° car nous prevo:ions 
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a priori des interactions éventuelles entre facteurs 
coupes et espacements ainsi qu'à l'intérieur de 
chacun de ces groupes de traitements. 
Effets de la densité et de l'espace-
1nent 
Pour les trois densités nous avons conservé les 
mêmes interlignes : 2 m - 2,50 m et le double rang 
4 m + 1 m. Seuls les interplants changent avec la 
densité. 
Alluvions 
Relldement par cycle, en t/ha de fibre 
' l~I Densttes 2m 1,50 m 4m-,. lm 
l 401)0 plants/ha >O 20A-72 21,431 2l,269 
1 5000 planti:./ha 22,689 25,867 :u,840 
6000 plantsiha ' 29,148 28,571 29,290 •• 1 
Sables roux 
Rendement par cycle, en t/ha de fibre 
' . 
4m + lm 1 \~5 2m 2,50 m Densités 
4 000 plantsÎha .. 19,994 19,721 21.269 
t 
1 
5 000 plants/ha 
.. j 24,416 25.869 24,840 
1 6 000 plants/ha 29,897 28,571 29.290 .. l 
L'analyse des résultats montre que le mode de 
plantation ou d'une façon plus générale que la 
dissymétrie dans la disposition des plants, dans 
les limites de l'expérimentation, ne modifie pas 
les rendements d'une façon significative. C'est 
donc en fonction des facilités d'exploitation et 
d'entretien qu'il convient de cfioisfr l'espacement 
pour une de11sitè donnée 
L'analyse des résultats montre par contre qu'il 
existe des différences significatives entre renne· 
ments en fonction de la densité. Nous reviendrons 
en détail sur ce point. 
227 
Effets de la sévérité et de la préco~ 
cité des ~oupes 
Les résultats sont consignés dans les tableaux 
suivants: 
Alluvions 
Reude1!lent par cycle, en t/ha de fibre 
, . ---------- Séveritê 1 13 feuilles 126 feuilles j 39 feuilles 
, Précocité ---------- f laissées laissées I laissées 
' l'" coupe 2 ans 1/2.,. 25,3l9 1 27,71; 27,553 
1------- --- ---
25,637 ' 1 25,590 2_4,787 1 1 '" coupe 3 ans 1/2 .. 
1'0 coupe 4 ans 1/2 . 21,786 · 1-2-2,-20_6_ 22,982 J 
----------· 
Sables roux 
Rendement pa,. cycle, en t/Jza de fib,.e 
-------- Sévérité j 13 feuilles f 26 feuilles 1 39 feuilles 
Précocité -------- 1 laissées laissées 1aisst!es 
1'0 coupe 2 ans 1/2 .. 1 · 27,262 ) 26,855 --;,;-
1•~ coupe 3 ans 1/2..1 22,413 , 25,819 2.."i,443 
1'" coupe 4 ans 1/2 .. 1 21,786 20,461 20,461 
Là encore l'analyse statistique montre qu'en 
sables rm.L"'<'. comme en alluvions que la sévérité de 
la coupe - dans des limites comprises entre. treize 
et tre11te,neuf feuilles - est sans effet sur le ren-
deme1Zt par cycle. Par contre la précocité de la 
coupe modifie sensiblement les rendements. Cette 
question sera examinée plus Iain. 
Etude des rendements en fonction 
de la dens~té et de la précocité de 
la tre coupe 









1 '. ::: 
1 
l 2 ans 1/2 .... r 
[/? .... 1 











1 pl~:~~ a 
/ !'bectare j 
~-2~-:.,-sg_5_!~:'__j 
::•A,'748 1 2'3,67G 
1 
--2-1.-95_5_, 26,405 1 
Re11de111e11t par cycle, en t/ha. de fibre 
~





' 2 ans lJ2 ., .. / __ 2~_\_99_3_ 
1 
3 ans I 12 l 20,37-+ 














Pour ètre significatives (P = 0,051 les différen-
ces de rendement doivent atteindre 1,280 t/ha en 
alluvions et 1,436 t/ha en sables rou..'i. Les Feitde-
ments obtenus avec mie d'5usite d01mée et un 
lllode de coupe donné sont sigllificativement difté-
rents, à l'except/011 des 6 000 plants/ha coupes à 
deux aiis et demi et trois ans et dewi e11 aliu-
Fiolls. 
En conclusion du seul point de vue re;ideme1tt 
en fibre à l'hectare. il y a lnterèt à accroitre la den-
sité jusqu'à 6 000 plants/ha ahrsi que la precocit.i 
de la coupe. Le gain serait de 6 t/ha de fibre par 
rapport au traitement témoin correspondant aux. 
conditions normales d'exploitation (5 000 plants/ 
ha et coupe laissant vingt-six feuilles). 
Toutefois, ce resultat necessite un examen p1us 
approfondi tenant compte du poids de fibre par 
feuille en raison de nncidenœ sur les postes de 
coupe et de défibrage. Cette étude sera entreprise 
plus loin. 
Substitution d'un âge physiolo-
gique à l'âge réel en vue de la 
définition de la précocité 
En raison, d'une part, des variations pluviomé-
triques annuelles et, d'autre part, de l'échelonne-
ment des plantations au cours de l'année, il parait 
nécessaire de rapporter la date d'application de! 
la première coupe au déselopperoent du plant 
de sisal et non au temps é:coule depuis la planta-
tion ( l'irrégularité du climat ne permèt même pas 
d'utiliser les saisons des pluies). 
Nous avons dressê le tableau de correspondance 
suivant: 
Nombre et lougueur des feuilles 
au momeat de la coupe 
J~nsitè l 2. ans 1?2 3 ans 1 /~ 4 ans L"l __ 1_, 
1 .000 plant. 1 
73 feuill~s 
au total 65 feuilles IOG feuilles 
à l'hectare dont .JO 1 rn lm 
1 :, 
de plus 
del m i ______ l 3 000 plants/ 60 feuilles él5 feuilles 
à l'hectare idc:m Lm lm 
6 000 plant,; j 53 fouilles 80 feufües 
i à l'11"ctare tdem lm lm 
·-
Incidence du 1node de coupe sur le 
co1nporte1ncnt du sisal en période 
de sécheresse prolongée 
Dans les rendements présentés ci-dessus nous 
avons élimine les pertes dues à la secheœsse 
1957-l959. Il convient touwfois d'en tenir comote 
dans l'c\ventualitè d'un retour à des conditi~ns 
anormales. Les résultats suivants furent consta-
tés au cours de la période de sécheresse précitèe : 
Pertes de libre en fouctimt de la sei.-ùité 
de coupe (en kg/ha l 
B feuilles 2.ô feuilles 3,1 fouilles 
Allm'ions . 
1
1 ___ 2.2.,_· ____ st_s ____ 1_9_9_5 __ 
Sables roU-'è 145 3..\5 ti20 
Pertes en fibre en fo11ction de la prJcocitd. 
de la première coupe ( eu kg/ha l 
1 an.:3 1n 3 ans 112 -tans tn t-
~llu~ions . · J 585 745 1007 
;:,abtes roux 233 314 563 
L'on peut donc dire que la cmzduite de coupe 
p1·ico11isée e11 conditions 11ormales est parfaite-
nient comparible arnc dzs conditions climatiques 
defai·orabies. 
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Nous rappellerons simplement, comme nous 
l'avions indiqué dans notre rapport sécheresse, 
que cette conduite de la coupe n'est applicahle 
qu'aux plantations bien Jtablies au début de la 
sécheresse ( cinq ans et plus). Il convient d'éviter 
l'exploitation des premières coupes en pleine 
sécheresse si. l'on veut éviter l'accroissement du 
taux de pourriture stipe. 
Comparaison des rendements 
alluvions et sables roux 
4 000 5 000 
' 6000 1 1 plants plants l t :vfovenne i 
1 
pans -
Alluvions .. 21,036 t 24,441 t 1~8.974 t 124,<IO t i 
Sables rou-xl 20,080 t 24,853 t i 28,459 t i 24,486 t 
L'on constate que les rendements en premier 
cycle sur alluvions série Anarafaly et sables roux 
série Ankarantsokaky sont équivalents. 
Il semble donc possible qu'en dépit des diffé-
rences constatées dans la nature physique des 
sols et dans b. nutrition de 1a plante (différence ré-
vélée par l'anaiyse foliair~ ), le niveau de fertilité 
est suffisant dans les deux cas pour assurer un 
rendement de 25 t/ha de fibre par cycle en pre-
mier cycle. 
Recherche de la co1nbinaison den-
sité-précocité présentant la pro-
ductivité optitnun1 
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Evaluation du poids moyen de fibre par 
feuille 
A.ll ut'io II s 
I' ----------- Densité 1· pl!~~ à [ pl;~fZ à j p!~~2 à i Precodt;----.....__ 
1 
l'hectare 11 'hectare ] _1_·1i_ec_ta_r_e 
1
1'" coutie 2 ans 1/2, . , 29 ,72 g 2S,03 g 26,75 g 
1 
l''' coupe 3 ans 1/2,. 1--;;;;·) 30,78 g -29-,6-B_g_ 1 
_l'_"_c_oupe 4 ans l/2,. ! 34,41 g 1 31,76 g -;2,48 g 1 
Sables roux 
\ · Densité ' 4000 5 ü!JO 6000 p~---1 plants à plants à plants a l'hectare l'hectare l'hectare 
1 
1 •• coupe 2 ans 1;2 .. 1 29,58 g 28,69 g 27,61 g 
1 
l ''' coupe 3 ans 1/2 .. j 32,53 g 30,45 g 29,16 g 
L '" coupe 4 ans 1/2 .. I ----34,36 g 34,39 g 33,31 g 1 
Rentabilité de la première coupe 
Le poids de fibre par feuille à la première 
coupe et le taux êleve de pertes au défibrage sur 
les jeunes feuilles doivent être pris en considéra-
tion. La sévérité de la coupe modifie d'ailleurs 
largement les moyennes. Nous en tiendrons 
compte dans les tableaux suivants: 
ALLUVIO".'-JS 
Poids de fibre par feuille à la première coupe (en g) 
1 1 L3 t~pl~,i_/1_]3: __ 
1
1 '" coupe 2 ans L'2 I L4,l 1 12,8 f 9,7 j _ -~ 
l" coupe 3 ans 112 ~ :' 21,72 _. 18,4S 2l.52 
11'·' coupe 4 ans l.'21 34,19 j 3l,03 [ 28,72 33,56 
5 000 plants/ha 





- 20,03 1 l8,9l 






Poids de fibre par feuille à la première coupe ( eu gJ 









6 000 p!antsi'ha 1 4 000 plants/ha 1 ___ s_o_oo pt:n_t_s,_'h_a --
1 f _13 __ ~ / _39 __ ; _u __ l _20_,. _ 39 13 1 26 ) _39 __ l 1"' coupe l ans 1/2' 13,43 L t,87 ' 10,58 : 13,40 i 10,84 _ 8,62 / ~6-;- ~3-;- i _!3__ 
1 ----1---
1
1 l'" coupe 3 ans V2 17,95 26.34 21.1.J. 22,72 . .21,99 20,75 , .20,71 18,66 16,3 
,_1'" coupe 4 ans 1/2, 35.47 32,39 1 19,84 29,28 32,45 1 33,18 1 32,81 28,88 · 24,00 1 
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Rentabilité comparée des diverses 
solutions 
Prenons comme indice de base = 100 le prix 
de revient à la tonne des plantations et le prix. de 
revient coupe du plus faible rendement. 
Le prix de revient plantation étant inversement 
proportionnel· au rendement et le prix de revient 
coùpe inversement proportionnel au poids de fibre 
par feuille nous aurons les tableaux suivants 
ALLUVIONS 
Coefficient de variation du prix de revient 
plantation 
~r 
4000 s"ooo 6 000 
p j plants à plants â. plants â. l'hectar.! l'hectare j l'hectare 
1 
l" coupe 2 ans u, BU 69.7 
1 
60,2 ° ~ 
l"' coupe 3 ans. u2j 862 ,, . .., 62,7 °;, ,J,,t... 
1 l'" couve .! ao.3 1/2' too.o 84,7 70.5 ~~ 
Coef!'icfo11t de 1·ariation du prix de revient 
coupe 
·, ~ensitè ' 4 000 5 000 6 000! 
1 
pl3nts :t plants t. ,. plants ,1 ,. 
1 








: 113,il 122,S t1il,6 1· 
J" coupe 3 ans , 107 .3 1 H ,8 115.,;1 
l'" coupe -+ ans VJ 1 100,0 i03,3 150,9 I 
'·---------------·--------' 
Si l'on admet que les prix de revient à la tonne 
plantation et coupe sont ~ensiblement identiques 
l'on peut établir la résultante des deux variations 
en effectuant la moyenne (ci-dessous). 
1 ~sité l 4 000 5 000 6000 
. plants il plant,; à plants à 
Précocité ----.1 l'hectare l'hectare l'hectare :----
1"' coupe 2 ans 1'21 98,45 96.25 9-UO 
1 
1 '" coupe 3 ans 1!2 Q. --,(JJ:J 93,50 39,31) 
l re coupe 4 ans l!l 1'J0.0D 96.5() 8il,2!J 
SABLES ROUX 
Coefficiem de mriation du prix de revient 
plantatioll 
i ~-. Densi.tc 1 4000 planis. à 
Precoc1te . l'hectare 
l" coupe 2 ans L2 73.o 
l" coupe 3 ans 1n ,~ 83.1 
l"' coupe ..; ans 1n 
·-
100,0 
5000 1 6000 
phmts à plants à 




Coefficiem de variation du prix de rel·ient 
coupe 
! -...__ Den ~ité 1 ..; Dr.JO ! 5 000 
1 
-......_______ \ plants à I p\ants à 
Précocité -.........____ l'hectare ; l'hectare 
l
i l '" coupe 2 ans L 2 ,--ll-6-,2-









l03.l j 1 .. coupe 4_ ans 1/2 
----------------




,HiOO 1 5 000 1 6 ù;JO ! 
----- plants à J?lants à plants à 'I 
Precocite .________ _l_'h_e_ct_ar_e 1 ·l hectare i l'hectare 
t'" coupe 2 .ms L2 , __ 9_4,_9G_ 90,60 l __ s9_.-_;o_ 
l ''' coupe 3 ans 1/2 ! 9-U5 1 90,50 j _s_s_,o_·s_ 
1 ' 0 coupe 4 ans 1,11 100,0 83,05 1 83.90 
En définitive, dans l'hypothèse que nous avons 
faite concernant les prix de revient, Ie prix de 
revienr agricole le plus bas correspond à 6 000 
plants/ha avec coupe tardive en sables roux 
comme en alluvions. 
Nous n'avons pas examiné en détail l'incidè:nce 
sur le prL"'< de revient industriel car il faudrait 
auparavant établir la variation du prix de revient 
dé:fibrage en fonction du poids de fibre par 
feuille. Toutefois il convient de constater que la 
solution retenue sur le plan agricole correspond 
à la plus haute teneur en fibre, œ qui entraîne 
de facto la productivité la plus élevée au stade 
industriel. 
En conclusion, il apparait que la d,msité optima 
est de 6 000 pla1tts!lla sur alluvions et sables roux 
typiques, à condition que l'exploitation delmte 
tardivement, c'est-à-dire lorsque les pla•zts ont 
eutre 55 et 80 feuilles de plus de 1 m. · 
Le mode de plantation :mporte peu. C'est donc 
le dispositif (3 m + 1 m°J X 0.83 m qui répondrait 
le mieux aw.:: .facilites d'entretieu et d'ex.p!oiü,· 
tian. 
La coirpe doit débuter lorsque les plants ont 
entre 55 et 80 feuilles de plus de 1 m œ qui 
en conditions climatiques et de culture favorables. 
correspond à l'âge de quatre ans emdron. 
En ce qui concerne la sévérité et la fréquence de 
cette coupe nous avons vu que la sévérité (entre 
13 et 39 feuilles laissées) importe peu pour des 
coupes annuelles. Compte tenu des facilités d'ex-
ploitation et des observ::ttions faites. il semble 
que 15-21) feuilles laissées avec une fréquence de 
8-10 mois soit recommandable. 
Ce dernier point sera précisé par nos essais 
actuellement en cours de s,:fririte-fréquence. 
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et deux dédrageonnages par an. ESSAIS D'ENTRETIEN ET DE 
CULTURES INTERCALAIRES 3) Deux sarclages annuels localisés sur la ligne de plantation avec dédrageonnage. 
Une première série d'essais a été mise en place 
en janvier 1953 sur aHuvfons et sables roux et la 
coupe des dernières parcelles a eu lieu en octobre 
1961. 
4) Intercalaire coton-sorgho ( dem< ans). 
5) Intercalaire sorgho - coton (deux ans). 
6) Sarclage tous les deux mois. 
Rappel dtt protocole d'essais. 
Cet essai. avait pour but de comparer les effets 
de divers modes d'entretien et de cultures inter-
calaires sur le comportement et le rendement du 
sisal. Les modalités d'entretien en comparaison 
étaient les suivantes : 
Les traitements un 1 à 5 inclus ont cessé à la 
première coupe (deux ans). Le traitement n° 6 a 
été poursuivi durant tout le cycle. 
Dispositif expérimental. 
Plantation : 4 m X 1 m X 1 m 
Dimensions parcelles : 10 m X 25 m 
l 1 Témoin sans entretien sauf dèdrageonnage des 
plants. 
Méthode des blocs de Fisher avec six répétitions. 
2 i l.In sarclage annuel généralisé (clean-weeding) Alluvions 
Poids de fibre (en kg(ha) 
2 3 1 1--
l coupe ......... 1---,gc_s__ 1 0[9 1 845 1595 1 861 2 814 
:a;::e : : : : : : : : J ~ :; : ::: : ::: : ::~ : ~:: 1 : :: 
==-~== ··= === 
~o;:;e : : : : : : : : : : 1 ==::;;:~:;:;;== ---:-:n_s __ --1-:-:-:--il : ::: 1~ ;: 1 ==1"',;;==~23;;;17c'== 
4° coupe ......... , 1 3 712 4 898 4 989 5 23 l 1 5 340 I 4 500 
TOTAL . . . . . . .. .. 9 819 12 721 15 221 1 ~~ .
1 
=· =16~2;;;;;6;::5 = 1 ==18=7=-23== 
5' coupe . . .. . . . .. 3 064 3 659 3 740 4 032 3 988 I 3 192 
TOT AL ......... • 1 12 883 16 380 rn 961 1 18 819 1 20 253 :::::2=1-::::;;9-1::",5:~: 
~o;~;e ::::::::.l :i1::o 2:::: 2:::: \ ,::: ! ~: i-22::: 
7" coupe .. ,. .. .. . . ! 4 252 1 75, l 155 g92 · 486 / 130 
TOTAL .. .. . . ... i 22 332 22 626 22 445 1 23 110 1 22 965 i 22 719 
5 6 
Nombre de feuilles produites et coupées par pied 
------------------------------------------, i 2 __ 3 __ J __ 4 __ 
:· ::::: : : : : : : : : : : 1 :::: ::~! --::-::-.:--1- :::: 
3• coupe ......... · I 3l.77 34,07 1--32-,3-8--\ __ 33_.4_7 __ 
4" coupe .......... I 28,25 31,27 30,D6 1 30,70 
1 
5~ coupe ...... , . . I' 21,2: 1 ~~ l 23,94 ====29=,7=2=== 
6· coupe .......... , 37,6:i 33,7;i 1 17,99 1· 24,94 
7• coupe .......... i--29,88 __ j ~5-: 8,52 ·===~7-_,-16~-
TOTAL .......... I 196,89 194,26 , ==1=87=,2=0== ==19=4=.4==1 = 
Fles non coupèe,; 1---8~.1 7,32 __ j 7,48 7,20 

























Sables roux Poids de fibre (eu kg/ha) 
1----- ___ 1 __ 
1 coupe ......... · /. ___ 99_5 __ 
2° coupe 23N 







1 527 1 1 [93 l 593 ! 2 035 
__ 3_-1_6_0 __ / 3 072 J 3 368 - \ __ 3_7i,_5 __ 
4 987 1 4 265 1--4-9-63-- , 5 321} 1 
-
T_()_T_A_L ___ ··_·, ·.·. / ___ 7.-34_6 __ 4' coupe 5 264 
;,o::~e : .: : : : : : : : !===t===~ '="~!;,;;~== ==l==!:;:-:;;;~;=. = 
7 966 
5 657 
==4;;;::26:;:;9== 1 4 152 l ==;,4"s'31's'i)!=== 1 't 674 1 
9 256 Hl? 9 624 · 10-194 r 
__6_o_s-_, _ I s 484 j ==6;::;7.:;;:o:;:,:t = j s 996 1 
15 343 1 t3 90[ 15 965 1 16 490 1 
3 874 1 3 637 1 3 954 -1 069 
-----1----- -----
19 217 I 17 538 I 19 919 ,
1
· 20 559 
1
, !,o:~e : : . : : . : : : / ==la;:::a;::::::;:L== __ i_;_;i_~--
TOTAL ........ · I ===2:::;:t=:-IS;;c;t;==== ==2::::;3:;3~13a,.::· = 
7" coupe . .. .. .. . . 173 7 1 5117 
i ----- -----
TOTAL ... , ...... 1 23 188 23 973 
==3 :;:999;;,==: 5 310 3 040 3 091 
__ 2_3_2-16-- ' 22S48 '1 22 959 1 23 630 1 
823 1 576 ___ .is_4 __ 1 369 J. 
N~ U~ 23~ N~ _ 
Nombre de feuilles produites et coupées par pied 
j 2 3 4 . 5 1 
t" é'.oupe . . . . . --24-,3-5--i 27,H 30J!3 ·--2$-,5-4--, ~~ j--34_.4_8 __ 
6 
2 coupe .......... ! 34,39 - I 34.62 -1 36.44 36,55 1- 35,37 1--35_.s_o __ 
3' coupe ... " .. · 1 31.32 1 30,64 \ 30,76 29,88 3-1,26 j 31.27 
4' coup'" ---2:~ / 33,61 1 33.53 33,22 J 36.0S l __ 32_,o_ï __ 
5" coupe . , 1 20.S!J 21,33 .
1 
26,05 . 23,,ltl 1 25,15 ! 27.48 
6' coupe . . . . ~~ i--3~ --26-.9-2--, - 36,39 1 .W,-18 j __ 2_è,2_7 __ 
7' coupe .......... 1--l ~ 
1 
L0,74 1 5)0 10,38 3,27 ! 2,51 
TOTAL ....•... , 192,80 191,69 189,63 1 !9i"3-6-1 18-1.?9 j ==l==J4==,S=8== 
Fies non coupees J 4.19 3,41 j 3,96 
1 
4,52 1 2,83 1 2,68 
Tot. fies produite~ 1 196,99 195,lü r 193,59 -- 20~ ! ~~, 187,56 
1) A l'examen des r.§sultats il apparait que l'el!-
tretien ne modifie pas SBnsiblemeut le re11deme1ll 
à l'hectare par cycle (de l'ordre de 22.500 t en allu-
vions et de 24 t en sables roux. 
Par suite d'une forte hétèrogênéitè due à la 
pourriture du stipe en sables rm.L'[, les résultats 
sont assez dispersés et les différences ne sont 
pas significatives. 
21 Par comre la durée du cycle preseme de 
grmzdes variations, comme le montre le tableau 
ci-dessous donnant le tatL'< de fléchage en fonction 
du temps. 
ALLUVIONS 
4° coupe(: ans 1._m!--0-r_o __ ll 2
2
'.'o i--1-/-0-,)-




~ ~--J~ 1· 60 t,,i 
5 1 6 i 
2J il~ i---;~.·-1 
66 0~ ! 92 % 1 
4 
6' coupe (7 ans 112, l--33_0,_; _ ., , __ 8-i_"ii __ 
7' coupe i,3 ans 1/2) 87 ~.i 97 °-~ 1 97 ",i 
_ si_~è 1· -7~ j 97 '·.i 1 
100 'hi 100 ÇJ J 100 % 
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3) Variation des caractéristiques : Rendement à 
l'hectare par cycle - Re11deme12t à l'hectare par 
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an et pqids de fibre pat feuille avec la date d'ap-
plication de coupe à mort. 
Seuil fixè à un tau:c de fléchage de 60 9ô 




22,332 21.943 20,304 22,:î68 21,467 20,505 R~Jh~a~. -~~~~~. -~~ 1 
Durée du cycle .. 8 ans 1/2 7 ans lj2 6 ans 1/2 l 7 ans 1/2 1 6 ans 1;2 5 ans 1/2 
--
Rdt par an en t/ha 2,627 2,926 3,123 3,022 3,303 1 3,728 
Poids fibre/feuille 
1 en g ........... , 28,35 28,59 29,67 29,61 30,22 34,78 
Coupe à mon différée d'ulle amuie 
Rendement par cycle en t/ha .. 1 
1 2 
22,332 22.626 
Durée du cycle ............... · I 8 ans 1/2 8 ans 1/2 
Rendement par an en t/ha .. , 2,627 2,662 
Poids fibre par feuille en g .. I 2BJ5 29,11 
En comparant ces tableau..x, il semble que le 
montent optimum de coupe à mort se sime entre 
70 et 80 % du taux de fléchage. 
4) Problèmes de reutabilité de l'entretien 
Si l'entretien ne modifie pas le rendement à 
l'hectare par cycle, il affècte largement le rende-
ment à l'hectare par an. 
Examinons les relations e.,;;:istant entre les 
valeurs suivantes : 
P = Production de fibre annuelle. 
X = Superficie de plantation correspondant à 
cette production. 
R = Rendement à l'hectare par cycle. 
N = Durée du cycle. 
r = Rendement à l'hectare par an. 
x = Superficie plantée annuellement. 
Nous avons : 
par définition. R = rN ( 1) 
P = rX (2) 
x. = Nx (2) 




La superficie à renouveler cliaque amzée, dans 
une exploitation équilibrée, est le quotient de la 
----------~--~ ---~ 
1 




7 ans 1/2 8 ans 1/2 
1 
7 ans 1/2 6 ans 1/2 
2,910 
! 
2.719 3,062 3,41 l 
3ll,53 29,72 1 29,94 32,87 1 
production a12nuelle par le rendement à l'hectare 
par cycle. Elle est indépendante de la durée du 
cycle. 
Dans ces conditions le prix de revieut culture 
(plantation entretien) ramené à la tonne ue dé-
pend do11c que du rendement à l'hectare pa1· 
cycle. 
Si l'on ne considère que le poste frais de 
culture, l'accroissement du rendement à l'hectare 
par an est intéressant: 
a) pour une exploitation de superficie insuffi-
sante: en effet P = rX 
b) par la réduction des surfaces donc des distan· 
ces moyennes de transport pour une produc-
tion donnée. Notons au passage que cette 
distance moyenne théorique est de la forme = 
d = f (y'ri. 
L'action concomitante des variations de rende-
ment sur les postes de coupe et de défibrage est 
sous la dépendance du facteur poids de fibre 
par parcelle. 
Nous établirons ci-dessous un tableau indiciai-
re comparable à celui employé pour les coupes 
espacements (le prix des façons d'entretien com-






8 ans L'2 
2 
8 ans 1/2 
4 
8 ans 1/2 
Traitement ( date '1 1· 
de coupe à mort 
__________ r ____ _ 
3 
7 an..; lJ2 
5 
7 ans l 2 
é 
~ ans 1/2 
102.3 è,i Indice plantation .... :.:_ j __ 10_0_·_,,,__ 9S,7 ·~ 
Indice coupe . , ..•....... 
1 
100 o, 1 ~:~ )· __ 9_2_.s_o_0_ 
Moyenne .. ,. .. .. .. . .. . .. . 100 °,\ %,ü ~é i 97,5 ".i 
rns,9 ·i~ 
93.4 o;, 9-G 0~ 81 . .5 °,: 
9ci,O o,; 
Avant de conclurè examinons les rendements en fibre des coupes (g/fouille) 
Traitement ! l 1 2 
l' coupe 
.. , 9,33 / 9,00 
l' coupe .. ~~ 19,c!O 
3, coupe 
., . 25,9:} 1 3l.20 




6' coupe 33,27 
7-= coupe .. 35.5, 33,3() 
En résumé, l'entretien ne peut pas être consi-
déré comme· un facte-:J.r d'accroissement dë rende· 
ment puisque le rendement à l'hectare par cycle 
est pratiquement indépendant des traitements. 
Il permet simplement de protéger le sisal contre 
la domination des adventices et accessoirement 
de modifier le rythme d'exploitation en amt!aUo-
rant les facteurs de productivi.ti: coupe et défi-
brage. 
Rappelons que c'est un facteur in1portant pour 
une exploitation de sup;erficie limitée puisqu'il 
permet d'augmenter de 25 °~ environ [a prnduc-
tion annuelle. 
Signalons également l'amélioration de la produc-
tivité des première;; et secondes coupes. 
En conclusion. il faut voir dans l'entretien une 








4 5 6 
10,04 10,91 13,63 
23,08 26,.!9 30..ll 
34,10 37,90 46,80 




de la végétation spontanée et des drageons. Tou-
tefois elle apparaît sans rapports avec les bina-
ges et sarclages pratiqués en agriculture inten· 
sive. 
Il ne semble pas judich;ux non plus de distraire 
la main d'œuvre des postes productifs au profit 
de l'entretien des plantations_. 
Dans ces conditions la recherche d'une solution 
clümico·mécanique de 1'1::ntretien s'impose d'une 
façon impèrath"e. . 
ESSAI DE FUMURE ORGANIQ!lE 
Cet essai, mis en place en 1953 sur sables rom.:: 
dégradés de la série Andœmavy, comportait l'ap-
plication de 23 - 30 · 75 t.1ha de déchets de sisal 
déshydratés, partie en mulch. partie enfouie. 
Rendement eu fibre en kg/ha 
l5 tonnes 50 tonnes 
1 75 tonn-=s 
Témoin 
Rendement cumulé 
des 5 premières coupes 7 629 
Rendement 6' coupe octobre 
19'0 . 1 3 392 
Rendement 7,, coupe no,em-
bre 1961 .................... -+615 
TOT AL ............... , .. , ... ! 13 ti46 































3 612 3 307 
3 876 3634 
5352 4 752 
li 840 17 243 
17 541 
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L'essai est actuellement à sa septième coupe. 
La faible valeur fertilisante du produit nous a 
amenés à améliorer la technique du compostage. 
Une conclusion de l'essai ne pourra être tiree. 
qu'en fin de cycle, une grande variation dans les 
rendements parcellaires apparaissent lors des 
dernières coupes avec le t1échage des plants: en 
effet, ces derniers subissent une coupe à mort 
alors que les plants non hampés gardent vingt-six 
feuilles. Les tonnages égaux et supérieurs à 50 
tonnes paraissent conserw:r l'avance prise à la 
troisieme coupe. 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Essais d'engrais 1ninéraux dosés 
Sur alluvions 
Essai counfonding NP K à 3 niveaux ayant subi 
sa cinquième coupe en juin 1961. 
- A la premiere coupe N2 était significati-
vement supérieur à N:u et K1 (accroisse-
ment de rendement de 19 ° ô ) • 
- A 1a pœmièi:e coupe Pz etait supérieur à 
P0 et P·1 avec accrüissement de rendement 
de 20 °:1. 
- A partir de la deuxième coupe l'effet P~ 
0~ cessait d'ètre significatif. 
- A partir de la quatrième coupe l'effet N 
cessait d'être significatif. 
Le tableau des rendements en fin de cinquième 
coupe figure ci-dessous. 
Résultats cumulés des coupes 1 à 3, 
rwdement en kg/ha 
N" N' ~.., 
----
1· coupe ..... , ,., . 810 863,500 967 
21~ coupe ...... ' .. ~ 2 625 2 782 2 960 
3,, coupe ......... , 7 162 7 409 8 275 
t2 ans apres 2") 
4" coupe 
.a..,,.,. 1 5 80-l 5 655 6158 1--
Rendement cumulé 
1 
fin de -!• coupe .. !6-lûl 16 710 18 360 
5' coupe mai 61 .. 6 200 4 293 5 697 
Rendement cumulé 
fin de 5• coupe .. 22 601 21003 24 057 
La fin du cvcle aura lieu en 1962. C'est à ce 
moment seule~i:mt qu'il sera possible de tirar des 
conclusions. les résultats partiels étant actuelle-
ment faussés par la montée à hampes des par-
celles. 
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Sur sables roux 
L'essai a été réalisé selon le même protocole 
que sur alluvions. Seule la première coupe a 
montré des différences significatives non pas sur 
1es effets principaux mais sur les interactions du 
premier ordre : 
~::K2 s'est révélé supérieur à N,iKo avec un ac-· 
croissement de rendement de 17 %. 
Les coupes suivantes n'ont laissé apparaître 
aucune différence entre traitements. 
Nous faisons figurer à Ia suite les rendements 
à l'hectare des quatrième et cinquiéme coupes 
qui ne laissent apparaître aucune diffêrence signi-
ficative entre les traitements. L'interaction de 
premier ordre NK sera testée en fin de cycle, la 
dernièœ coupe devant mi·0ir lieu en 1963. 
Rendell!euts à la quatrième coupe ( en kg/ ha) 
r 
K. N, N, Moyenne i 







K, 2 605 2-!34 2189 2 407 
K, 2088 2 461 2 436 2326 
----
Moyenne 23&8 2357 2440 2 393 
N~ N, N~ ! Mo,-.n, 1 
----
P,, 2469 2 336 2151 2 316 
P, 2489 2 489 2 588 2 519 
P, 2 214 2 254 2588 2 350 
Moyo=nne 2 3~8 ]2357 244D 2 393 
P, P, p,, Moyenne! 
K., ,. .... 2423 2676 2266 t- 2453 : 
--- ! K, ... ., , 2 101 2436 2 690 2407 
----
i 
K, ..... i 2432 2454 2100 2326 
M~yenne 1 
----
2 ,16 2 519 2330 2393 
Rendemellts à la cinquième coupe ( en kg/ ha) 
K0 • .. • • • t ml1 
K, ...... i 1259 








--9-53-1 1 054 : 
~1_23_4_ 1169 j 





1 1 Na N, N / l\foyenne 1 
1 
Pe . .. . . i-1-29_1 _ --l-27-3 -1 l ~5 1 1 l88 1 
--r 
i P, 1 1;;: 1;~ 1 ::: __ 1_;:-.~-
1 :o:;~~~~; 1 1 DS 118l j - [ i03 j __ 1_13_5_ 
> 
i P,, 1 P, 
1
--1 
K., ... ., . 1362. 1 l 129 
K, . . . . . . 1 079 [ 1 492 
K, .. . .. . 1 127 l 276 , 
Moyenne l 183 1 t29il J--92_1_ 
Moyenne/ 





l l60 l t'.ici 
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Essai de n1odalites d'application 
Cet essai, mis en place en même temps que les 
essais doses précédents, avait pour but de tester 
l'effet du fractionnt!men1 des doses eu mème 
temps que de rechercher le stade de végétation 
correspondant au.x besoin!> maxima. 
Dès les premières coupes, le classement des 
rendements a été favorable à l'application pré-
coce. Les différences observées n'étaient pas 
significatives, résultat assez logique puisque les 
doses employées étaient les doses d'indice 1 
qui ne s'ètaknt pas rèvélées significatives dans 
l'essai doses. 
A la fin de la cLr1quième coupe les résultats se 
classent dans Ie même .:irdre. 
Il est fort improbable que le dépouillement des 
résultats en fin de cycle (sixième coupe) laisse 
apparaître des différences significatb:es ; mais 
nous pensons que cette tendance vers l'appli-
cation précoce se maintiendra. 
Reudemems annuels et cumules en kg/ha. 
l' coupe 
2'' coupe """' l 
3• coupe 
'' 
.. , ... 
4, coupe 
5' coupe 
Production fin di:: 
5' coupe , .. , .... 
1 
1 
Dose totale Dose totale 
plantation 2 ans 
S3l 7l4 
'.---
- //:J 3 773 
2314 2330 
5 010 5305 
7 106 o 312 
19 036 rn ,1.34 
Dose totale 1/2 dose L'2 dose plantation plantation 4 ans 1!2 dose 2 ans 1/2 dose 4 ans 
679 807 686 
3 368 3860 3 ôùl 
2324 2#1 2281) 
5 V32 5 [63 4NO 
6 753 6 591 6928 
1S .;06 18 863 18 435 
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ADHÊSION DE L'I.R.C.T. A LA 
COMMISSION INTERNATIONALE DE LUTTE BIOLOGIQUE 
La COM111SS10N TNTERNATIOKALE DE LUTTE 
BIOLOGIQUE contre les Ennemis des Cultures 
(C.I.L.B.l a êté créée en 1950 au sein de l'UNION 
INTERJXATIONALE DES SCIENCES BlOLOGIQUES 
(U.J.S.B.1. Elle a pour buts de promouvoir. coordon-
ner et intensifier pour un meilleur rendement les 
rîècherches et les applications de la lutte biologique, 
Ses membres sont les services gouvernementaux et 
les institutions officielles ou privées intéressées par 
les problèmes de la lutte biologique. En fait, tous 
les pays européens, circumméditcrranéens et du 
1Ioyen-Oricnt y ont adhéré. Cette organisation ne 
dispose pas d'installations propres pas µlus qu'elle 
ue recrute de chercheurs. Les objectifs sont réa-
lisés par la constitution de groupes de travail réu-
nissant les spècialistes des pays intéressés par 
l"èludc d'un même -problème, placés sous la direction 
de l'un d'entre eux qui en devient le reponsahle. 
L'I~ST(Tl'.T de RECHERCHES du COTON et des 
TEXTILES EXOTIQUES (LR.C.T.1 a été admis au 
sein de cette societé et espère, grâce aux soutiens 
documentaire, taxon.omiqu~ et technique qu'il en 
recevra. ètre encore mieux armé pour apporter la 
meilleure solution anx nombreux problèmes d'ordre 
phytosanitaire qu'il rencontre. L'I.R.C.T., de son 
côté, rollaborera aux études fondamentales et aux 
expérimrntations ptopres à la C.I.L.B. et intéressant 
certains problèmes phytosanitaires des régions tropi-
cales. 
L 'J,R.C.T, participait aux deux dernières réunions 
de la C.LL.B. : 
Assemblée générale de la C.I.L.B. - Tunis -
26 mars au 4 avril 1962. 
Colloque International sur la Pathologie des 
[nsectes et la Lutte Biologique - Pnris - 1li au 
24 octobre 1962. 
Nous rapportons ci-dessous quelques notes et ~ 
conclusions. 
ASSEMBLÊE GÊNÉ.RALE DE LA C,J.L.B, - TUNIS, 26 mars~4 avril 1962 
.z C'est a l'invitation du Gouvernement de la Repu-
blique Tunisienne que la deuxième Assemblèe géné-
rale s'est tenue dans ce pays, au printemps de 
1962. 
A cette réunion participaient les délégués de qua-
torze pays d'Europe, du Moyen-Orient et de l'Afrique 
du Kord, membres de la C.I.L.B. : Allemagne Fédé-
rale, Belgique, Espagne, France, Italie, Liban, 
Maroc, Pays-Bas, Portugal. Suisse, Syrie. Tunisie. 
Turquie, Yougoslavie, auxquels s'étaient joints les 
représentants de huit organisations : Food and 
Agricultural Organisation (F.A.O.), Organisation Eu-
ropéenne et :.Iéditerranèenne pour la Protection des 
Plantes (0.E.P.P.), Comité de Liaison de l'Agrumi-
culture !.lèditerraneenne (C.L.A.~1.). Fédération Inter-
1rntion::\lc de l'Oléicultu~e (FJ.O:l. Institut de Re-
cherches de l'Agrieulture Tropicale (C.R.A.T.), Insti-
tut de Recherches du Coton et des Textiles Exoti-
ques (I.R.C.T.J, Groupement Obligatoire des Agrumes 
de Tunisiè (G.0.A.), Institut National de la Recher-
che Agronomique Tunisienne (I.N.RA.T.) 
Lors de la séance d'ouverture qu'il présidait, M. le 
Secrétaire d'Etat à l'Agriculture de la République 
Tunisienne dressa un hilan des pertes camées aux 
principales productions agricoles et forestières de 
son pays par des prédateurs appartenant à divers 
représentants du régne animal parmi lesquels nous 
pouvons citer : les chèvres, les moineaux. les 
cdquets, la mnuche de l'olive, la mouche médi-
terranéenne des fruits ; puis il insista sur l'intérèt 
que ses Services portent aux recherches de base en 
matière de lutte contre les ravageurs et tout parti-
culièrement aux méthodes biologiques. 
Dans sa réponse, 1I. le Professeur BAL,\cHOWsKY 
souligna le rôle éducatif de la C.I.L.B. ; la mission de 
coordination entre les chercheurs, exercée par 
cette organi•mtion se traduit par la nécessité d'èclrnu-
ges concrétises par les µrèsentes réunions où sont 
étudiées des problèmes intéressant la lutte contre les 
insectes de diverses cultures méditerranéennes. 
Après avoir rappelé que les dégâts dùs aux insec-
tes représentent en Europe Occidentale, l'équivalent 
de 10 % des récolte">. mais bien davantage dans 
d'autres régions du monde, M. BALACHOWSKY insista 
sur la répercussion sociale de cet etat de fait, dont 
le résultat est d'entretenir, pour plus de la moitié 
de la population mondiale, une <c faim cachée ,. 
synonyme de sous-alimentation permanente. Pnis 
il évoqua les espoirs qu'a fait naitre, aussitôt après 
la dernière guerre mondiale, la généralisation dt 
la lutte cbimiqne avec les insecticides de synthèse_ 
espoirs parfois déçus dix années plus tard par 
.suite de l'apparition de souches d'insectes résistants 
a certaines substances chimiques. Soulignant l'inté-
rêt économique de 1a luile biologique contre les 
punaises des ceréaks qui déterminent les dégâts de 
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l'ordre de 30 c:; dans plusieurs pays du Jfoyen-
Orient et notamment en Turquie. en Iran et au 
Liban, le président B:1.L:,GHOWSKY déclara, pour 
clore sou expOiiê, que les po5sibiiité<: de [a [utte 
biologique sont multiples. mais que. pour aboutir 
à des résultats posrtifa, cette science néccs,;itc, 
comme les autres disciplines, d:.:s chercheurs, des 
installations et des techn:idem. 
Au cours des :;éances plénière,, ~vL G!Uso:~. secré-
taire général. présenta un rapport de synthèse sur 
l'activitè de l'oi:-ganisntion qui mit en rülief l'essor 
d~ la C.I.L.B. depui,; ln première .\sgemblëe génc-
ra[e de 1G5S. Dm::mt ces tr0is dernières années. elle 
a été rcprésrntéc dans cinq manife5tations scienti-
fiques internationales et il s'est tenu vingt-deux 
séances techniques, occupant plusieul's groupes de 
trn ,;ail '> Oi . 
Chaque resp01Erthlc de ces groupes de travail fit 
un compte rendu d'activit~ ~ulvi. de discu;;sions au 
cours desquelles de nombreuses précisions furent 
a])portêe.:;. Nom retiendrons ce q11f s'adresse en gèné-
ral aux problème;; J.fricain·, et, en parUcuHe'i:', r.ux 
groupes de travail :. coton ' , (; Lutte intégrée '· et 
<>: Pathologie des insectes~/, 
Problèmes africains 
Ils mwrent un elramp d'ncHon immense aux entc,-
mofogistes mais lem· étude a souffert d'un manque 
de coordinal.ion entre les nombreux organismes qui 
en assument actuellement la chm·ge, et aussi d'une 
insuffisance de chercheurs et de moyens matè-
rieL,. 
La C.I.L.B .. soUicitée par l'Office de la Rechen~h,:; 
Scientifique et Technique d'Outre-l\Jer 10.B..S.T.O.?.L1 
pour l'A}rique francophone. n'est pus encore l)arve-
nue a recommander ses methodes de travail ni a 
coordonner une action dans un sens déterminé. 
Cela tient probablement d'une part à la gt>rm,k 
insuffisance de crédits budgètaîres et d'autre part 
à la rèorgani.sation politique et adn1in1strative qui 
préoccupe l'Afrique. 
Cependant les Institut,; créés par la. Fmnce n'ont 
na,; été inactifs et. notnmment à Madaa:ascar. :u. 
C_\RESOTE a fait une étude d'approche sur ''ie., condi-
tions de la lutte biologique contre [e borer de la 
cann,:i à mcre. PFocerœ; sacclrcœlphaaas Boj. Puis 
:.t BRENŒRE expèrimentai.l l'utilisation de Tricho-
gramma awdralicnm Gfr. contre ce mème borer. 
Le Centre de Red1erche5 d'A.Dmpouou1,rÉ en Cote 
d'Ivoire a jeté [es bases des investigatton3 écoiogi-
ques dpns ces ré,:i;ions tropicales, pm:ticnlièrement 
sous l'autorHé oie P. CAe1:v._;-::. en ce: q11i concm·ne 
les modifications d'êquilibrcs biologiques dans !es 
cacaovères et Ies caféiercs consécutivement ::wx 
trniter'n.ents chimtque.s. 
La C.I.L.B. a aide it !a diffmdon d'un travail ti:es 
oridnal du Néerlandais TIGHELER. sur l'é'pidèmiolo-
gI:/de Stephanoderrs lw.mpâ Fen"., en CMe-d'h,oit',~. 
( l J Co'.r,pte rendu déjà pub\iJ datB "Phytoma" n' 1 .. t 
sept.-oct. l962. 
:\L G. BoumQL"ET a rappelé. it l'Assemblée générale 
de Tr:,as. les. enquète-:; relatives am:: pullulations 
d"Epicampoplères dans les plantations de caféier 
d'Afrique centrale où ttne double action pourrait 
ètre tentée à la fois r,ar l'introduction des Tachi-
naires p.'.lrasites provenant d'autres région, africai-
ne:; et par l'u!Uisation des préparations à base de 
Ba:cWns tlmringien.~fo. 
Les Institut,; Techniques Tropicaux, tels l'Institut 
rÎ.f: Recherches du Colon et des Tex.tilcs Exotiques 
(LR.C.T., et l'Institut Français des Agrumes et des 
Fruits Tropicaux 1,I.F . .\.T.i avec lesquels la C.LL.B. 
>1 toujours entretenu ct·excellentûs relati.ous, envi-
sagent d'orienter t'activitè de certains de leurs ento-
mologistes vers l'élude des méthode<; de lutte biologi-
que con.in, les insecte;; ra,·ageurs des cultu,:es spé-
ciales donl ih se préoccupent. 
Déià l'un de-; chcr~heurs de l'I.R.C.T. a obtenu 
de$ résultats encourageants avec un virus d'.-lrgy-
roploce leucotrcta (communication orale et inéditei. 
Bien d'autres pl'oblèmcs pourraient jnsfüier le 
recours aux méthode,; d'[m·estigation et d'action 
n,commrmdécs par fa C.LL.B. [1 est Haisemhlablc 
que cela sera l',:,ndu procluinement possible lorsque 
l'A.friquc aura dèfinitivem0nt établi ses nouvelles 
structures. 
Groupe de travail "coton'"" 
L'As;;embléc génêrale rend hommage à la mémoire 
de 11L FnEZJ.L. rapporteur dn Groupe de Trm·ail 
deûgnè a la precèd.;;nte Assemblée génera\e et re-
mercie :u. Pu:-:m; Ü-\RCIA iBURJ.,soT) d'avoil' bien 
voulu présenter un rapport sur le-; parasites d'Earlas 
imwlana. 
L'.\sscmblee générale salue aHc satisfaction la 
présence vaemi cHe d'un obsert-ateur de l'Cnsti.tut 
d0 Recherches du Coton et des Textiles Exotiques 
et se réjouit des po5<:ibilités offertes par l'I.R.C.T. 
dans [c domaine rie la lutte biologique contre les 
Lépidoptères nuisibles au c,)tonnier et autres plantes 
te~tile~. 
L\\,;scmblèe gënèrnle demande à M. PLDŒS 
GARCU de bien vouloir se mettre en relation avec 
le Sccrêtariat Genéra1 de la C.LL.B .. en vue d'établir 
11vec 1es spécialistc'l de 1TR.c:r. un prngramme de 
travail sur 1a lntte biologique contre l'ensemble des 
Lépidoptères nuiübles au cotonnier. 
Groupe de travail O Lutte intêgrêe ,..,. 
L'Assemblée gènèrale. après avoir discutè du rap-
port présenté par le Dr H .. T. de FLUITER 0.Y.rnmnx-
Gll:,.;i el considérant qn'H est prèmaturè d'ètablir 
une doctrine gênèrnle en matière de lutte intégrèe : 
al - rappelle - que les trB.vaux doivent ètre orien-
te, vers lïntensification des recherches biocœno-
tique:; fondamentales en vue d'apprècier par des 
méthodes e:-cpètimentales aussi. rigoureuse,; q\1e pos-
sible. l'action des ennemis nature1s des ravageurs 
des cultures. 
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-- que ces travaux de base ne peuvent progresser 
qu'en fonction du developpement de l'activitê du 
groupe taxonomique ; 
- que la liste des , personnes de contact;; doit 
ètrc complêtée au fur et à mesure que les recher-
ches se développeront dans tous les pays intêressés. 
b"i - recommande - d'adopter les résolutions et de 
continuer le programme de travail présente par le 
premier Colloque tenu par le Groupe a "\VAGENINGEN, 
du -! au 9 septembre 1961 ; 
- d'élargir l'expérimentation dans certains do-
mainf:s de l'agriculture européenne (voir rapport de 
FL1.:ITERl et de l'arboriculture méditerranéenne (voir 
résolutions Dacus - Ceratitis et agrumes) : 
- de faciliter le travail de documentation de 
base en adressant toutes les informutions an Centre 
de Documentation de DAm,ISTADT. 
Groupe de travail O Pathologie des 
insectes n 
239 
L'Assemblée générale enregistre avec satisfaction 
les progrès réalisés dans le domaine de la pathologie 
des insectes et de la lutte microbiologique et, sou-
haitant un plein succès an Colloque organisé par 
le Gronpe de Travail, à P,\RIS, le 20 octobre 1962, 
sous l'égide de l'U.I.S.B., accorde sur les fonds de 
rechercllcs de la C.LL.B .• les crédits complémentai-
res nécessaires à l'organisation de ce Colloque. 
En terminant cc bref compte rendu de quelques 
points particuliers auxquels l'LR.C.T. apportera 
toute son attention. il nous est agréable de souligner 
l'accueil très aimable qui présida au séjour des 
participants a cette Assemblée génêrale. M. J,um-c:ssI, 
dêvoué et souriant s'acquitta at1 mieux. de l'organi-
sation des réunions et du séjour des congressistes. 
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LE COLLOQUE INTERNATIONAL 
SUR LA PATH.OLOGIE DES INSECTES ET LA LUTTE 
MICROBIOLOGIOUE 
PARIS - 16-24 Octobre 1962 
Organisé par la Commission Internationale de 
Lntte Biologique (C.I.L.B.) sous l'égide de l'Union 
Internat10nale des Sciences Biologiques (U.I.S.B.) 
avec le concours de l'I.N.R.A. et de l'Institut Pas-
teur, ce Colloque fait suite aux Colloques organisès 
presque simultanément en 1958 à PRAGUE, par l'Aca-
dcmic des Sciences de Tchécoslovaquie et ù PARIS 
par l'I.N.R.A. et la C.1.L.B. 
Cl consacre les prngrès importants réalisés dans 
cette orientation de rechercl1es fondamentales et 
appliquées depuis la deuxième Guerre ;;fondiale, 
ainsi que la plfl.ce estimable occupée par le groupe 
de travail français constitué par les chercheurs de 
l'LN.R.A. et de l'Institut Pasteur, et par les techni-
ciens de la Protection des Végétau:z, des Eaux et 
Forêts, de l'Industrie privée, travail1ant en très 
ét['oite et très amicale collaboration, 
Plus de vingt pays y étaient représentés y compds 
les U.S.A., l'U.R.S.S., 1,e ,Tapon, l'Argentine et l'Aus-
tralie. Au total 140 participants environ ont suivi 
les travaux du CoUoque. 
Les résultats obtenus dans ces recherches symbo-
lisent le bénéfice fructueux retiré d'une commu-
nnnte d'efforts de plusieurs disciplines scientifi-
ques. 
En effet, la lutte micî'Obologique contre les insec-
tes ravageurs cons!iiuait le cenfre d'inté['èt autou[' 
dnquel se rassemblaient les cheî'cheurs et techni-
ciens des horizons les plus variés : 
- les spécialistes des groupes taxonomiques 
divers (mycologistes, bactériologistes, virologistes, 
protozoologistes) dan, le domaine des études systé-
matiques sans en négUger l'aspect génétique et bio-
chimique, apportent leur concours à la connaissance 
des germes entomopathogènès ; les pathologistes, 
les épidémiologistes s'efforC"ent de mieux interprète[' 
le processus et les enchninements rno['bides traduits 
par les phases chroniques et aigües des maladies des 
insectes que l'écologiste souhaite provoque[' expé-
dmentalcment à des fins économiques ; 
- 1es microbiologistes et techniciens des indus-
trios de fermentation mettent au point les produc-
tions des pn\pamtions destinées aux applications 
pratiques; 
- les entomologistes déterminent les normes 
d'utilisation des préparations et envisagent de com-
biner celles-ci avec certains activateurs biotiques 
ou abiotiques on de les ,;: intég['cr ,, harrnonieusè-
rnent dans l'ensemble des diveî'Ses méthodes préco-
nisées par les techniciens de la Protection des Cultu-
res et des Forèts. 
Prenons l'exemple de Racillm thuringiensis en 
raison de l'industdalisation de sa culture et de sa 
formulation qui mettent déjà à la disposition du 
technicien phytosanitaire des préparations norma-
lisées dans les pays où l'homologation de celles-ci 
a été faite. 
Rappelons que B. turinrriensis emet, au moment 
de la sporulation une toxine prntéiniqne cristallisée 
qui provoque, chez les larves de certains groupes de 
L&pidoptèrcs, des intoxications dont les symptômes 
immédiats les plus intéressants pour la· protection 
des plantes sont ['Cprésentés par l'arrèt de l'ali-
mentation duc à une paralysie totale du corps 
chez certains Sphingides et Bombycides ou à une 
paralysie localisée du tube digestif chez les Pié-
rides. Chez d'autres espèces, telle la teigne de la 
farine. A.naf7asta (Ephestia) kiilrniella Zeller, le 
mécanisme d'intoxication est plus complexe puis-
qu'il exige la présence simultanée des spores et des 
cristaux-toxines de la bactérie. D'autre part. une 
autre toxine, soluble et thermo-stable, a été cal'ac-
tcriséc dans les milieux de culture de certaines 
souches de B. tlrnringien.~is (BURGERJO-:-,< et de BAR-
.IAC 1960i ; cette toxine a une action beaucoup 
moins sélective- que la précédente et, en raison 
de sa virulence à l'égard des Noctuelles par exem-
ple, l'industrie étudie dès maintenant les moyens 
d'en obtenir l'extraction. 
Le mode d'action d'une préparation bactérienne 
dépend donc à la fois de la physiologie de l'hôte, 
c'est-à-dire de fa sensibilité de chaque espèce d'in-
secte, et de la nature ba.ctédologique de chacune des 
souches de B, tlwringienûs : en sorte que chaque 
préparation doit ètre testee pour établir son <, spec-
t['e d'action ;, on ,;: spectre de virulence :;, à l'égard 
des différentes laHes de Lépidoptè['CS. Plusieurs lis-
tes ont déjà été établii:s en Amérique par STEINHAUS, 
en U.R.S.S. pur IsA1rnv.,. et en Franc.e ]}ar le Labora-
toire de La Minière. 
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Le rapport gén~ra! de X.A. TELS,,.GA a mis l'acc,mt 
snr le prob[eme de ['utilisation des microorganismes 
cntomopafüogènes en combinaison a-vec les in;;ecti· 
cides largement expcrimentés en CRS.S. L'augmen. 
tation de l'efficacité des microorganismes (par 
exemple Bacill11s tlmrfnaiensis 01.1 BcazweI'ia sp. l 
lorsqu'ils sont employés en mème temps que des 
dose<; suhléthales d'insecticides chimiques. e-st un 
fait règulier. -
Parfois d'ailleurs l'app,:idtion de syndromes mor-
bides puis la mortalité chez les i.nsectes est, dans ce 
cas, le résultat de maladies se trournnt à l'état latent. 
Le probléme de la latence des ,,irns: a été déve· 
loppé par C. VAGo bien connu po1Jr s.ec; tra vau'.\: sur 
les 1'. maladies à enchaînements 1 chez les insecte<: 
et l'un des meilleurs spècialfates des virus d'insectes. 
L'influence des conditions climatiques, des ï;i.ctenrs 
alimentait-es ou alloti:"ophiques, de, la surpopulation 
des insectes a déià eté bien mise en évidence â la 
fois au lab,...ratoire et dans les manifestations êpi-
1.ooti.que;; daus la nature. 
n ne faut pas negliger égalcmrnt les possibifües 
d'uti.fü,ation de certaines préparations microbio1ogi· 
ques dans les programmes. de 1. lutte intégrée ~, en 
combinaison harmonieuse avec d'autres agents bioti-
que'>, tels les insec,es entomophages, ou l'emploi des 
insecticides ch,miques. 
Au total quinze rapports genërau;::. et une snb,'ln-
tafne de communications originales ont été présen-
tés au Colloque et ont fait l'objet de discussions 
npprofomtie,;, En conclusion, des débats de,; rësc-
lutions ont été adoptées par les participants et 
un Comite permanent de huit membres a .He désigné 
parmi lesquels figure notre collègue C. V.lGO. 
Enfin. il convient de feUciter B. HUll.PrN. Secré-
taire Sdentifique du Co!loque avec son collègue 
allemand 1lcLLil.R E.OGLER. qni a eu la lourde charge 
de l'orgimisation du Colloque et le grand mérite de 
foire de celui-ci une brillante réussite françatse. 
Pierre GRISON, 
La :\linière. Je 26 novembre 1962. 
